DERNIÈRE ÉDITION 







n 

■s 

O 

fl 








îr 

■9 

* 


ft' - 



i. 

* 

•s: 

!... 



que £-oit rés?. 
tfB pratiques 


(W* 





QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE - ISh* 12687 -4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine - MERCREDI 13 NOVEMBRE 1985 


Hiver 

roumain 

Coupures régulières de gaz et 
d’électri ci té, fiuritatk» aux envi- 
rons de 10 degrés ia chauffage, 
quasMnp|KessioD de Fédairage 
public, rationnement de nom- 
breux produits et disparition des 
magasins de pas mal d'antres, 
réductions de salaires, BriKtari- 
satioa dn secteur de la produc* 
tion d'énergie électrique, limo- 
geages en chaîne-. H ne se passe 
pas de jour sans qu’unenoureBe 
de oe genre bous vienne de Rou- 
mame, dont les habitants sont 
devenus aajounPIurî les plus mal 
lotis de toute PEurope — sans 
doute même plus mal que les 
Albanais 

Comment ce pays, pourtant 
riche, ea est-il arrivé à ira état 
proche de la clochardisation ? 
Pour deux rabrae principales. 
La première réside dans une 
politique agricole aberrante, 
basée sur la codectivisaiK» des 
terres et dout les ravages ne sont 
comparables qu’à ceux subis 


.seconde tient à use politique 
industrielle extréraenen* ambi- 
tieuse et volontariste. Le pays 
s’est épuisé dans une course à la 
production qu’il ne pouvait pas 
soutenir, du fait notamment de 
la diminution de ses ressources 
énergétiques. La bureaucratisa- 
tion et les projets uboesqnes ou 
pharaoniques — comme on vou- 
dra - Ai président Ceauscscu, 
an pouvoir depuis 1965, ont 
achevé de ruiner le pays. 

La crise qui ne cesse de 
s’aggraver depuis - plusieurs 
années rappelle par bon nombre 
d’aspects celle ôà est entrée la 
Pologne en 1980. Mais die est 
sans doute plus grave encore : la 
Pologne, après tout, a conservé 
un sectev privé agricole impor- 
tant et peut toujours se raccro- 
cher à son Eg&se. 2tiea . de tel en 
Roumanie, où- sévissent lé caBe 
effréné de là, ^ pcrsonaalfé,; lê 
népotisme, bt cormptipo et noe 
réwessiw de tons les butants 
grâce à la Secmttate, la poEa 
pofitiqne du régime. . 

Ce sombre tableau a une 
odeur de ffe de: règne. Non seu- 
lement parce que des rameurs de 
plus en plus Insistantes font état 
d’une grave malade du président 
Ceausescu, mais aussi parce 
qu’on imagine mal M. Gorbat- 
chev assister sans réagira* nau- 
frage organisé d T un pays 
- frère ». La Roumanie a long- 
temps réussi ft masquer ses 
échecs intérieurs grâce à une 
politique étrangère à conso- 
nance nationaliste oàks piques 
à P égard du Kremfin ne man- 
quaient pas; Moscou nfappré- 
ciaient certaiaemat pas ces 
impertinences, mais les tolbtit 
du moment que le peuple était 
« tenu ». 

Alors qu’on ne peat pas 
exclure des explosions - le pays 
a déjà connu plusieurs grèves 
pratiquement insurrectionnelles 

dans le secteur minier,. — . 
l’URSS pourrait réviser son atti- 
tude. Elle ne nmnqùe pas de 
moyens, notamment économi- 
ques. B hti sera peut-être plus 
délicat de trouver des hommes, 
étant donné Pautisoviétisme aigu 
des Roumains, mais le mécon- 
tentement croissant de la popn- 
latioo et Jes limogeages auxquels 
se livre M. Ceausescu pourraient 
lui faciliter la tâche. Peut-être 
aussi la maftarfsatiou récente du 
secteur électrique Amnera-t-efie 
des idées aux Soviétiques, ®d 
ont déjà eu recours à anè sote- 
tion militaire en Pologne. -Après 
les respoBsabes dbaàMs et du 
secteur électrique, c’est le chef 
de la diplomatie, . M. Stefan 
Audréi, qui vient. «Fétre sacrifié 
par üi Ceausescu. Jfl ne sera 
sans doute par le damer, mafe 9 
est évident que ces «môove-- 
mente de personnels » né rénsti- 
rout pas davantage à sauver le 
pays do naufrage que l'a ccession 
an pouvoir du «dauphin* actuel 
du président, sa proprefemme. 


EN POLOGNE 

KOfaMti 

nt éviacé de tenu poife* 
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LE PRESIDENT POE RENVERSÉ 

Coup d’Etat militaire 
au 



Un coup d'Etat contre le régime du président Samuel 
K. Doe. a eu lieu aux premières heures de ce mardi 
12 novembre à Monrovia. Selon la radio privée religieuse 
libérienne Ètva, captée à Abidjan . l'instigateur du putsch 
serait le général Thomas Qwikwonkpa, ancien chef des 
forpes armées, limogé en octobre 1973 par le président 
Doe, qui V accusait de préparer un soulèvement militaire 


Selon un communiqué confus 
tu sur les antennes de Radio- 
Monrovia, des « forces patrioti- 
ques » ont pris le pouvoir pour lut- 
ter contre • les forces de 
l'injustice et de la corruption ». 
Un couvre-feu nocturne a été 
imposé et de nombreux coups. de 
feu ontété entendus aux abords 
de la résidence- présidentielle. Le 
général QwQnraalcpa a ordonné 
Farrestatian de tous les membres 
du. •gouvernement déposé ». Le 
géoénd Doe sériât en fuite mais 
n’aurait pas quitté le pays. 

Ce -coup d’Etat intervient 
moins d’un mois après les élec- 
tions générales du 15 octobre der- 
nier,, qui ont vu la victoire, avec 
SI. % des suffrages exprimés, de . 
M. Doe, candidat du NDPL 

S National Démocratie Party of 
beria) à la première élection 
présidentielle du pays. Le parti 
gouvernemental obtenait de son 
C&té la majorité absolue des sièges 
an Congres. Le scrutin avait été 
marqué par de . nombreuses 
fraudes, commises à la fois par les 
représentants du gouvernement et 
ceux du NDPL. 

Le lendemain même de ce scru- 
tin — fl l’agissait d’élire, outre un 


président et un vice-président, 
vingt-six sénateurs et soixante- 
quatre membres de la Chambre 
des représentants, — des informa- 
tions recoupées de diverses 
sources faisaient apparaître une 
nette victoire du principal parti 
d’opposition, le LAP (Liberia 
Action Party), de M. Jackson 
Doe (sans- parenté avec lé chef de 
l’Etat), an moins à Monrovia et 
H»n« le comté de Montserrado. 
Les trois partis d’opposition auto- 
risés à présenter des candidats 
avaient nus en cause le déroule- 
ment du scrutin et exigé l’organi- 
sation de nouvelles élections. La 
vrille même du coup d’Etat, le 
président Doe avait demandé à 
l'opposition de reconsidérer, sa 
position en brandissant cette 
menace : « Nous avons toujours 
les fusils. » 

M. Samuel K. Doe avait, pris le 
pouvoir en avril 1980, renversant 
le régime impopulaire du prési- 
dent ToiTbert. Le général Qwik- 
wonkpa était Tun de tes « compa- 
gnons historiques». Depuis sou 
éviction du Conseil de rédemption 
du peuple, il s’était réfugié aux 
Etats-Unis, qui est le principal 
bailleur de fonds du Libéria. 


ta Ct» 



; De notre correspondant 

. Jérusalem. — L’OLP, on com- 
ment. s’eo débarrasser ; ce pari 
diplomatique d’IsraW, vu de 
NaplaiMoêrfcBcthléem, semble 
bien aventureux. L’Etat juif a 
beau, jour «près jour,' jeter l'ana- 
thème sur Yasser Arafat et ses 
amis, les « Palestiniens dé l’hrté- 
rieqr » refosent de lui emboîter le 
pas. ' Éx communier n’est pas 
convaincre. Et les bruyantes 
exduàves-anti-OLP prononcées à 
Jérusalem paraissent se perdre 
dans le désert de Judée. Par 
crainte, calcul ou convict i on, 
aucun' des «hommes qui comp- 
tent » en C isj ord a nie ou î Gaza 
n’est aujourd’hui prêt à « ficher » 
l’OLP pour négocier directement 
- - - - aox 


rares notables qui, comme. 
M. Bassani Cbakaa, l’ancien 
marne dé Naplousc, ont fait allé- 
geance à fa Syrie, ils sont d'évi- 
dente encore . moms disposée à 
traiter avec Jérusalem. 

Dans son bureau municipal, 
face à l'église de fa Nativité, Je 
maire- chrétien de Bethléem, 
M. Elias Freü, ne cesse de répéter 
à ses nombreux hôtes de passage 
que le temps presse et qu’fl joue 
contre ks Arabes des territoires 
occupés. « Le compte à rebours, 
nous dit-il, approche de la fin. Il 
n’y aura bientôt plus rien à négo- 
cier. Israël poursuit sa politique 
tTarmexion rampante et de fait 
accompli L’Etat hébreu possède 
ou contrôle déjà plus de la moitié 
des terres de Cisjordanie. 
52 000 colons aujourd’hui. Com- 


Un ministre 

dans les maquis de la liberté 

Jean-Françoîs Denîau 



Erythrée. Cambodge. 


Nicaragua, Angola, 


Afghanistan... 


“Une leçon de courage. 


L'Exprès s 


Deux Heures après MiNuiT 


GRASSET 



M. CtBIBEMBIT PRESENTE H BffOBtë DES LYCEES 

Le nombre des bacheliers 
devrait doubla' en quinze ans 

Doubler la proportion des jeunes atteignant le niveau 
du baccalauréat : tel est l’objectif qui inspire la réforme 
des lycées que M. Chevènement a présentée à la presse 
mardi 12 novembre. Pour cela, il propose de diversifier les 
filières menant au baccalauréat, notamment en créant 
deux nouvelles sections, l’une littéraire, l’autre écono- 
mique, et en renforçant les sciences expérimentales. 


De tous les coups qu’a joués 
KL Chevènement depuis son arri- 
vée au ministère de l’éducation 
nationale, celui-ci est sûrement le 
plus gros. Le plus risqué aussi II 
ne s'agit plus, cette fois, de 
redresser ce qui flottait — comme 
pour l’enseignement élémentaire 
et le collège - ou de développer 
un secteur en difficulté — comme 
pour l'enseignement profession- 
nel, - mais de faire faire un saut 
quantitatif et qualitatif considéra- 
ble à une institution clef de fa 
société française : le lycée et le 
baccalauréat. 

L’objectif est nettement affiché 
par le gouvernement socialiste : 
porter, en quinze ans, 80% des 
jeunes au niveau du baccalauréat, 
c’est-à-dire doubler le nombre des 
lycéens et des bacheliers. 

Les raisons de oe choix sont 
claires : dan* la guerre économi- 
que qui fait rage, la France a 
besoin de plus en plus de cadres, 
de techniciens, d’ingénieurs, de 
chercheurs. Les conversions et les 
innovations qui seront nécessaires 
riant tons les domaines ne pour- 
ront être accomplies que par des 


bien demain ? Et si les juifs 
soviétiques arrivent en masse ? 
Les colons brandissent la menace 
d’une guerre civile en cas de com- 
promis territorial. Le gouverne- 
ment les contient, mais pour com- 
bien de temps ? Où va-t-on ? Où 
va-t-on ? » 

Ouvert e m en t favorable de lon- 
gue date à une formule d’associa- 
tion politique avec fa Jordanie, 
M. Frrij passe à juste titre pour le 
plus « modéré » — on le plus 
« réaliste », comme on veut - des 
édiles de Cisjordanie. Seul élu 
influent épargné par la vague de 
répression de 1980 à 1982, où la 
plupart de ses collègues nationa- 
listes furent destitués ou expulsés, 
3 a souvent critiqué fa stratégie - 
trop rigide à son goût'- et les 
méthodes - trop violentes - de 
l’OLP. La série d’infortunes et la 


individus ayant un niveau élevé de 
formation. 

La quasi-totalité des emplois 
demanderont des qualités d ana- 
lyse, d’expression, d’organisation 
exigeant une bonne culture de 
base. Tout cela, nos principaux 
concurrents — à commencer per 
les Etats-Unis et le Japon — l’ont 
compris. Pourquoi pas nous ? 

Pour relever ce défi, le système 
français d’enseignement souffre 
d’un handicap majeur : sa rigidité 
et son élitisme. U s’est en effet 
ossifié autour d’une filière parti- 
culièrement malthusienne : les 
sections C et les écoles d’ingé- 
nieurs. Si le nombre des bache- 
liers progresse d’année en année, 
la proportion des bacheliers scien- 
tifiques dimin ue et les effectifs 
d’élèves en grandes écoles d ' aug- 
mentent que faiblement. 

D’où le désir de M. Chevène- 
ment de faire éclater ce carcan, 
en développant les formations 
scientifiques (notamment biologi- 
ques) et en créant, dans d’autres 
domaines, des sections capables 
de rivaliser avec elles. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

( Lire la suite page 10. ) 


brutale chute de prestige subies 
pendant cet «octobre noir» par 
la centrale palestinienne ont 
apporté de l’eau à sou moulin. 
Plus franc que tout autre notable 
des territoires, 3 attend de l’OLP 
qu'elle change, et vite. 

• Je l’ai dit plus d'une fois aux 
responsables arabes, poursuit-il. 
Les chefs de l’OLP doivent pro- 
clamer ce qu’ils admettent en 
privé, qu’ Israël est une réalité et 
qu'il faut s’en accommoder, 
qu’on ne détruira pas l’une des 
dix premières puissances mili- 
taires du monde. Qu'ils acceptent 
sans équivoque les résolutions 
tdel’ONU] w» 242 et 338 !* 

JEAN-PIERRE LANQEUJER. 

(Lire la suite page 6. ) 


Bataie de chiffres 
surfimmigration 

La publication de statisti- 
ques par le ministère de Hn- 
térjeur relance le débat 
PAGE 48 

Le départ 

des juifs soviétiques 

Les négociations sont entrées 
dans une phase active. 

PAGE 3 

La réforme 
de l'Europe 

Paris et Bonn i accord pour 
accélérer la relance de la 
Communauté 

PAGE 3 

Les attentats 
en Belgique 

* Orange mécanique » plus 
labandeàBaader. 

PAGE 4 

La mutation 
des banques 

Cap sur les particuliers dont 
le pouvoir a achat stagne et 
les dettes augmentent. 

PAGE 46 
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SCIENCES 
Fanne et flore: 
les disparus 
des temps géologiques 

{Pages 13 et 14) 

Etranger (3 à 6) • Politique (7 
et 8) • Société (10 et 12) 

• Culture (15) • Communica- 
tion (18) • Economie (44 à 47) 


Programmes des spectacles (16 
et 17) • Radio-télévision (18) 

• Informations services : 
Météorologie, Mots croisés (42 
et 43) • Carnet (42) 

• Annonces classées (21 à 41) 


à M. Arafat, mais... 


UNE PIÈCE DE FASSBINDER CONSPUÉE PAR LES JUIFS DE FRANCFORT 


la provocation posthume d'un révolté 


L’Ordure, ht Ville et la 
Mort, la pièce de Rainer 
Weraer Fassbinder mettant 
eu scène un spéculateur juif, a 
été retirée de PafTiebe par le 
directeur du théâtre de 
Francfort-sur-le-Main (RFA) 
à fa suite des protestations et 
des manifestations de la com- 
muHnté jmve de h ville. 


par COLETTE GODARD 


Auteur de théâtre, comédien, 
fondateur d’une troupe en coges- 
tion G’ Anti-Théâtre) , scénariste 
et cinéaste allemand. Rainer Wer- 
ner Fassbinder, mort en 1982, a 
pendant toute son existence 
entraîné dans son ouragan la 
scène de son pays, et, au delà des 
frontières, a incarné une révolte. 
S on existence, comme son œuvre, 
a été un « scandale ». 

A la création, sa pièce 
l’Ordure , la Ville et la Mort a été 
interdite. Quand l’Ombre des 
anges , le film que Daniel Schmid 
en a tiré, a été présenté à Cannes, 
fa délégation israélienne s’est reti- 
rée. A Paris, les projections ont 
été à de nombreuses reprises per- 
turbées. 


En 1976. lors de la première 
interdiction, 3 écrivait : • Il y a 
effectivement parmi les person- 
nages de cette pièce un juif. Le 
juif est agent immobilier, il 
contribue à transformer la ville 
au détriment des conditions de 
vie. Il fait des affaires. Il n'a pas 
créé la situation dans laquelle ces 
affaires peuvent être faites, et il 
n'a pas à en répondre. L’endroit 
où l’on peut découvrir une telle 
situation s'appelle Francfort-sur- 
le-Main... Il y a aussi dans cette 
pièce des antisémites, ii n’y en a 
pas seulement dans cette pièce, 
mais par exemple à Francfort. 
Bien entendu, ces personnages — 
je trouve à vrai dire superflu de 
le souligner - ne reflètent pas 
{'opinion de l’auteur, dont l'alti- 
tude vis-à-vis des minorités 
devrait être suffisamment connue 
par ses autres travaux... fl) » 

Dans ses autres travaux, au 
théâtre et an cinéma, Fassbinder 
décrit ia condition du marginal. Il 
peut être riche, comme le juif, 
comme Pelra von Kant ; ce peut 
être aussi un Turc et une vieille 
femme (Tous les autres s’appel- 
lent AU), ou un sous-proléûirc 
(le Marchand de quatre-saisons. 


Bolweiser). ou une ex-star du 
cinéma nazi (Veronika Voss) Ce 
sont tous les drogués, les putes, les 
gigolos, les homosexuels, tous ces 
gens qui cherchent sauvagement à 
vivre et crapahutent dans 
n’importe quelle mélasse pour sur- 
vivre, ils n’ont pas le choix. 

Le monde de Fassbinder est 
celui, glauque et naïf, de Berlin. 
Alexander Plats, roman d’Alfred 
D&blin qu’il a porté en lui durant 
des années, dont U a finalement 
tiré un feuilleton de quinze heures 
que la télévision française n’a pas 
encore programmé. Solitude 
grouillante des villes. 

A ces déracinés, ces exclus, le 
bon fonctionnement de la 
machine sociale interdit d’être 
eux-mêmes et d’aimer. Rebelles, 
Us sont détruits, soumis, ils sont 
anéantis. 

(Lire la suite page 2 ) 


(1) Sous le titre Les films libèrent le 
tête, les éditions de P Arche viennent de 
publier un recueil d'essais, de noies de 
travail de Fassbinder, réunis par 
Michael T&eberg, traduits assez lourde- 
ment par Jean-François Poirier, mais 
passionnants et indispensables pour qui 
s’intéresse non seulement à Fassbinder 
et i l'Allemagne, mais aussi à la culture 
européenne. 
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L'affaire Fassbinder 

Le public de Francfort ne verra, pas i la . pièce, de Rainer Fassbinder 
TOrdnre, la \111e et la Mort .. 

interrompue par des manifestants membres de la communauté juive le 
25 octobre dernier, die devait être à nouveau présentée le mercredi 
13 novembre. Mais on apprenait lundi que Vintendant du théâtre municipal, 
M. Gûnther Ruehle, avait décidé de la retirer de l'affiche 


Une violente polémique s’est développée dans la -ville et au-delà : la 
pièce de Fassbinder est-elle t 


oui ou non antisémite ?• « Sans aucun doute a, 
affirme Michael Friedmann, responsable de la culture de la, communauté 
juive organisée de Francfort. « Pas si simple », lui répand Daniel 


Cohn-Bendit, juif lui aussi, pour qui le dramaturj 
avant tout le poète provocateur de la s jungle dés 


en 1982 est 


La provocation d’un révolté 


(Suite de la première page.) 

Et soit de tonte façon trompés, 
comme ces « femmes aile- 
mandes » f Maria Braun, Lola, Uü 
Maritae, « à qui on fait croire 
qu’elles sont libres' et qui. tout 
simplement, sont utilisées ». 
Fassbinder ne montre pas leur 
agonie» mais leur lotte. 

Fassbinder était né en 1946. 
flmnme tous tes Allemands de sa 
génération, 3 avait grandi dans le 
boom économique de Taméricam- 
satian, dans le sOence des pères. H 
s’était révolté centré lé silence, 
contre le mewarnig ÉL Q avait voulu 
co mp rendre le système des mar- 
chandages et des cœnpramis. 11 ne 
prenait pas de position morale m 
politicienne, il se définissait 
anarchiste. H ne jugeait 
personne, 3 aimait 

An théâtre, au cinéma, dam le 
bricolage de la pauvreté on 
l’abondance des moyens, 3 crache 
des vérités provocantes. H fonce, 
utilise les situations du mélo-' 
drame pour leur force d’évidence 
et en arrache le sentimentalisme, 
dépouille le Ütsch de ses afféte- 
ries. Avec une virtuosité confon- 
dante, 3 fait jouer ensemble des 
éléments bruts, contradictoires. 
Leur face à f aoe fait naî- 

tre des échos qui frappent l’imagi- 
nation, brouille ks certitudes. 

Les oeuvres de Fassbinder peu- 
vent paraître ambiguës, bd ire 
l’était pas. H était une masse 
d’énergie en perpétuel travail, 3 
ne s’rét jauna» arrêté de travail- 
ler, n’a jamais cessé de frire agir 
son intelligence, et elle n’a jamais 
perdu de son acuité, même à la 
fin, dans son corps abîmé. Cette 
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puissance s’exercait sur des temps 
plus brefs, mais avec une force ac- 
crue. La force de la lucidité. Fass- 
bînder n’était pas un visionnaire 
romantique, fl a consacré sa vie à 
mettre an jour la réalité,, aussi la- 
mentable, aussi cruelle 


MlUlB 


Dans VAliemagpe en automne,' ü 
se montre nu, déchiré par le’ 
doute, le désarroi, la peur. Peur 
de ce nouveau fascisme larvé, la- 
tent, que l’on- ressent dans le 
monde entier. Il n’a jamais ao- 


Brasage 4e sangs 


? 


0. 


Je n’ri jamais tant regretté de ne 
pas savoir écrire et jamais tant ap- 
précié la liberté de ne pu chercher 
de» voix en France. De cette ville de 
San-Francîsco où chaque Américain 
vient d'ailleurs, des Noirs, des 
Blanc», des Jaunes, des Indiens, ' oft 
chacun respecte fauta, o& chacun à 
te droit i la dignité et le devoir de 
respecter la même loi pour tous, je 
me permettrai de dire â tous ceux 
qm, en France, par srchaBme et es- 
tait borné, continuent comme dans 
tes armées 30 à répéter *la France 
aux Français !» : ouvrez tes yeux, 
regardez. 

Ce qui frit la force de ce grand 
pays qu’est TArnérique, sa puissance 
écon omi que, c’est ce brûl a g e de 
sangs. Ce droit & la différence. Ce 
qui importe, c’est le coeur et l'esprit 
et non la couleur de la pean. Si seu- 
lement tes Français pouvaient tout à 
coup être fiers et he ureu x que des 
f u M npr * et des femmes » " rn » d’aü- 
lems akaf choisi 1a France, je senti- 
rai» mon pays rajeunir et rauHÛr de 
fan 2000 devenir fraternel. 


M.-C-MEMDÊS FRANCE. 


la toute wtaté 
de M“ Meix 


Un de nos lecteurs qui 
demande à conserver l'anonymat 
— tl avait été interviewé sur 
Antenne 2 dans le cadre d’un 
magasine consacré au SIDA 
fte Monde du II octobre ) - 

nous écrit. 


Malade dn SIDA, je me sent 
naturellement concerné par l’« épo- 
pée • des iras médecins de FhOpital 
Laennec. A qui je demande si te 
désir de gloire ks autorise a nous 
transformer en simples objets de 
leur qo£te_ d'honneurs ; à saper et 
mépriser hais collègues qui tentent, 
eux, au moins, de considérer tes pro- 
blèmes psychologiques qui peuvent 
se poser à noos: à mettre en cause, 
sam précautions, tes traitements que 
noos subissons (que peut penser tel 
malade qui est au milieu d’une cure 

de HPA?) ; à donner des espoirs 
fous à des m a l a d e s qui risq uent, en 
cas d’échec, de réagir fat nraL 

Je ne sais ce que peut éventuelle- 
ment cacher une «lie mise en scène 
d’une expérimentation qu’aucun 
cherc heur , dans toutes ks disci- 
plines, ne peut accepter sur 1e plan 
méthodologique. Deux malades en 
cinq jours! Pourquoi pis mat en 
vingt-quatre beares ? , 

£5 nos mousquetaires «ouhaltiîatt 


COLETTE GODARD. 


suivre la procédure 
mate d’un article ou d’une note dans . 
une revue spécialisée. 


N. IL 


La communauté juive se trompe 


L 


A pièce de Fassbinder 


n'est pas antisémite 
communauté juive se 
trompe, mais il faut admirer sa 
vitahté. 

Pour mn, fl nes’agitpas d'une 
. bataille dUentam à Faflemande, 
mais «Tune histoire bien alle- 
- mande assaisonnée à la sauce 
Fassbinder.-Gduki met en scène 
un riche spéculateur foncier juif, 
une putain et un homosexuel. 

Le juif, bicoque riche, vit mal 
s à soËtode, il paye pour que la 

‘pntain lui Hernie nnngtaig ni ç . ' 

.Le - maquereau n'est qu’un 
pédé qui redore son blason et, 

1 . î. î. % ». 


par DANIEL COHN-BENDIT (* J 


ranteur choque avec une série de 
préjugés antisémites, ce n’est que 
pour mieux lés démonter. 

Je n’ânive pas à comprendre 
comment l’on peut comparer 
cette pièce au fameux Juif 
Sûss (1). Le monde de Fassbin- 
(kr est un monde pervers, brutal, 
choquant, irresponsable, mais 
s ûr e men t pas antisémite, même 
s'il met en scène des antisémites. 
IL est difficile en Allemagne de 
ks oublier. 

En revanche, je comprends 
très bien que la communauté 


cepté de se taire. En 1977, à 
propos d’un roman de Gustav 
Freytag, Doit et avoir (qui -se 
passe an dix-neuvième siècle), 
qu’a aurait souhaité adapter pour 

la tétevi&km — mais U en a été em- 

fût-cllc. - péché, -3a écrit: 

« De quoi s’aglssait-ii pour la 
. bourgeoisie, sinon de gagner de 
„ • l’argent et dé faire monter les va- 
- leurs ? De rien d’autre. La bour- 
. geoisie s’est servie des juifs pour 
n’avoir pas à mépriser ses propres 
attitudes, pour se . sentir fière, 

■ grande et forte, le résultat ul- 
time d’un tel mépris de sol, sub- 
conscient. à été l’anéantissement 

massif des juifs sous le Troisième 
Reich. En vérité, Ü fallait extir- 
per ce que l’on ne voulait pas re- 
connaître en soi-méme. Toujours 
est-il que de ce fait, et non pas 
seulement à cause de la période 
entre 1933 et 1945. F histoire des 
Allemands et celle des juifs 1 sont 
liées l’une à l’autre à tout jamais. 
Quelque chose comme un nou- 
veau péché originel va se consoli- 
der chez les gens qui sont nés et 
vivront en Allemagne, un péché 
dont l’importance ne serait pas 
moindre parce que les fils des 
meurtriers se lavent aujourd'hui 
les mains dans l’innocence. » 


pour simplifier le tout, le père de juive se sente agressée par k pro- 
ht putain n'est rien de mous que cessa 


le meurtrier des parents du juif. 
IL gagne sa rie en jouant un tra- 
veto. dans, un cabaret de la rifle. ' 
Four Fassbinder, 3 ne frit pas 
bon vivre dans une ville au cœur 
de béton. S’il est vrai que 


cessas de normalisation dont le 
point culminant fiat Bitburg. - 
Pour TAUemagne profonde que 
représente dignement la coalition 


(*) Directeur da Pflas- 

terstrand ( Sous les pavés, ta plage), 
édttt A Franefàrl. 


(1) Fameux fihn antisémite de Veit 
BMn (1939), programmé ea France 
son» I*Occopation. 



antisémitisme 


A pièce rOrdure, la Ville et 
la Mort dé Rainer Fass- 
fainder est, sans le moindre 
doute, de nature à susciter Fanti- 
aémrâtrâm^ Son personnage dési- 
gné sous le nam . générique de Jntf 
riche traîne tous jes stéréotype» 
d’un antisémitisme virulent que, 
dans ie Cote, ries ne vient relàti- . 
viser ou corriger. Simultanément, 
dea slogan» bien «mm» 

sont lancés sans que rien attire 
l’attention sur leur caractère 
meurtrier. 


La communauté juive, tes sur- 
vivants de l'holocauste ‘et leur, 
farmlle ne peuvent que se sentir 
outragés’ et diffamés lorsqu’ils 
entéhdent, sur une scène subven- 
fiormée de Fréncfort, des 


par MICHAEL FRIEDMANN (•) 

ques co mm e ceflo-cï : « Cest là 
faute au Juif s'll nous rend cou- 
pables. C’est parce qu’il est là. 
S'il était resté à l’endroit d’an il 
est venu ou si on. l’avait gazé, je 
n’en dormirais que mieux. Mais 
on a oublié de le gazer, et je me 
frotte les mains à Vidée de la 
jolie fumée qu’il aurait faite au- 
dessus ducrëniatotre. » Entendre 
cela quarante ans après la libéra- 
tion des camps ! 

1^58 discussions soulevées par la 
pièce l’ont montré : l'opinion s’est 
faite moins sensible — à supposer 


qu’elle l’ait jamais été - aux 
crimes onmmfo contre tes juifs au 
nom de l’Allemagne. Le sens de 1a 
respo ns abilité encourue n’est pins 
le même qu’au cours des pre- 
mières années de l'après-guerre. 
La vie juive en Allemagne ne peut 
être que fondée sur la fierté et la 
conscience de soL Le présent ne 
donne un sens & l’avenir que si 1e 
passé n’estpas renié, et si Ton en 
tire la leçon. 


■ (*) Responsable csltureldo la com- 
mnnraté juive de Francfort. 


H s’agît là des sentiments des 
jnïfa. Les re specter, tes accepter, 
c’est tirer la conclusion du passé 
et s’engager dans la sente voie qui 
conduise à un présent et à un ave- 
nir communs aux juifs et 
Allemands. 


aux 



le chùgHMat 
de ap sacialiste 


• Un ministre a cru bon d’intervenir 
avec une rare célérité pour caution- 
ner cette opération. H montre ainsi 
. ses capacités à intervenir de manière 
efficace pour nous aider. Prisse bri 
demander, respe ct ue u sement, de 
mettre la même rapidité à régler un 
pro blè me moins spectaculaire mais 
d’effet sûr? Un seul médicament 
est efficace contre cataires mala- 
dies - zona et herpès - qm nous 
inquiètent so u ve nt . Ce remède est 
en vente dan» tes officines privée», 
maêr n’est pas remboursé par ta 
Sécurité sociale; pour un herpès 
labial, j’aurais- dû payer 1 700 F 
récemment ; je via (oral) avec cet 
herpè s — Je me suis inquiété de la 
chose auprès de personnes responsar 
blés, au ministère, qui m’ont parte 
d’un rapide règlement de l’affaire. 
Depuis environ quinze jours, 
j’attends— Voüà, »w»«lanw; le minis- 
tre, une belle occasion de frire usage 
de votre bonne volonté à notre 
égard. 


Deux changements de cap fondai 
mentaux sont survenus dans les' 
domaine! de te.pensfe éooOomiqne 
et dn rOle de l’Etat, note Bernard 
Poignant, député socialiste, dans 
le Monde dn 2 novembre. S’ils s'ins- 
crivent véritablement dans : les fait», 
c’est assurément un boulcveraemeat 
capital et sans doute ns des résultats 
positifsde Fahernance. 

Aux nationalisations, à la planifi- 
cation, à r in t e nnent î oimïsme pré- 
sentés comme ta panacée de tous ks 
maux avant 1991 se substitue main- 
tenant la note» d'e ntrep ris e et -de 
marché. L' entr eprise n’est plus 
considérée .comme Te lieu d'aliéna- 
tion et d'exploitation, mais comme 
rendrait où se crée l'activité, ta 
richesse et Femplri. Le profit n’est 
plus condamnable, et ta réussite per- 
sonnelle doit être encouragée. Les 
incontournable» contraintes exté- 
rieures sont prises en compte. Bravo, 
mais est-ce sincère^, et durable? 
On k rappelle encore le fameux 
• Les patrons, on leur fera rendre 
gorge». 


Aun-Etat tentaculaire et envahis- 
sant, à une .bureaucratie hypertro- 
phique, à un dirigisme dérespousabi- 
lisant, on opposephis de liberté, pim 
de souplesse, plus d'innovation, bref 
moins_d’Etaf mate mieux d'Etat On 
ne compte "plus uniquement sur 
l'augmentation indéfinie du nombre 
de fanctknnairRr pour améliorer te 
service public, mais sur ta moderni- 
sation et ta productivité. Bravo, mais 
estrco sincèze_ et durable? Com- 
ment oublier d'un seul coup Fimpré- 
g iiâtiôn depuis .tôujoui» du mar- 
xrsme ardbatqne et périmé dans ta 
pensée socialiste? Chassant le natu- 
rel socialiste, ne' peut-il revenir au 

galop <-)? : 


possible ? Si les socialistes ont' vrai- 
ment changé, alors, qu'ils adhèrent à 
l’opposition ! 


FRANCIS GENG. 
député UDF de l'Orne. 


ponr le emrps médical ! 


' Si leurs 'déclarations- et leurs 
écrits correspondent vraiment à ce 
qu’ils Ventent désormais faire, alors 
âs doivent sortir de Jeux» contradic- 
tions permanentes et retrouver 
l’accord avec eux-mêmes, entre la 
pens é e, k langage et l’action. Est-ce 


Dans son numéro du 5 novembre, 
le Monde nous rapporte que 
11NSEE prévoit un vieillissement 
inexorable de la population fran- 
çaise jusqu’à Tan 2000 ; l’espérance 
de vie des hommes atteindra alors 
73,1 ans et celle des femmes 
81,5 (_). 

Ne pensez-vous pas qu’il serait 
correct de profiter de cette occasion 
pour féliciter et remercier tous ceux 
qui, médecins, chirurgiens, pharma- 
ciens, infirmières, aides-soignantes, 
ett^, qui ont permis par leurs efforts 
de trais les jours et leur immense 
dévouement d'obtenir ce résultat 
triomphal et de leur crier un grand 
bravo? 

,MAX VTNTEJOUX (Paris.) 


Cet immense mystère 


Ma «sur s'est suicidée, aban- 
donnant tint) enfants, dont une 
petite ffla qui c'avait pas cinq 
ans: autant je trouverai jusqu'à 
ma mort cela inacce pta ble, horri- 
ble poir de et suprêmement 
injuste pour sas enfants, autant 
personne au monde n'avah le 
droit «t n‘a pu Tampêchar de 
s'en affer, au feu de continuer à 
vhne ce qui pour die était tin 
aider, une impoaste^é. 

Une de xnae meiBeu ra s a mie» 
a -essayé plusieurs foi» de m sui- 
cider, ete e trame-rapt ans; efie 
décrit sa vie comme un puits 
sans fond s où b m'enfonce de 
plus en phnt s. A eBe, je souhaite 
le courage de pa n er à recta la 
plus vite possible ; pour ses 
enfants je souhaita qu'elle reste 
sur terre la plus longtemps posté* 
bie, sinon tmâours — mais pen< 
mm sa mande ne peut interve- 
nir dans un tel cheminement; 
«mptonent aile arrivera têt ou 
tard, avec ou sans Sufcxfe, mode 
d'emploi, i ls séria solution que 
sari son profond Sens dae rae- 
ponsabïitafs vis-è-vi» de. ses 
«nfcsrt» retarde ectueHemsnt. 

« NoRrtsâtawe i personne 
en danger » serait plutôt 
lorsqu'on retient quelqu'un en vie 
par tous le* moyen* riora que 


oette personne rejette cette vis 
de tout le peu de forces vive* qui 
U restent, fl ne S'agit aucune- 
ment <f« inciter » ces personnes, 
maïs de les accompagner dans 
leuis dramatiques difficultés et 
de Isa aider à vivra leur choix, 
incompréhensible pour dure qui 
n'ont jamais pénétré ces 
sghèm-lè. un « i mm ense mye- 

Yves_ Le Bonniec n'a pas 
c Indu* » au suicide: Sa répandu 
à des a pps ls au aacours, tout 
commeLéon Sdneartzanlberg le 
fait auprès de malades at t e in te 
de certains cancers — paras qu’l 
ns s’était trouvé; personne : 
d'autre pour écoutée xemp ra n 
dre et .rendrai ta main à ces 
désespérés. 

Quel aveu de faHaaae, quede 
hypracrirte tf empris o nner Ml U 
Bonniec 1 Aurait-on à ce point ; 
peor de ta mortctioMs? Peur de - 
ta- vérité profo n ds ds -l'autre? - 
Peur d'assumer jusqu'au bout . 
carcHnM »MU6K K anmv 
raeponssbffiee* hâmslnes ? TaHs-~ 
ment peur d'ètra impUoitement 
rejeté et méprisé par osfri qui ' 
aan va votontairameht? ' 

"• DENISE • 

. VANPBNBURfiFÔllTB V 
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st 5onn sont d’oc 
iérer la réforme t&? 


au pouvdr, quarante ans, cela 
suffît. £Ue veuf enfin pouvoir se 
débarrasser de sa mauvaise 
conscience. Les juifs de Franc- 
fort ne demandent qu'une chose 
très simple : de dire oui à la nor- 
malisation, mais non pas an prix 
de là négation de leurs souf- 
frances. 

Après une série de rencontres 
d’anciens SS après Bitbiug, ils 
veulent continuer à exorciser k 
mal. 

Seulement, voilà, face à Tapé- 
ta: culturel du marginalisme obs- 
cène et militant qu’est Fassbin- 
der, se trouve aussi la nouvelle 
majorité morale allemande qui 
instrumentalise k désespoir des 
juifs pour imposer son idéal d’une 
culture bien propre. 
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Paris et Bonn sont d'accord 
pour accélérer la réforme de l'Europe 


antivemiiis» 


De notre envoyé spécial 

Luxembourg (Communautés 
européenne*). - Faire progres s er la 
construction européenne et le finie 
vite. Tel est le mot d’ordre auquel 
obéissent les Français et ks .AU»- 
mands, appare m ment désireux de 
donner le ton au Conseil européen 
qui se tiendra les 2 et 3 décembre à 
Luxembourg. M. Roland Dumas a 
confirmé lundi 11 novembre, en 
marge de la réunion des ministres 
des affaires étrangères des Douze 
dans la capitale du Grand-Duché, 
que les deux gouvernements s’effor- 
çaient de trouver une position com- 
mune sur r ensemble des problèmes 
soulevés par la relance de la Com- 
munauté, avec l’intention, t*3s réus- 
sissaient, de soumettre bientôt des 
propositions aux pays partenaires. 

Les deux gouvernements, qui se 
sont ralliés au Conseil européen de 
Milan en juin A Pidée d’une confé- 
rence inlerRouverncmcntaic chargée 
de réviser k traité de Rome, et de 
codifier sous forme de traité la coo- 
pération politique des Douze, c’est- 
à-dire les efforts entrepris pour rap- 
procher leur politique étrangère, 
paraissent décidés à tourner le dos à 
• TEurope des petits pas •». « Mon 
idée est tT aller le plus loin possible, 
même sur les sujets les plus dlffi- 

‘ es » a résumé M. Dumas. 

A entendre le ministre français, 
ce document conjoint, s’il von le 
jour, abordera l'ensemble des dos- 
siers qui sont ouverts par la confé- 
rence intergouvemementale, à 
savoir l'établissement d’un grand 
marché sans frontières sur le terri- 
toire des Douze, la coopération tech- 
nologique, F environnement, la mon- 
naie, le renforcement des pouvoirs 
du Parlement, k projet d’nmûDpoli- 
tique et, coiffant' le tout, k méthode 
à retenir - recours {dns fréquent au 
vote à la majorité qualifiée donc 
limitation du «droit de veto», - 
pour mettre en oeuvre ce programme 
d’action de la Communauté pour les 
années à venir. ‘ 

Cette ardeur audacieuse, où 
s’agissant des Français on distingue 
davantage la marque du 
de la République que celle de 
Fariminitt ration, est apparemment 
partagée sans réserve par les Alle- 
mands qui, dans les couloirs à 
Luxembourg, rappelaient que 
depuis Foriginc, les progrès accom- 
plis par la Cammnn&nté ont été k 
plus souvent k fruit d'initiatives 
franco-allemandes. EDe leur pose 
cependant quelques problèmes qui 
seront a bradés mercredi 13 novem- 

perot^ de M. Hans-Dietricfa Scris^ 
cher a cité, parmi les questions 
difficiles, la monnaie et l’harmonisa- 
tion fiscale, des domaines où respec- 
tivement la Banque fédérale et les 
Lâender disposent en Allemagne de 
l’Ouest d’une large autonomie. 

Quels sont les points qui font 
encore problème entre la France et 
l'Allemagne ? A propos de rétablis- 
sement cria 1992 dun grand mar- 
ché où toutes les .barrières subsistant 
devraient être supprimées, 
M“ Catherine Lalumière, k secré- 
taire d’Etat aux affaires euro- 
péennes, constate que les deux par- 
ues sont « très proches sur les 
modalités », c’est-à-dire sur les arti- 
cles du traüé qu’il faudra modifier, 
sur les domaines où les décisions 
devront être prises dorénavant à la 
majorité qualifiée plutôt qu’à Funa- 
nirmt é La dif&culté est ailleurs. 


• Pour les Allemands, le marché 

intérieur est d’acception étroite, 
c’est la libre circulation, la simple 
suppression des entraves, alors que j 
nous voulons aussi te développe- 
ment de politiques communes », 

- explique-t-elle, mettant l’accent sur 
-k dévelop pem ent de la. politique 
monétaire, de la politique commer- 
ciale commune, de la politique 
sociale. 

La politique commerciale com- 
mune ? Les Français ne veulent pas 
d’un grand marché où la libéralisa- 
tion des échanges de services, des 
mouvements de capitaux, serait opé- 
rée pour k plus grand profit d’entre- 
prises étrangères. H est important à 
leur» yeux de faire jouer- la préfé- 
rence communautaire. - 

La politique sociale ? M" Laht- 
m iferc annonce que Paris a l'inten- 
tion de .soumettre des propositions 
aux partenaires. A propos du renfor- 
cement des pouvoirs au Parlement, 
les Allemands et les Français oot, 
selon elle, constaté que l'esprit géné- 
ral de leur proposition est très voisin, 
même si les modalités différant. 

Trois exemples 

Lundi à Luxembourg, les minis- 
tres des affaires étrangères des 
Douze ont abordé trois des thèmes 
de la conférence intergouvememen- 
tale. L’environnement sur lequel 0 
sont d’accord : un ^ pays membre 
pourra maintenir on introduire 
lui une protection allant plus loin 
que la réglementation commune, 
mais à condition de ne pas affecter 
k fonctionnement du Marché com- 
mun. L’exemple qui vient à l’esprit 
est celui des voitures : ks Allemands 
seront autorisés à prévoir pour leurs 
constructeurs des nonnes a’émûsîan 
plus sévères que celles édictées par 
les Douzes, à la condition qu’ils ne 
fassent pas obstacle à rentrée de voi- 
tures hatiemws, françaises ou bri- 
tanniques fabriquées selon ces 
noemes communes. 

Deuxième point, la coopération 
technologique. E s’agit de concilier 
deux préoccupations contradic- 
toires. Taire en sorte que des ora- 


toires. Taire en sorte que des pro- 
grammes type > ESPRIT » puissent 
rare adopta plus rapidement que 
dans k passé, mais, d'antre part, évi- 
ter que les pays membres, qui inves- 
tissent k pins dans la recherche, se 
voient imposer des programmes 
qu’ils trouveraient sans intérêt. Un 
compromis sembk en vue. 

Le troisième point, k plus diffi- 
cile, concerne les transferts finan- 
ciers à opére r an profit des pays ks 
' moins riches de la Communauté. La 
Grèce, le Portugal. l’Espagne, 
F Irlande, mais aussi Fhalie, esti- 
ment quÉ est difficilement pensable 
d’établir un grand marche, autre- 
ment dit d'ouvrir davantage leur 
économie à la concurrence, si an ne 
ks y aide pas. Un appel du pied qui 
trouve peu d’écho chez ks parte- 
naires nantis. 

M™ Lalumière reconnaît « qu'il 
reste énormément à faire » d’ici k 
Conseil -européen de Luxembourg. 
Mais alors ne serait-il pas sage de 
reculer de l’échéance ? Les Français 
sont ambitieux mais aussi pressés 
par k temps. «-S’il n’y a pas de 
dédson prise en décembre, il n'est 
pas évident qu'il y aura quelque 
chose ensuite. Ceux qui veulent des 
réformes ont intérêt à ce que ça se 
élut M» 


fasse maintenant 
Lalumière. 


LA PRÉPARATION DU SOMMET DE GENÈVE 


Les négociations Est-Ouest sur le sort 
des juifs soviétiques sont entrées dans une phase active 


PHUPPE LEMAITRE. 


De notre correspondant 

Washington. - Des discussions 
«très prometteuses» sont en ce 
moment menées entre l’Union sovié- 
tique et k Congrès juif mondial, a 
indiqué an Monde k directeur de 
cette organisation. M. Israël Singer, 
en se diunt « prud emment opti- 
miste» quant à leur évolution. 

r An moment même où, par la voix 
du ministre «W affaires étrangères, 
M. Yitzhak Sh&mir, ta droite israé- 
lienne durcit son opposition an pro- 
jet, défendu par k premier ministre, 
M. Shimon Pérès, de négociations 
avec 1a Jordanie sons l'égide d’un 
« forum international », cette décla- 
ration vient de confirmer l'ampleur 
des contacts de coulisse auxquels 
donnait Ben les nouvelles mais fra- 
giles perspectives de paix au Proche- 
Orient 

La participation de l’URSS i ce 
forum est en effet la condition non 
p as suffisante w»i« nécessaire de sa 
réunion. Son objet même serait en 
effet de cautionner un éventuel 
règlement par Moscou, et de cette 
manièr e par l’eusembk de la com- 
munauté internationale et non pas 
seulement ks Etats-Unis. 

Ken qu’il se soit refusé à entrer 
dans k détail de discussions confi- 
dentielles, M. Singer a précisé 
qu’elles étaient conduites • à diffé- 
rents niveaux » et portaient sur plu- 
sieurs sujets à la fois et pas unique- 
ment sur la question de P émigration 
des juifs soviétiques. 

Une partie très complexe 

Après que le président du CJM, 
M. Edgar Bronfman, se fut rendu à. 
Moscou, entre les B et 11 septembre 
dernier, il avait largement rapporté 
quH aurait, à cette occasion, remis 
une lettre de M. Shimon Pérès à 
M. Gorbatchev. Interrogé à ce 
propos, ainsi que sur k rôle d’inter- 
médiaire que pourrait, depuis, jouer 
k CJM dans la recherche d’un rap- 
prochement entre moscou et Jérusa- 
l em, M .' Singer s’est contenté de 
rép on dre que lorsque son organisa- 
tion « menait des missions diploma- 
tiques» 3 ne pouvait ni ooufirmer,. 
ni démentir des information» de # 
presse. 

Quels que soient les contours 
exacts des c onv er sa tions dans les- 
quelles k CJM, parallèlement A 
d’autres, est plus spécifiquement 
engagé, 0 est certain que la partie 
est exceptionnellement complexe. 
La raison en est, d’abord, que les 
accords ayant présidé à la formation 
de l’actuel cabinet d’union israâien 
ne dorment i M. P ér ès que quelques 
mois pour réussir. Ils l’obligent, en 
principe, A céder A l’automne pro- 
chain la présidence du conseil A 
M. Sbamir. Le dirigeant travailliste 
a donc besoin d’une percée suffisam- 


ment tangible et rapide pour pouvoir 
faire taire l’opposition du I.flrnnd ou 
risquer des Sections anticipées. 

Or, si ks couses co ntre la montre 
ont parfois favorisé des succès diplo- 
matiques inespérés, k |Mn p parait, 
là, bien court pou parvenir à cette 
percée décisive tant les exigences 
sont contradictoires. D’un côté, 
M. P érè s se doit de satisfaire la 
volonté du roi Hussein de voir 
l’URSS officiellement parrainer ks 
négociations directes qu’il pourrait 
accepter d’ouvrir avec Israël, car il 
n’y a aucun espoir que k souverain 
ha ch é m ite franchisse ce pas sans 
être assuré d’une couverture soviéti- 


Le premier ministre israélien ne 
peut, d’us autre oôté, accepter 
qu’une puissance qui n’entretient 
pins de relations diplomatiques avec 
son pays depuis presque vingt ans 
joue un rOk aussi fondamental dans 
des négociations qui auraient pou 
but la paix, c'est-à-dire la reconnais- 
sance d’Israël per l'ensemble de la 
commnnanté internationale. 
M. Pérès l'a clairement dit, il y a 
trois semaines, devant l’Assemblée 
générale de rONU, et le Likoud se 
chargerait de k lui rappeler s’il 
l’oubliait. Il est évident dans le 
même temps que Moscou ne va pas 
renvoyer un ambassadeur en Israël 
dans ks six mois. 

- D faut, en conséquence, trouver - 
pour entretenir nn mouvement 
notamment amorcé par k prochain 
échange de représentants entre Var- 
sovie et Jérusalem — un élément de 
détente dans les relations soviéto- 
tsraéliennes qui soit assez spectacu- 
laire pou modifier profondément k 
climat entre les deux pays. 

Cet élément serait évidemment la 
réouverture des frontières pou les 
juifs soviétiques qui veulent émi- 
grer, mais, IA encore, k problème est 
délicat, eu, sou peine de susciter 
de nouvelles vocations au déport, 
non seulement dame k communauté 
juive, mais dans k reste de la papu- 
lation, k Kremlin ne saurait simple- 
ment s’engager à laisser partir qui 
vent. D’où l’idée soviétique d'exiger 
que ks possibles émigrants soient 
directement acheminés en Israël 
Ainsi, devenus immédiatement 
citoyens israéliens, ils auraient alors 
plus de mal A se faire accepter dans 
d'autres pays que knxqu’fls arrivait 
comme réfugiés A Vienne. 

Dans la mesure où ks juifs sovié- 
tiques sont généralement beaucoup 
plus enthousiasmés par ks Etats- 
Unis, l’Australie ou l’Europe que 
par ks difficultés de la vie quoti- 
dienne en Israël, k nombre des 
demandes de visa de sotie pourrait 
ainsi être réduit. Si M. Pérès a 
d’ores et déjà laissé comp ren dre 
qu’il admettait cette exigence sovié- 
tique, il demeure pourtant particu- 
lièrement difficile de trouver une 


formule admissible pour ks deux 
parties. Israël ne saurait, pour sa 
part, accepter de donner officieDe- 
ment sou accord à une formule de 
contingentement de F émigration. 

U est significatif, de ce point de 
vue, que, dans ses déclarations an 
Monde. M. Singer se soit absolu- 
ment refusé à reprendre en compte 
une quelconque estimation du nom- 
bre des candidats au départ en expli- 
quant que « le meilleur moyen de le 
connaître est de laisser les gens arri- 
ver à leur propre décision ». 

c Premiers bénéficiâtes 
de la détente » 

Deuxième grande difficulté de 
Fentreprise : ses chances de réussite 
sont intimement liées à celles de la 
reprise du dialogue sovifito- 
américain. Si le Proche-Orient est 
l’un des premiers terrains sur les- 
quels pourraient concrètement se 
manifester un assouplissement sovié- 
tique et une détente conséquente 
entre Washington et Moscou, c’est 
aussi par excellence celui où rien ne 
peut se faire un minimum de 
volonté commune des deux Grands. 

II n’est dans ces conditions que 
logique d’entendre k directeur du 
CJM déclarer que « la position 
naturelle des juifs est d’être en 
faveur d’une amélioration des rela- 
tions Est-Ouest, car s’ils sont les 
premiers bénéficiaires quand elles 
sont bonnes, ils sont les premières 
victimes quans elles sont mau- 


vaises ». » Si ce problème [de l’émi- 
gration] était résolu, a ajonté 
M. Singer, nous reviendrions à cette 
position naturelle d’avant-garde de 
la détente. » 

Ce « nous » fera Certainement 
grincer des dents dans la (petite) 
frange conservatrice de la commu- 
nauté juive américaine mais certai- 
nement pas dans ses gros bataillons 
demeurés libéraux, et il est certain 
que Fun des hommes qui souhaitent 
k plus au monde un bon déroule- 
ment du sommet de Genève est 
aujourd'hui M. Shimon Pérès. 

Après tout, si les espoirs de paix 
qu’il caresse sont terriblement incer- 
tains fl n’en demeure pas moins que 
l’URSS pourrait, au Proche-Orient, 
convaincre d’une bonne volonté nou- 
velle avec pour seul coût de pouvoir 
revenir en force dans une région 
d’où elk est largement évincée ; que 
k roi Hussein évoquait, samedi der- 
nier. dans ces colonnes la possibilité 
d'on sommet avec M. Assad, princi- 
pal allié de Moscou au Proche- 
Orient et hier ennemi juré de la 
monarchie hachémite ; que M. Ara- 
fat, surtout, croit apparemment 
assez à cette possibilité pour tenter à 
tout prix, en condamnant k terro- 
risme. de rester dans le même navire 
que l’Egypte et la Jordanie. 

Le plus prometteur de tous les 
dossiers de Faprès-Genève est peut- 
être celui dont on parie k moins - 
officiellement en tout cas. 

BERNARD GUETTA. 


URSS 


Pour la réunion d'une famille.. 


A quelques jours du sommet de 
Genève. M" 1 Tamara Samsonova, 
docteur en philosophie demeurant à 
Créteil, a adressé au président Rea- 
gan et à M. Gorbatchev une lettre 
dans laquelle elle écrit notamment : 

J’ai été obligée de quitter ma pa- 
trie en juin 1980. Je Fai quittée sans 
joie et, jusqu’à maintenant, j’en 
souffre profondément Pétais cer- 
taine que lorsque ma fille et mes 
petitcs^ïlks, qui sont restées à Mos- 
cou, voudraient venir me rejoindre fl 
n*y aurait aucune difficulté, puisque 
mou pays a signé les pactes interna- 
tionaux, tant sur la liberté de choisir 
sou pays de résidence que sur la réu- 
nification des familles. Mais, hélas 
je m’étais trompée. 

Depuis près de quatre ans, ma 
fille - Tatyana Maximenko - et sa 


famill e cherchent à obtenir les visas 
de sortie de Moscou pour venir vivre 
avec moi, leur mère et grand-mère. 
On (es leur a refusés. Pourquoi? 
Elles ne portent atteinte à aucun in- 
térêt d’Etat. Je suis aussi partie en 
plein accord avec les lois de mon 
pays. Qu’il y a-t-il donc ? (_) 

- Cette décision est illégale et inhu- 
maine. Aidez-moi, révoquez cette 
erreur absurde commise par FOVIR 
[organisation chargée de la déli- 
vrance des visas J de Mosoou. 

De pareilles erreurs non seule- 
ment sont cruelles, mais elles por- 
tent ombre sur la sincérité des Etats 
dans leur volonté de respecter les en- 
gagements souscrits. Il oe doit pas y 
avoir de forces au monde capables 
de séparer une mère de sa fille. 


A SOFIA 



La drôle de conférence de presse 
du directeur général de l'UNESCO 


Le conseil exécutif de FUNESCO, réuni 
lundi 11 et mardi 12 no vembre, A Hssne de 
la conférence générale de FOrganisatiou, 
qm siégeait depuis le 8 octobre à Sofia, a 
élu A sa présidence M. Ivo Margaa 
(le Monde du 12 novembre). Le succès da 
rmmdidat yoagosbve est d'autant phn slpri- 
ficatif qn*fl a été acquis au premier tour par 


De notre envoyé spécial 

Sofia. - On n'est jamais si bien 
servi que par soi-même ou par ses 
obfigés. Pour sa conférence de 
presse de clôture, lundi, 
M, NT Bon, ou peut-être un oofla- 
borateur z&é, avait pris soin de 
< faire la salle ». B y avait eus» des 
joumafistes, certes, comme il est 
généralement admis dans les 
conférences de presse. Ma» ceux- 
ci ont 'pu mesurer à quel point Us 
étaient mfrioti tai ra s à l'occasion 
d'un 'modem qui a mis aux prises 
l'envoyé spécial de l’Agence 
France-Presse, Bernard Aubert, qui 
partait au nom de F ensemble de 
ses coHègues occidentaux, et le 
directeur général da FUNESCO. 

Le joumafiste français avait eu. if 
est vrai, toutes les audaces. H 
s'était d’abord ému que la confé- 
rence de presse de M. RTBow ras- 
semblât davantage à un rassem- 
blement public qu'A ce qu'elle 
aurait dû être, puis .3 avait intèr- 
rogé le directeur général sur es ff» 


46 voix snr 48 suffrages ex p r im és (le céder A [ 
conseil exécutif ne compte statutairement au sem t 
qu'une dnqaajgtaine de membres). An cours raison d 
d’ane conférence de presse, lundi, reoooveü 
M. M’Bow, directeur général de ketaeüe 
FUNESCO, a exprimé sa satisfaction rôle aca 
devant les résultats de b rémrioo, tout en s ou haité 
« regrettant profondément » de devoir pro- et que les 

deviendrait le. t succès » de ta réunion de Sofia sans équivalent 
conférence de Sofia si les Britanm- parmi les médias occidentaux, 
que» confirmaient le 31 décembre Cette répëque de M. M’Bow a été 
leur préavis de retrait, comme car- saluée dans, la salle par tonnerre 
tains signes b laissant creind-B. d'applaudissements. 

Cependant le présidant bulgare 
, , de la conférence, M. Nicolas Todo- 

1T de M. TOQOfOV rov, est alk tSre à la sortie sa sym- 
pathie eu représentant de FAFP. 
fut sèchement ren- Hommage d'autant plus apprécié 
jugements» qu*« n’a par l'ensemble des journalistes 
ttre c depuis le début occidentaux. d'auteurs incroyabie- 
i ». eu feu sans doute ment peu nombreux A Sofia, qu’B 
cette t objectivité i .venait d’un homme qui a su appor- 
animent ta maroue de ter eux débets m qu’il fallait 


céder A plusieurs centaines de ticeadonents 
au sem du secrétariat de l'Organisation eu 
raison des restrictions budgétaires; U a 
renouvelé son appel A fat communauté intel- 
kctaeOe internationale pour qu'elle joue ta 
rôle accru an sein de rUNESCO, où il a 
souhaité que la Grande-Bretagne de main 
et que les Etats-Unis reviennent. 


L'hunour de M. Todorov 


L'insolent fut sèchement ren- 
voyé. aux e jugements » qu'A n’a 
cessé d'émettre c depuis le début 
de h session », eu feu sans doute 
de pratiquer cotre «objectivité» 
qui fut constamment ta marque de 
la presse bulgare, laquelle n’hési- 
tait pas, çümancto, à accuser l'AFP 
de c d é sinfor me r ses. abonnés s au 
sujet de te' conférence générale. 
Peut-être parce que r agence fran- 
çaise a ptibfié, vendredi 8 novem- 
bre, ta seul vrai SCOOP de la réu- 
nion : le lâchage à terme de 
M. M’Bow par les pays de l’Est (et 
aussi un jugement à f emporte- 
pièce sur l'ambassadrice française, 
M» Ha&rra) (1), et qu’elle a fourni, 
durent cas derrières semaines, une 
«couverture» des travaux de ta 


[Né a 1926 A Bâter (Yougosla- 
vie), M. Ivo Margsa est docteur en 
médecine de F université de Zagreb, 
Parallèl e ment A me carrière hospita- 
lière brillante, 3 a entrepris, A partir 
de 1963, un cuiras pofiàque qui Fa 
notamment conduit, après avoir 
exercé des responsabilités en Croatie, 
à être vice-président du gouvernement 
yougoslave (1978-1982), pois minis- 
tre sans portcfemUc, Il a présidé, en 
1980 et en 1982, k conférence géné- 
rale de l’UNESCO, tout en s’intéres- 
sant A différentes activités de FOrg»> 


d'intelligence, de Bberté de ton, 
d'humour et_ de francophonie. 

BERNARD BRIGOULBX. 


(1) NDLR. - - Deux fols ça suf- 
fit! » avait confié on membre de la 
délégation soviétkme à P envoyé de 
FAFP à propos d’un éventuel troi- 
tième mandat de M. M’Bow, à partir 
de 1987. Au sujet de M“* Halimi, 1e 
même diplomate avait dit : ■ Elle sait 
très bien ce qu’elle vau mais elle ne 
sait pas prendre en compte ce que ne 
veulent pas le» autres.» 

nisation mondiale de la santé (OMS). 
Personnalité de stature internatio- 
nale, k docteur Margan s'est acquit k 
soutien de l’Ouest et de l'Est ; ce qui, 
dans k contexte actuel, n’est pu sans 
mérite. Son > élection de maréchal » 
est évidemment on succès pour Bel- 
grade et confirme que la Yougoslavie 
pourrait jouer, dans les mois qui vien- 
nent, et grâce à quelques peraonne- 

hlés exceptionnelles, an tôle particu- 
lier dans cette • opération 
résurrection - i laquelle l'UNESCO 
est désormais conviée.) 
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GEORGES DUMÉZIL 

HEUR 

ET MALHEUR 
DU 

GUERRIER 



RAMMARlON 

urvrfîüE 3Hi.o ! rrüi£ cov *'ca 


. fr. . .J 


240 pages 


Georges Dumézil analyse la seconde fonction idéologi- 
que des peuples indo-européens : la force et principalement 
la force dans les combats. 

De Tlnde védique à F histoire romaine, de la Grèce 
au monde germanique et Scandinave, il nous invite ainsi 
à reconnaître un réseau de correspondances précises et 
fascinantes. 

Nouvelle Bibliothèque Scientifique 
Flammarion 
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EUROPE 


LA VAGUE D'ATTENTATS EN BELGIQUE 


« Orange mécanique », plus la bande à Baader... 


CHff DE FILE DES «DURS» A LA DIRECTION DU PARTI 


De notre correspondant 


pbu de 1,95 mètre - reco nn u nr 
tons les témoins comme le olu* fou 


Comment, après une semaine qui 
aura connu quatre attentats terro- 
ristes, un bdd-up et un massacre, les 
Belges pouvaient-ils, ce lundi 
11 novembre, parler d'autre chose ? 
La vie continue, bien entendu. On 
achète toujours ses « pistolets » 
(petits pains) des matins de fête 
chez le boulanger ; les uns partent 
«à la côte» profiter d’un salai déjà 
hi v e r na l, les antres voir les premiers 
flocons de neige tombés* sur les 
«hauteurs» de Fagnes. Mais déjà 
les habitudes changent : cette mère 
de famille interdit à ses enfants de 
jouer & proximité d'un supermarché. 
Cette autre renonce aux grandes 
surfaces pour retourner 'chat ron- 
cier du quartier. 


tous les témoins comme le plus fou 
des « tueurs fou »? Qui sont-ils ces 
militant s des CCC qui entrent cal- 
mement dans une banque çn plein 
jour, a c cro ch e n t mu» valise bourré 
d'explosif & une grille, jette une poi- 
gnée de tracts (•Attention ta ban- 
que .va sauter dans une demi-' 
heure » J et t’en vont... Une 


hnKfi dernier, ont fait sauter un foor- 
goa postal et emporté près d*unmD- 
Uon de Crânes. L’explosif utilisé 
aurait en effet la même origine que 
celui qui servît pour les att en tat » : 
les carrières d*Eca u «i n cs en Belgi- 
que. En 1984, 800 kilogrammes 
d'explosifs y avaient été volés. Des 
traces de ces cfcaxges avaient ensuite 
.été îcti ocv écs en Allemagne (Frac- 


affaires mettant cn caosc la gendar- 
merie et les. services secrets n'ont | 
toujours pas été éhuàdées. 


ML Otaowdd est évincé du bureau poüfique 


lOOki 


«mètres de b 


Que fritta police ? 


Qui sont, que veulent 
les a tueurs fous du Brabant » ? . 
Les hypothèses les plus insensées - 
courent à Bruxelles, 

et la police dispose de bien peu d'indices * . 


•• Quatriâne question. enfin : tinel 
fait la pobce ? Cette interrogaDon 
est, on s’en doute, sur- toutes tes j 
Unrres. ll est clair que la Belgique — 
kdrameduHeyscir&vaitdéraantré | 


Le comité central du parti 
ouvrier unifié Polonais (POUP) a 
procédé le lundi 11 novembre & 
d'importants remaniements de per- 
aound dont te résultat- te phn clair 
est us sensible renforcement- de la 
poôtioo' du général Janudsld. 

La «victime» principale est en 
effet 1e chef de la diplomatie polo- 
naise, M- Stefàn Olszowslri, qui 


l’intéressé, négociateur et signa- 
taire en août 1980 des accords de 
Szeczecin avec Solidarité, est 
considéré ■ comme un « -réfor- 
miste • », enclin h résoudre les 
-conflits par des' moyens politiques. 
Son élimination du secrétariat 
devrait se traduire par une réduc- 
tion de san potds politique dans tes 
organes centraux du pouvoir. 


$s — ■ -- 
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- était moins que tout autre pays 
prête ù enrayer nue telle flambée de 


S 'ttc le bureau., politique, offidel- 
îeut pour- M r nüsons person- 
nelles» ci dans rintention •de se 
consacrer à des activités journalis- 
tiques et scientifiques*. C onsid éré 
comme t6te.de file d’on courant 
«dur» au seul du parti, M. Oh- 
zowalti a déjà eu, 1 54 ans, une 
carrière politique . mouvementée. 
Secrétaire du- comité' centrai ' dès 
les années 60, 3 était entré au 
-bureau pditique en décembre 1970 
après te.dmte dé GomnDca et était 
devenu Farinée suivante ' minis tr e 


Tons, même les pins sceptiques, 
reconnaissent, comme cet ingénieur 
bruxellois : « Maintenant, chaque 
fois que Je vais à ta banque ou à la 
poste, j'ai un petit pincement au 
cœur. » « Depuis le Congo, nous 
n'avüms jamais vu celai», ajoute 
un restaurateur. 


Pas vrai mait étonnante cette 
référence A la «dernière guerre» 
qu'ait connue la Belgique. Mais 
rameuri, en l'occurence, est invisi- 
ble, anonyme, jmpnwrihie a cerner 
on à comprendre. Les uns tuent huit 
personnes pour 40 000 F, les autres 
font «Htw quatre pour 

• réveiller le prolétariat ». Un sigle, 
CCC (Cellules communistes com- 
battantes), et une étoile rouge pou- 
les « terroristes », des bas nykm sur 
le visage, des «Golf GTI », des 
( riot-gun » (armes particulière- 
ment meutrière, en vente libre en 
Belgique) pour tes «tueurs fous». 
Alors, quelle population -ne- 
donnerait-elle pas libre cours A tous 
ses fantasmes ? 


demi-heure - an plus — après, la 
haiypi Cfnnit frj 

Toutes tes hypothèses circulent. 
Dernière en date : les « tueurs fous» 
seraient des détenus en .« permis- 
sion», manipulés par un magistrat 
d’extréme droite ! «Orange mécani- 
que », revu et corrigé par la bande 
A Baader. Il est difficile dans oes 
conditions de répondre aux ques- 
tions essentielles, les re s pon sa bles 
de k sécurité cux-m£nxR n’y parve- 
nant pas. 


tion armée rouge), en France 
(Action directe) et, bien entendit, 
en Belgique (CGC). • - 


Deuxième question: dans quel 
te rr o rism e» ranger tes CCC? Les 


prête à enrayer one telle flambée de 
violence. Lan de l’attaque du super- 
marché d’AJost, tes. policiers pré- 
sents sont apparus, de J’avis de tous 
les témoins, comme tétanisés, jpara- 
lyséspar Faction des gangster*. Tant 
mieux peut-être. Que k serait-il 
passé ai on des bandits avaient été . 
blessé 7 -Combien de morts dans le 
snpôxnairdié si leur voiture avait été 
Moquée partes ge nd arm es ? .. 


Une organisation 
quasi mStaire 


-«terrorisme» ranger tes CCC ? Les 
responsables belges semblent for- 
mel. Et (te citer pour preuve le style 
des attentats, l'idéologie des tracts 
distribués (des staliniens d’avant te 
rapport Krondrtcbev, i ronis ait un 
journaliste), les lien* avec des 
groupes similaires en Europe. _ 
Cette intercooneadkm entre les diffé- 
rents mouvements . terroristes expli- 
querait aussi les difficultés des poli- 
ciers à mettre 1a main sur les 
me mbres dcsCCC. 


• U est impossible, ré to rque Jean 
Gol, de placer devant tous les super- 
marchés de Belgique des policiers 
am wW tit » Objection d’un 
policier qui a tenu A. garder l'anony- 
mat (rêvant les caméras de la télévi- 
sion belge : « On pourrait tout de 
mime mieux nous pr ép arer; fai dû 
■mot-même acheter une arme plus 
précise, et voilà deux ans que, faute . 
de 'moyens. Je n'ai pas participé à 
'des exercices de tir.» 


des affaires étrangères, quittant de 
ce fait son poste an secrétariat. 


Recul d'un t réformiste » 


En conflit -avec M. Gierek, alors 
premier secrétaire du POUF, il est 
écarté du pouvoir et nommé, an 
début de 1980, ambassadeur JL 
Berlin-Est. 8 eu revient la même 
aimée — après' li chute de M. Gîe- 
rek - et figure 2 nouveau parmi 


Entre en revanche an secrétariat 
du mwM central un homme de 
quarante-neuf ans, M. Marian 
Wozzdak, dont la carrière remar- 
quablement rapide s'est faite essen- 
ttelkaneat dans te sillage, du géné- 
ral JaruzdsJri. Après avoir occupé 
divers postes dans Padmimstration 
régionale, ML Wozmak n’a en effet 
émergé sur le plan national qu’au 
IX*- congrès extraordinaire du 
POUP en htiDet '1981 où 3 avait 
été nommé mie première fois au 
secrétariat du comité central. 
Promu l'année suivante membre 
'suppléant, puis membre de plein 
droit ' dn bureau politique, 3 avait 
ensuite, quitté 1e secrétariat pour 
pren d re la direction de l'organisa- 
tkm du parti à Varsovie. 
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Première question: 


pourraient exister entre, d'une part, 
tes terroristes des CCC et, d’autre 
part, tes gangsters des supermar- 
chés ? Réponse de Jean GoL, mmis- 
tre de la justice, dont dépend ressen- 
tie! dçs activités policières: « Il est 
impassible, dans Fêtât actuel des 
enquêtes, d'établir ce tien. » En 
revanche, 1e m«n««»re de la justice. * 
estime * vraisemblable » le rapport 
entre les CCC et tes bandits qui. 


Troisième question : qui sont Ira 
assassins dés s u p erm archés? Les 
enquêtons semblent pàsmèés quH 


Qui est-3, mais qui est-il donc, cet 
h omme d'une cacccptioniiclte — 


s’agît de-la même bande, qm a déjà 
à son actif, une- vingtaine de 



à son nef if. une- vingtaine de 
«coups» et_ vingt-huit, morts. 
Ensuite tes avis div er gent :. bandi- 
tisme d'un genre nouveau où Toi tue 
pour presque rien ? Racket contre 
des chaînes de supermarchés ? 
‘« Complots» visant À déstabiliser la 
Belgique? Cette dernière thèse 
n’est pas entièrement fantaisiste. 
Ltagainsation quan militrére des 
actions, la précision des tin des 
taeürs, la manière , même dont ils 
prennent la fuite~ Autant d*âe- 
ments qui donnait. A penser aux 
enquêteurs que le « cerveau » pour- 
•raitêtre un anôenrpîlifaire. 


» Omriusion de René Haquin, jour- 
naliste au Soir de Bruxelles et spé- 
cialiste de oes dossiers : « Dans un 
pays aussi démocratique et aussi 
écartelé que la Belgique, Ü n'est pas 
facile de faire face. Mais U est faux 
de dire que notre pays avait été 
totalement - épargné par ' les précé- 
dentes vagues terroristes : literie à 
l’aéroport de Bruxelles, attentat 
contre . une. synagogue à Anvers, j 
assassinai dun leader de TOLP : ■ 
tous ces éléments auraient pu.aler- \ 
ter nos responsables* » 


les membres du bureau politique et 
du secrétariat. Cependant, face A 


du secrétariat. Cependant, face A 
la montée de Fàgitatian sociale, il 
défend une politique de fermeté-et 
laisse percer des ambition* qm 


jTwpiiAtwrt apparemment te général 
Jaralrekki. Celui-ci ayant accédé 


- Les mouvements de personnels 
ne sont pas achevés eu Pologne. Le 
.nouveau- premier . ministre, 
.M. Messner - qui a remplacé A ce 
poste te général Jaruzelaid devenu 
la semaine dernière chef de FEtat 
— devait en effet faire connaître ce 
-mardi devant la Diète la campoô- 
tfon de' son- gouvernement. — 
(AFP.} 


iïoTr-'' 


Alan, pourquoi ne pas imagaer 
un groupe d’extrême -droite, 
SdVnrien* des se r v ices se crets ou de 
■la gendarmerie dévoyés dans *k 
crime. Les indices restent toutefois 
minces. Même ri dé troublant» 



■ Ceux-ci sont d'ailleurs consciente 
des lacunes de leur dispositif poli- 
cier. Ainsi; Jean Gol a-t-il annoncé 
que tout serait mis ira ouvre par 1e 
prochain go u v ernem ent pour créer, 
-une police - nationale ■- peur le 
-moment les services dopofice dépen- 
dent essentiellement des communes 
•on des régioni V afin de lutter 
.contre te grand h n nd it&riic. te tend- 
risme ettetraficdêdrogne. 


J08É-AUUNFBALON. 


JanüzelskL Celui-ci ayant accédé 
an pouvoir Stqjrême, M. Obaowaki 
r e pren d la direction de h diploma- 
tie polonaise mais perd de oe fut 
son poste an secrétariat ’dn^ comité 
ceutrel, véritshie exécutîf du parti. 
Son a ïtmna tion du bureau politi- 
que était' considérée depuis quelque 
temps comme probable, en particu- 
lier (kqmis ks élections législatives 
du mois (FoctolHe, où 3 ne- figurait 
pas sur les fistea de candidats. - 
Un autre perao n nage, M. Barcî- 
kramki, perd son poste an secréta- 
riat du comité centrai- R s’agit de 
la conséquence logique de sa nanti- 
nation, la. -semaine dernière, , ù la 
vic&présidflnce du GonscÜ d’Etat 
(le Monde du 8 novembre^. Ce. 
robnvemeat qui laisse ¥ ht Bar- 
cQcowsid son fauteuil an burcsan 
politique - n’en est pas moins 
significatif dans In mesure - où 
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• Af. Adriano Mordra, nouveau 
leader 'des démocrates-chrétiens. - 
Le Parti démocrate-chrétien a élu 
dimanche 10 novembre sou nouveau 
.dfijgsaiit, M. Adriano Moreira, un 
juriste de sréxante4roû ans qui avait 
été ministre des territoires d’outre- 
mer sons Salazar. M. Francisco 
Lucas Pires, qui dirigeait te mouve- 
ment jusqu’aux élections législatives 
d’octobre, a démissionné pour assu- 
mer 1e revers électoral de son parti. 
Le consed national des démocrates- 
chrétiens a par ailleurs accordé son 
soutien formel A la candidature (te 
M. Diego Freitas Do Amaral A 
réfection présidentielle de janvier 
1986. M. Amaral est paiement sou- 
tenu par le Parti socûPdémocrate. 
- (Reuter.} 
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Maroc 


quand cm a deuxr^nfentrf t 7 ^ — 

Quand de nouvelles fonctions vous sont proposées 
à l’étranger, mille problèmes se posent. Rs question 
de partir sans réponses précises. Vous le s trou verez dans lès ' ' 
monographies éditées pour vous par l'ACIFE. 

De l’Australie au Zaïre, les monographies AC1FE font le 
tour de plus de 100 pays. Alimentation, précautions sanitaires, 
fiscalité, protection sociale, vie quotidienne... toutes les 
réponses sont là. Vous pouvez partir en paix. 



Réalisées par le Ministère des relations extérieures 
à l’intention des futurs résidents fiançais il l’étranger, 
les monographies ACÏFE, sans cesse mises à jour, constituent 
un instrument d’information unique. 


Rabot (AFP). — Dfux jouno» 
Marocaines (vingt-trois et vingt- 
quatre ans), viennent d’obtenir 
leur (SpHVne düTEoôle nationale 
de formation des pflotes de ligne 
et ont été nsçuos en oudiance par 
te roi Hassan U mec leur promo- 
tion. 


Line des 100 pays 

Afrique do Sud. Algérie- ADeraqtnr ÉcderiJc. Aopoix Arabie Sioodite. 
Arjcntinr. Amodie. Antnchc. Sifanrio. tUntUdoh. Bdpqac. Botta. 

Bùuubk. Botnie. Bû&BuriünJ Kna Bunm*. Cuactam-Ctnadi. 
CcmubKpK. Qnh. Choc. Cdoatee. CoofS- Con *1 Sad. Co» Rio. 
Côte (Ttairc. Dmauih Dübouti. Ef^rpit Emnn Aube» Uni*. EqwtaK. 


M" Bouchra Bemoussi et 
M 1 " Oumrima Sayeh, de Rabat, 
sont désormais habOitéss A pBo- 
ter tous les types d'avions étais. 
Blés ont été mises A le (Ssposi- 
tfcm de Royal Air Maroc (RAM), 
le compagnie netkxmh. au siège 
de laqueêe rte termina la der- 
nière phase de leur s adaptation 
en tignro (reconnai s sance de 
tous les terrains exist a nt»] sur 
Boeing-727. D’ici an yi ron quatre 
ans, salon un resp o ns able de la 
formation de la RAM, ee/kta 
pourront être lé chées comme 
commandants de bord». 


Le quotf U ie n ktJtistin du Sa- 
hara. qui dôme un large écho A 
cette information, estime que 
«ce genre d’événement porta un 
sacré coup aux préjuoée* eox ha- 
brtudm e nr aci né es et eux manta- 
Stéss. 


Alm/gnpbies AQFE i npmm a As 
ACCUEIL ET INFORMATION DES FRANÇAIS A L'ETRANGER 
30. ne La Pimae 75116 PARIS TB : (1)41024433 Poste 4070 


République sud-africaine 


U gouvernement envisage d'expulser 
: les travailleurs noirs immigrés 


— 

DÉTOURNEMENT D'UN AVION 
DES LIGNES INTÉRIEURES 


Le go u vernement sud-africain 
envisage d’expulser mass i vem en t les 
travailleurs immigrés noies résidant 
en Afrique du Sud ri les sanctions 
écoim mi ques dont 3 est l’objet de la 
port de nom br e u x pays occidentaux 
avaient pour résultat d’aggraver la 
crise qœ connaît te pays et te chô- 
mage affectant k population noire 
autochtone. Le ministre de te main- ' 
d’œovrc, M. Prêt du Plessis, a 
démenti, lundi 11 novembre,' que 
son gou ver n e ment ait déjà déridé 
d’expulser une. pr op ortio n impor- 
tante du million et demi d'immigrés, 
mais 3 m confirmé qu*un tel jpten 
existait et qu'il serait mis à exéai- 
tk» « quand cela sera nécessahv ». 


nomiques contre Pretoria. Sur le 
nuUioo et demi de travailleurs noirs 
immigrés, trois Cent cinquante mPh 
seulement sont légalement 

employés, dont 80 % dans les mimn 
de charbon, d’or et de 


Le gouvernement de Pretoria a, 
d'autre part, libéré lundi dix-neuf 
reép«mbks du mouvement de boy- 
cottage des commerces blancs par 
knr clientèle notre dans te région de 
Port-Elizabeth. La semaine der- 
nière, ce mouvement avait été sus- 
pendu pour une période (Testai de 
quinze joars, A te condition que ces 
dte-neuf prâsooaea soient Ebértês. 


Un Folcfcer Friendshïp des lignes 
intérieures ougandaises, transpor- 
tant quarante-huit personnes, a été 
détourné dimanche 10 novembre sur 
Kasese, dans Fextrème ouest du 
pays, zone contrôlée par l’Armée 
nationale de résistance (NRA), 
principale force de guérilla en lutte 
armée contre le régime de Kampala. 
Toutefois, l'opération, qui n’a pas 
fait de victimes, pourrait être tu 
acte isolé sam relation directe avec 
te g uerre civile. Elle n’a pas inter- 
rompn les B négociations interougan- 
osises. qui, devaient se pournuvre 


nerre Dupont Gabriel 
! «que voles dites est m 
g*<* - 3nt in uez- vous 


Ce Que vous 


Araaée parles autorités de Kam- 
P““ «Têtre àTorigme du détoume- 


» -, -J. - - O - «H* utiuuiuc- 

5SL..- a ^^Boriquement 
démenti. M. Swittw Kiseklca, coor- 
domiatwr de te mistioo extérieure 


T *î * affirmé que le pirate 
de Tyr était • « un déserteur de 


Le quotidien Business Day avait 
annoncé lundi que la .. 'décision 
d’expulser ptnricurs ocaname» de 
p e rso nn e s avait été prise au cous 

d’une réunion, la «wrifi "* dendète, 
du cornseS de sécurité présidé par le 
cher de FEtat, M. Prêter Bôtho, et 
qu’elle était motivée par te crise, !» 
bsine du rend et les sarânSom éoo- 


Eafin* A te prison de ftBsmoor, 
prés du Cap, trento-deux détenus - 
trente femmes et deux pûtes» 
blanc#—, ont commencé, selon leur» 
famillea, une grève de te faim illimi- 
tée pour protester contré knr incar- 
cération an-ddA des quatorze jonn 

auto ri sé! per te k» sur. Je sécurité 
intérieure de FEtaL - (AFP, Reu- 
ter.) 


m a • » , Csc 

i armée ougandaise* ce que sem 
«»rés«bon émit prête A Im accor- 
dor lsafle pofitique et «à rendre 
i avion ^ at -ses passage». Parmi 
ceux-ci figurent noumirv-ttt cinq 
re*»ortia r inia- ouest-aHemands. aînq 
«te quatre médecins et un homme 
d suaires dont te nationalité n'a pas 
été rendue publique. Ces 





Aa^uü et information des 
Français à Vitrangr 


Monographies AQFE pour avoir réponse A tout 


• Arrestations en Kabytte. séton 
te Mouvement culturel: berbère^ — 
Fbatem aneststious ont été opé- 
rées A UriOtiznn et dans difiérentei 
localités de Kttityfie (fcprâi te début 
du mois, a assort; matai 12 novem- 
bre, un nqwntHc du Mouvement 
culrêrei berbère en France. Ce mou- 
vement s dressé une Este, soit 
exhaustive, ;de dix noms; 3 assure 
que si tm eâln» rriatif régne A Ttaâ- 
Ouzott, une agitation sporadique a 
gagné Jf. moudre 

UHportsuoci 


Avant travaux d’embellissement 

19,av.Victor Hugo -16 e 


Liquidation 
—totale . . 

Barnett 


COSTUME RMWM 
MANTEAU TCTi Quflni 
LOOfil vétttatrfa 

BLAZER Pur* LaiM : 


Quelques prix: ' 

F mof .Mêaumbi». vp6 f ssof 

FOéOr CHEMISE tB/ 38 IBS F «F 

F UKf CRAVATE Oub , . 79F 

F 9Ê9F PrêtMoet.itearpM.teMHfravtc^ 


CHEMISIER HABILLEUR 

f spédaPsmdesqnuuleaiaJttea. 


sur un vol régulier au déoart 
d Entebbe A destination d'Arua, 
dam le nord du pays, près delà froo- 

tière soudanaise. 

Lçscbefs dre deux orgamsations 
armée* mao des troupes de Fex- 
(fictatmir ldi Amin Dada auraient 
réservé des places sur ce vol mais 
9 surateptjpas embarqué, en raison 





(LIVRES 


POLONAIS 

•t livres français 
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et 

/'Europe de l'Est 
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ASIE 


Inde 


3 000 kilomètres de barbelés pour entraver l'immigration en provenance du Bangladesh 


De notre envoyé spécial 

Ramraiknti (village frontière 
de r Assam indien avec le Bangla- 
desh). - Pour l'instant, Ü. n’y 4 
qu'on ridicule petit pylône de 
béton. Mais si tout.se passe 
comme prévu, c’est ici, a une 
encablure du majestueux Brah- 
mapoutre. que l'Etat indien entre- 
prendra l’édification de lapïus- 
kmgue et (Tune des plus hideuses 
guirlandes de la planète : 
3 300 kilomètres de barbelés» 
30 000 tonnes de fer et 
150000 tonnes de timcuL 

Coût prévu: 6 milliards de 
francs, soit environ les 1 deux tiers 
de ce qui sera affecté, cette 


(une roupie *0,70 F) ont été 
prévus .pour lancer ks travaux, 
soit autant que l’année précé- 
dente. « Le gouvernement s’est 
engagé e et tiendra sa parole -, 
.répétait , encore» la' semaine der- 
nière, M. Cbavan, ministre de 
l’intérieur. Fins facile à dire qu’à 
faire. 

A Ramraikuti, comme dans 
toute la région, c’es l’époque de la 
récolte du jute. Dans l’arrière- 
cour poussiéreuse des huttes pay- 
sannes de bambou, de gros bou- 
quets de long"?* tiges sèchent en 
faisceau sous un soleil pôle. Plus 
tard, les femmes travailleront les 
plants dans les marigots jusqu'à 
en tirer lès fflaméhts qui serviront 
à tisser là' fameuse toCe de jute. 


•; ; .■ - "’ÿ' l C H i N E 



la tracé de h fraotfire de REtat rAnucted-Pkadesh, icfrfMé ca tactoék bit 
Pot£et de eoateetetkm cotre Flnde et le CHaa. 


année, au développement rural. 
Objectif : stopper rimmigratkm 
sauvage venue du Bangladesh en 
Assam, au Bengale occidental, an 
Mozoram et damt les autres Etats 
indiens limitrophes. Un vrai pro- 
blème qui a mené aux .épouvanta- 
bles m as sacres de 1583 : an moins 
sept mille Bengalis, en majorité 
des femmes et dés. ‘ epfants, 
avaient été égorgés, lapidés ou 
lynchés par des autochtone* en 
furie. 

L’idée d'une ceinture, de fer ■ 
autour du misérable Bangladesh, 
est donc née dans le sang sous-le- 
regne d’Indira Gandhi. Son Os 
non sa ns on certain embarras, l'a 
récemment entérinée. Dans le 
budget fédéral, présenté en mars 
dernier, 50 millions de roupies 


An marché local, complètement 
embouteillé par les énormes buf- 
fles noirs. ahanant sous la charge 
des carrioles, des hommes, torses 
luisants et pagnes multicolores, 
discutent âprement des prix de la 
récolte. 

- Bien malin qui pourrait recon- 
naître parmi ces gens le Banglade- 
shi dû citoyen ; indien d’origine. - 
Les cultivateurs du jute sont des 
: Bengalis musulmans. Là plupart 
ont de là famille de Tantre côté de 
la ligner de! démarcation. Tous se 
souviennent de l’incident du 
20.&vrü 1984 qui fut, en quelque 
sorte, le jour «J» du mur de bar- 
belés. 

Les lèvres rougles par le beteL 
un bandeau sale dans les cheveux 


gris, un vieillard édenté raconte : 
* Des ouvriers sont arrivés avec 
quelques soldats. Ils ont traversé 
le champ avec leur matériel et Us 
tua commencé à couler des piliers 
de béton. De l'autre côté, deux 
cents Bangladeshis criaient des 
slogans et puis leurs soldats sent 
venus et les tirs ont éclaté. Moi, 
Je suis rentré dans ma hutte. » Un 
officier indien, à la tète de ses 
Border Security Forces était pré- 
sent ce jour-là : • Nos hommes 
ont posé les pylônes exactement 
sur la ligne de démarcation, sans 
déborder d'un centimètre. Les 
autres ont alors entrepris de creu- 
ser de profondes tranchées le long 
des piliers, mais sur leur terri- 
toire. Ils essayaient de les faire 
tomber de leur côté. Comme cela 
ne suffisait pas. ils les ont pris un 
par un au lasso pour les tirer vers 
eux. C’est alors qu’on est Inter- 
venus. » 

La partie de lasso a fait, ce 
jour-là, deux morts, un soldat ban- 
gladeshi et un poseur de pylône 
indien. Un seul pilier a été mysté- 
rieusement «épargné», et fl se 
dresse toujours, étrange structure 
commémorative, dans la rizière, à 
500 mètres d’un haut mirador de 
bras sombre. Dakha, en fait, avait 
prévenu les Indiens. 

Incrédulités 

Les Bangladeshis ne voulaient 
pas du mur. B n’y avait pas, selon 
eux, d'immigrés clandestins en 
Inde, et les barbelés allaient violer 
un accord de frontière signé en 
1972 (1). Pis, son édification 
constituait une monstrueuse 
atteinte à la dignité nationale. 
Dix-huit mois plus tard, la situa- 
tion n’a pas évolué d’un pouce. 
Les barbelés sont au centre de 
toutes les conversations entre 
Dakha et New-Delhi. 

« Je suis là depuis un an et 
demi et J’attends les ordres », 
nous avait dît, à Dhispur, la capi- 


tale administrative de l'Assam, le 
docteur J.-K. Barthakur, » com- 
missaire officiel à la clôture ». 
M. Barthakur est optimiste : « Il 
y aura trois rangées. Une de 

2.60 mètres de haut, une autre de 

1.60 mitres, à I mètre environ de 
la première, et une troisième de 
1.30 mètres derrière. Il faudra 
plus qu’une paire de tenailles 
pour passer. » 

Le commissaire estime que les 
travaux peuvent être terminés en 
sept ans, avec environ deux mille 
ouvriers, en roulement. Mais com- 
ment fera-t-on pour clôturer les 
innombrables bras du puissant 
Brahmapoutre ? Et qui prendra la 
décision de diviser certains mar- 
chés à cheval sur la frontière ? Et 
les champs et les rizières 7 Cer- 
tains pé rim ètres appartenant à 
des paysans bangladeshis ne 


Pierre Dupont Gabriel 

si ce que voir dites est vrai, 
pourquoi continuez-vous 
à fane ce que Vous faites ? 
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débordent-ils pas parfois du côté 
indien ? Et inversement ? A New- 
Delhi, les officiels ont choisi 
d’ignorer l’objection : > Des étran- 
gers possédant du terrain en Inde, 
ça n'existe pas. » M. Barthakur 
est moins formel. 

« Dans certaines zones, comme 
les forêts, on ne mettra pas de 
barrière, dit-il, on dégagera seule- 
ment des chemins de ronde, et le 
nombre de miradors et de 
patrouilles sera accru. » Vingt 
mill e hommes, au moins, seront 
nécessaires à la surveillance de la 
clôture. Là-dessus, tout le monde 
est d'accord. L’unanimité, par 
contre, est Iran d’être réunie sur le 
bien-fondé et l’efficacité supposée 
du projet. Même M. Rajiv Gan- 
dhi, le mois dernier devant la 
presse, avait fait part de son incré- 
dulité : «v 4 l'aéroport de Delhi, il 
y a toujours eu des barbelés. 
Pourtant, quand j’étais pilote, je 
me souviens qu’il y avait souvent 
des tas d’animaux sur la piste. » 

Alors, • c'est vrai qu’on n’arri- 
vera jamais à stopper tout le 
monde ' avec des barbelés, recon- 
naît le. commissaire, mais l'essen- 
tiel est de dissuader, défaire des 
exemples, de répandre l’idée de 


l’autre côté qu’il n'est pas si 
facile de pénétrer chez nous. Si 
l’on considère qu 'environ quinze 
familles bangladeshies entrent 
chaque Jour illégalement en Inde 
- et peut-être plus (2), - le pro- 
jet est entièrement justifié. Politi- 
quement et économiquement. Le 
Bangladesh est un véritable vol- 
can humain. Il faut absolument 
qu’on s’en protège, sinon des 
choses plus terribles encore qu'en 
1983 peuvent se produire ». L’iro- 
nie, danfi cette histoire, c’est que 
le mur indien pourrait bien être 
construit par des immigrés ban- 
gladeshi, trop heureux de travail- 
ler pour 12 roupies par jour en 
Inde quand ils n’en reçoivent que 
la moitié chez eux. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Aux termes de cet accord, 
aucune structure militaire ne peut être 
édifiée d’un côté ou de l'amie de la fron- 
tière, i l'intérieur d’une bande de ter- 
rain de 500 mètres & cheval sur les deux 
pays. Les Indiens prétendent que le mur 
de barbelés n’est pas concerné par cet 
accord. 

(2) On estime à environ cinq mil- 
lions le nombre de réfugiés bangladeshi» 
en Assam, dont la population est de 
vingt milli ons d'habitants. 


Pierre Dupont Gabriel, 
c’est vraiment pas courageux 
de se cacher comme ça 
sous un pseudonyme. 
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AMÉRIQUES 


Colombie 


« La coOusion entre le N1 19 
et les trafiquants de drogue est établie » 

nous déclare le ministre des relations extérieures 


De passage ft Paris, M. Surirez Ocampo, ministre oolonHea d«a 
rektfcw extlff ieoEW*, nom « fait ne dédanttec dans bqodk 01 affine 
que le M19 a partie liée avec les trafiquants de drogue. A Bogota, oê le 
HiW officiel der assaut du palais de justice s’élève m i hrtera iM t à qcattie- 
ffngt-tpkiM» gMrtSy.Mi porte-pârok da.M 19 « >An% tfiman cfie, <pe eda 
représestaitle ptas grave revers pour sàmàrgaa&aikn. 


« L’assaut du palais de justice n’a 
pas été une opération pacifique du 
M 19. Dde le début de leur action, 
les guérilleros ont tué l'administra- 
teur et trots soldats qm gardaient 
l’entrée du parking souterrain. 
L’assaut a e ut li eu le jour où le tri- 
bunal ecustitatsaonBl' de la Cour 
suprême devait commencer Tétude 
de la HsnwnA» d’inconstîtBtionnalité 
du traité conclu avec les Etats-Unis 
qui permet. l'extradition- des trafi- 
quants de drogue. Les magistrats 
avaient reçu des menaces de mort au 
cas oû. ils maintiendraient la validité 
de ce traité: . 


assaillants eux-mêmes dans les 
locaux dé la Cour suprême et en pré- 
sence de la.presBe et de là télévision. 
Le président Bétancurn répondu en 
offrant là seule chose que loi per- 
mettait la Constitution : garantir la 
vie des assaillants et leur promettre 
un procès conforme à la ldi. 


» Dés leur occupation du palais 
de justice, les assaillants surannés 
ont tout de suite localisé un par un 
et en les appelant par leur nam Tes 
magistrats qui avaient précisément 
pour mission l'étude de ce traité. 
D'autre paît, parmi lés conditions 
présentées an gouvernement par les 
assaillants,.— un communiqué enre- 
gistré sur cassette- en fait foi - 
figure b.. demande 'de dérogation 
immédiate du traité d’extradition 
entre les Etats-Unis et la Colombie. 
Les rebelles ont incendié les 
archives et la bibliothèque oh se 
trouvaient -tons les documents rela- 
tifs à l'extradition des trafiquants de 
drague. 


• ■FUuneura soldats et des civils 
ayant été tués par des tirs des 
insurgés, te g o u verneme n ts cherché 
un dialogue pour éviter. un bain de 
sang, d’abord parl’intenuédiairedu 
commandant de la police, le général 
Nafiarino. et ensuite avec le chef du 
secours - do la - Crarâ-Rouge Carlos 
Martinez Saenz. "_La wiMi nn de la 
Croix-ïlcrage qui voulait transmettre 
un message écrit a été reçue par un 
feir de mitrailleuse. . 


-* Le magistrat Murera BaUeo, un 
survivant, a déclaré avoir vu com- 
ment un des assaillants exécutait son 
collègue, le magistrat Gaona, en lui 
tirant une balle dans la tête. 
D’autres témoignages précisent que 
le président de la Cour suprême 
Scyé Ecfaandia, rédacteur de la loi 
d'amnistie, a été tué de la même 
façon. 


.» Les conditions posées', par Jes 
assaillants n’étaient pas négociables. 
L’une d’elks consistait à réclamer 
en effet le jugement pubGcdn chef 
de l’Etat, jugement réalisé par les 


El Salvador 


• Im p orta nt es grèves dam le 
secteur public.- — Prés der quinze 
mille "employés du secteur public 
sont en grève depuis le lundi 
11 novembre. LeS-fonctionnaires dn 
ministère du travail et de ragricul- 
turc ont en effet rejoint ceux des 
tâécammuucatiofs pour protester 
contre la politique économique du 
gouverneméhL Les employés du 
ministère de la santé et du tourisme 
ont, eux, annoncé leur intention de 
se mettre en grève si le gouverne- 
ment n’acceptait pas leurs revendi- 
cations de salaires avant ce mer- 
credi. Le cabinet du président 
Duarte a, pour a part, indiqué que 
cette grève était illégale et que le. 
gouvernement envisageait de faire 
appel & Tannée pour obliger les 
employés & reprendre leur travail. — 
(UPI). 


*\Les chefs du commando. Luis 
Otera, Andréa Alma raies, Arteaga 
et Vers Grave et d'autres membres 
du commando avaient été mnmstiés 
par, le g ouver n em ent (Test seule- 
ment lorsque le gouvernement a eu 
connaissance des menaces qui met- 
taient en danger la vie des otages 
qu’il s’est décidé à donner l’ordre 
d’i 


» Ces événements montrent que 
l'action du M 19 est une action typi- 
quement t e rrori s te, comme on -les 
connaît en Europe, avec prises 
d’otages innocents. Une action qui 
reûpdfe celles des Brigades rouges, 
dèéflvagglcs co mmuni s t es combat- 
tantes de Bdgique.'d’ Action directe, 
de 113TA et d’autres organisations 
semblables- En Colombie, la dr- 
constanbé aggrav a nte est collusion 
établie entre le M 19 et ks trafi- 
quants de drogue 


» Le président Betancur a pour- 
tant déclaré que ces événements 
n'arrêteront pas le processus de jxrix 
engagé en 1982. La plupart des 
mouvements de guérilla ont répandu 
favorablement et se sont trans- 
formés en partis politiques pour par- 
ticiper. A la vie démocratique du 
pays.*. 


AFRIQUE 


Tchad 


«Accord cto réconcffîatîon» entre le gouvernement 

et ime faction de ^opposition 


Une délégation gouvernementale 
tchadienne conduite par le mi ni s tre 
des affaires étrangères, M. Gouara 
Lassou, et des re p r é s enta nts «Ton 
groupe d’opposition, le Comité 
d’action et de concertation du 
Conseil démocratique révoJntkm- 
nairo (CAC-CDR). ont signé un 
«accord de réconciliation», lundi 
11 novembre, ft Libreville. Cet 
«coord, conclu «t présence du prési- 
dent gabonais, M. Omar Boago, pré- 
voit notamment une amnistie 
ralr « en faveur de tous les i 
et exilés politiques ». b. Kl 
immédiate des .« détenus 
et prisonniers de guerre des 
tentes organisations de t opposi- 
tion ». dès leur adhésion a cet 
accord, enfin l'or g a nisa rio u, « dis 
que possible ». d’un référendum 
pour Fadoption «Tune Constitution 
tchadienne. 


Les deux délégations ont, d’autre 
part, condamné « sans réserve » 
l'occupation du nord du Tchad per 
la Libye et « ses visées annexion- 
nistes ». Us lancent un appd aux 
combattants qui sont encoredans 
l'opposition pour qu’ils rejoignent les 
Forces , armées nationales tcha- 
drâmaes (FANT). 


Le CA OCDR est une faction 
hostile â b Libye issue d’une sas- 
stands CDR de M. Acbcikh Ibn 
Onar, pri nci pale force d'opposition 
armée an régime de M. Hissène 
Habré. Présidée par M. Mahamat 
Seûounî Khatir, qui est paiement 
ae cr é taire généra! adjoint du CDR, 
die est not ammen t implantée dans 
les mffieux intellectuels tchadiens & 
rétranger, essentiellement à Paris et 
Brazzaville. - (AFP. Reuter.) 


Pierre Dupont Gabriel, 
quand on doit ses hautes fonctions 
à un costume bien coupé et à 
b pratique de b pêche au gros, 
on ne s’en vante pas 
sur tous les toits. 


PROCHE-ORIENT 


Egypte 

Un attentat déjoué 
contre dos opposants libyens 


Sous l'ai des caméras du contre-espionnage 


De notre correspondant 


lance vidéo perma ne nte de l'opé- 
ration. 


Le Caire. - Les services de 
sécurité égyptiens ont.dégoué, b 
semaine dernière, une opération 
de commando visant à décapiter 
l' op po si tion libyenne on oxfl,.a 
annoncé lurnE 11 novembre le 
mi nist è re dé rintériaur. La poGcâ 
«et imravenue au moment oQî 
quatre agents de TripoS a'apprê- 
. taisnt à attaquer une vüa dais b 
banlieue d'Alexandrie où se trou- 
vaient réunis une cinquantaine 
d'opposants au régone du cok>- 
nel Kadhafi. Selon la poice égyp- 
tisnne, M. Abdelhamid Bakkou- 
che (quarante-six ans), ancien 
chof du gouvernement Bbyen en 
1967-1968. figurait en tête da 
b Esta desaWes du commanda 
fl avait déjà échappé an novem- 
bre. 1984 à une tentative 
d* assassinat. oommondftéa par 
TripoS (b Monda du 20 novem- 
bre 1984). Les agents égyptiens 
avaient réussi- alors I e intoxi- 
quer a leurs c collègues » 
Ebyans, et RacflOrTripoG s’était 
onqirBsi e é e d'annoncer réexécu- 
tion* de Tandon premier mints- 
tre qui devait « racsuaciter » b 
lendemain. 


- ; Durant quatre jours, tes mo«v- - 
tirés du com ma ndo ont donc 
mangé, bu et dormi sous fa aur- 
vefflance des caméras des ser- 
vices spéciaux. Les téléspecta- 
teurs égyptiens ont pu voir Je 
chef du commanda, après une 
rasade de tottisJcy, expl iqu er b 
sas com p agnons tea. modaEtés 
de l'opération. . . , ... 


L'Algérie pourrait 

laisser faire 


. .Le jour où ca!te-cà devait avoir 
Beu, b voiture du comm a ndo a 
été perc u tée par une c ambu- 
lance », d'où ont jaüfi des pofr- 
ebrs. Au cours d'une mêlée 
confuse, pkaiouta coups de feu 
ont été -tirés da part et d’autre 
avant que Iss Libyens soient 
enfin maîtrisés. - 


Lundi sor, quelques heures 
après l'annonce par b irânrstre 
de rntéribur, h général Ahmad 
RoudKfi, de l'attentat manqué, 
la t él é v ision égyptienne a inter- 
rompu ses programmes pour <fif- 

fuser ut .film sur e/a tentative 
t o r mri st a Sbyenoea. Les télés- 
pectateur égyptiens ont pu voir 
- sur buts écrans ce qui lotir a été 
présenté comme las principales 
phases de r opération, députe 
l'arrivée du comma n do è Alexan- 
drie, ta 2 novembre, jusqu'à son 
ar res ta tion, dont la dater exacts 
n'a paa été précisée. Latontre- 
aspionnage égyptien, qui avait au 
connaissance da .complot- avait - 
en effet procédé à une surveO- 


Cette opération, quatrième 
attentat manqué -en Egypte 
depuis moins d’un an. va encore 
aggraver Je très lourd conten- 
tieux ôgypto-Ebyeri. En jràllet 
1977, è b suit» d'une sérié 
d'affaires analogues, Sade te 
avait décidé de e.domer, une 
leçon eu fou de TripoS m. Les. 
farces égyptiennes avaient lancé 
une offensive puni tive en t erri- 
Dove libyen. Les a ff ron te ment s , 
qui mena çaien t de dégénérera» 
confrontation généralisée, ne 
furent arrêtés que -grâce è la 
médiation de Boumedlène. 
Aufourcf hui, l'Algérie, qui a efle- 
m8me maDle A partir -avec la 
Libye, pourrait iabaar Mrs Le 
Caire. Eventualité qui ne peut 
que combler «Taise b président 
Reagan «tant tarCIA; ra-Ton en 
droit les fécenter révélations du 
Woehingtoii Poat aurait ÿrâtâ- 
rriant envisagé un acénario pour 
désnbflter b cdkxwHCadhàfL 


ALEXANDRE BUCOANTL 


LE DÉTOURNEMENT DE L'c ACHILLE-LAURO » 

Les magistrats de Gênes 
lancent un mandat (Terrât international 
contre Aboid Abbas 


De notre correspondant 


magistrats d’aboutir & rmculpation 
la _plus retentissante de toute 
l’affaire. 


Roms. Aboul Abfaps a bien 


organisé le détournement de 
r AcUU 


TÂckille-Lauro le 7 octobre dernier, 
et un ™nrt»t d’arrêt international 
vient d’être lancé contre Je chef dn 
Front de Ëbêration de la Palestine 


(FLP) pour cette raison, ainsi que 
ciste améri* 


pour l’assassinat du touriste 

min Leon KHngbofiee.. Telle .est 
l'information que tes magistrats de 
Gênes, chargés de i’enquôte sur le 
détournement du nanre italien, 
viennent de btenr filtrer et qui 
devrait - être rendue officielle mer- 
credi 13 novembre." 


Quinze mitres personnes soit éga- 
lement inculpées dans cette affame, 
soit pour teur-oide à b préparation 
du crime, soit pour son exécution 


Deux semaines plus tôt, se foo- 
dani pour l’essentiel sur tes enregis- 
trements des conversations radio 
entre les pirates & bord de l 'Achille- 
Lauro et «Abou Khaled», alias 
Aboul Abfaas (alors encore consi- 
déré par les Italiens comme un 
médiateur), le parquet de Syracuse 
était arrivé & b même conclusion. 
Les magistrats de Gênes, â qui 
Tcnquête a finalement été officiclle- 
rryart confiée par b Cour de cassa- 
tion, étaient beaucoup plus réservés. 
Os ont fini par aboutir à la conclu- 
sion qui, dès le départ, était celle des 
Israétienset des Américains : Aboul 
Abbas n’était parvenu & mettre on 


t parvem 

terme à l’acte de piraterie que parce 
qu’il était le chef des e 


matérielle. 'Sept penaaes, provo- 
i <nm 


i exécutants, 
ats semblent 


itant toutes «Tmi pays arabe, sont 
actudÂement' détnmes, et neuf sont 
en faite. Parmi ces der ni ères figure 
évidemment Aboul Abbas lui- 
même, trente-sept ans, aujounfbui 
réfugié sekn toute vraisemblance au 


Les magistrats semblent per- 
iad£s que Tobjectif d’AbouL Abbas 
était de discréditer Yasser Arafat, 
chef de l'Organisation de libération 


de la PalestinefOLP), aux ordres 
le FLP est 


de laquelle 
■soumis. 


est en principe 


Yemén du -Sud, après, que lès auto- 
l’eure 


cités italiennes l’eurent, contre la 
vdontê des Etats-Unis, autorisé le 
12 octobre à quitter Rome. H y avait 
été conduit à bord «Ttea Boeing égyp- 
tien détourné ravant-veüte par la 
chasse américaine. C’est au cours de 
oette action qu’avaient été capturés 
les quatre auteurs matériels du 
détournement, dont tes déclarations 
ont aucun doute permis aux 


• Visite à Damas du premier.: 
mùüstre Jordanien - M. Zeid Ri/aï 
est' arrivé mardi matin 12 novembre 
i Damas, où il a été accueils par son 
homologue syrien, M. Abdel Raouf 
al x««un, et tous les membres du 
gouvememenL C’est la première vi- 
site en Syrie d’un premier ministre 
jordanien depuis sept ans, en raison - 
des différends entre les deux pays. 
M. Rifaî, qui ddt séjourner vuigt» 
quatre heures & Damas, est accom- 
pagné du. directeur, du palais rayai 
jordanien, M.. Marvran al Kassctn, 
du ministre des affaires étrangères, 
ML Taber d Masri, du ministre de . 
réoooaane et de .celui des finances, * 
MM. Rajai.el Maacher et Hanns 
Aude. — (AFP.) 

- ■ ^ '"fï,-: . 


Outre les quatre exécu t ants du 
détournement — parmi lesquels se 
trouvent le ou les assassins de Leon 
KUnghrffer - est aujourd’hui égale- 
ment dâenu en Italie Mohamed 
Kalef Zaïnab, proche coflaborateur 
d' Aboul Abbas, dont la mission 
avait été d’introduire à bord du 
navire armes et explosifs. Il avait été 
interpellé par hasard le 28 septem- 
bre à Gênes, cinq jours avant k 
.départ de la croisière, parce que 
trouvé én possession de deux passe- 
ports. Mais il avait été relâché. Un 
membre de l’OLP a également été 
arrêté fin octobre à Rome dans un 
camping, sans aucun doute sur la foi 
des' confessions de l’un ou l’autre 

pirate. 


JEAN-PERRE CLERC. 


• Grève de la presse à Beyrouth. 

Le mouvement a lieu, ce mardi 
12 novembre, pour * protester 
contre là recrudescence des agres- 
sions dont sont victimes la presse et 
Us Journalistes ». .notamment •les 
attentats à Vexplosif contre les 
locaux de Journaux, l’enlèvement de 
Journalistes et l'assignation 
d'autres à résidence ». - (AFP.) 


La Cisjordanie fidèle à M. Arafat, mais... 


(Suite de la pmittère page.) 

Four M. EKas Freq, tes récents 
cuvera de l’OLP sont désastreux. 
L’attentat de Laraaca, le détourne- 
ment de TAchiOc lauro 1 «Des 
crimes. • Le readez-vous manqué de 
•Londres? « Vue bévue qui a gâché 
des années d’efforts auxquels 
j’avais mof-mêntm participé en ren- 
contrant M. Geoffrey Howe. » « Et 
pendant ce temps, aj»o+fl, Isrotl 
déporte sans les Juger des Palesti- 
niens, innocents jusqu’à preuve du 
contraire. Cela n est guère propice à 
l'aptüsemenL Oui. les tBrlgeants de 
l’OLP doivent faire quelque chose. 
Ils sous-estiment les souffrances de 
la papulation dm territoires.» 

Et pourtant : m le sentiment 
d'urgence qui l'habite ni les .~~*- 
adressés ft l'OLP n’incitent M. 

Fraj ft la désavouer. Pragmatique, 
le maire de .Bethléem constate que 
ht centrale, malgré tes erreurs, 
cont inu e d'incarner la légitimité aux 
yeux des * P ale st inie ns de l'inté- 
rieur». •Bkn sûr, dit-il, les gens ici 
s’interrogent sur ses faiblesses. 
Mais la grande majorité des habi- 
tants se recomaissent en elle. » 

ice : toute initiative 
j pour être efficace et 
doit recevoir le «Durrai- 
nage»_de l’OLP. •EUe seule, note 
M. FreÇ. peut choisir d’éventuels 
candidats à une délégation Jordano- 
ùtieme en vue de 
ma part, je ne 


Pour la grande majorité des Cisjordaméns, 
Yasser Arafat reste *M. Palestine*. 

Il est vrai que Jérusalem n’a rien fait 
pour que des modérés «crédibles» 
prennent le relais. . 


du projet de réo u vert u re d’une ban- 


que arabe à Naplouse — lequel 
-_i -ujourd’hui sur certaines 


favorablement une telle 
tion que si l’OLP me le demandait 
clairement. Son « Jeu vert » ne suj 
mit pas. Il me faudrait un 


des degrés dSvera du mouvement 
nationaliste, ft force d’avoir muselé 
les élus locaux — destitués ou 


mit pas. il me Jauaraa un mandat 

explicite.» Ce qne ne (fit pas k 
maire de Bethléem, c’est que sa 


déjwrtés pour leur sympathie envers 


priori 
Ebas l'OLP 


réputation de notable conservateur, 
sensible aux verras de la «révo- 
lution» palestinienne, fait de lui a 
priori un improbable messager de 
•OLP. 


Israël a sapé l'autorité 
d’hommes ou d’équipes qui auraient 


pu, le jour venu, sinon oeutraliser la 
centrale pc 


palestinienne, du moins lui 
faire contrepoids. La «troisième 
force» n’est plus d'actualité. 


Les mure dlsnH 


Une nouvek génération 


H est présomptueux de 
dessiner avec trop de p 

lue des territoires 


te 


paysage poGtiqc 
occupés. Engins ] 
gué deux habitait 


:n gros pourtant, ou estime 
: habitants sur trois, en Cis- 
jordanie, soutiennent aujourd’hui le 
courant «loyaliste» de lvLP et son 
chef Yasser Arafat. Le tiers restant 


se partage, aux deux bouts, entre tes. 
fidèles dur 


MPLANTATION 

ACOffTBKOURANT 


Jérusalem IAFPK - L 'événe- 
ment est commenté avec 
humour par le* Palestiniens 
nationalistes. L'un dos quoti- 
cfiert* pro-OLP de Jérusalem-Est. 
AI Qmeb. a acquis tas dépoutSw 
CCA! Ante, journal pro- itra éMan 
de longue arabe, fermé début 
1S85 fauta de lecteurs. < Vo3i le 
tort réservé aux machines pro- 
moniaiM». obaenra «r» rirait le 
propriétaire c VA! Chaetx. M. Afi 
Ya'toh, ands (pie son rédacteur 
en chef. M. Akram Rannieh, 
remarqua. ra*i <toa eka cobna 
juto n'oatoa'i créer de* implan- 
tations— que tes PalostM s ns 
leurtacbhtsnnt».: 

La gouvamameat israélien 
. avait «aoaé an février damier de 
financer AJ Ante, seul quotidten 
p ro iara é Erai «te teogua aruba dtb 
fusé rai teraN «t dan* tea terri» 
miras occupé». 


royaume hachéurite et tes 
thSsaut* de l’op p ositi on d e 
dâsidaas du F*th, FFLP 
ci FDLP), La majorité des «Fsterti- 
nicitt do Hntérieur* reoooimôscat à 
la diraetion de FOLP te droit de pes- 
ter es tenr nom. Arafat» ft leurs 
yeux, reste «M. Palestine». *SI un 
jour.U nous faut accepter, au terme 
d’une négociation, un compromis 
sur nas droits historiques, sou li gne 
M. Redonnas Abou Ayash, rédac- 
teur en ehef de ragenee patesfr 
nieuitt NS ft JCnuakm.>rôf Ara- 
fat aura Tautorilé suffisimie pour 
nous coKvatncrs du Uenfjaaaé de 
cette solution.» 

Un tel rapp ort de fori»*, côté 
pskstinicn - t& FOLP retWta âf- 
tresse da jeu — exclût avau long- 
temps rémergence d ans tes. terri- 
toires occupé*, d’une équipe 
narionaiistc de rechange assez rc*- 
pectéepour oser tenir t#t« àTogaid* 
satian oe Yasser Arafat .(^t’oa ta 
déplore as qu’as s'en réjouitot, 
umm deutr sx JndeAAw terafiien, 
dérireux de court-circuïto POLP; 
c’est en mesure pour riuRam de . 
fttire 'somr dci Bmhei te «oindra 
groupe i rivaL ... 

L'Ettt bêbroi -ne bit d'aüteûrs 
me payer ses eneorA (fhtec-A Jcxee 
'avoir — . snnoux eom te règne dû 
LDcoud ' méthodiqucBmffl com- 
battu toosceux qui n jêctemsksiti 


V, 


L'échiquier ■ palestinien dans les 
territoires occupés n’est ras pour 
autant absolument figé, fin cette 
période, où le pouvoir israélien à 
dominante travailliste affirme vou- 
loir faire bouger tes choses en jouant 
la carte de dirigeants locaux, & la 
fins « authentiques » et « réalistes », 
qw’H invite ft pre nd re la relève des 
municipalités déchues, certains 
compromis s’ébauchent qui pour- 
raient vite apparaître au grand jour. 
A Naplouse, par exempte. An cour 
de cette ville, ^ la plus peuplée de Qs- 
jordank - I20Û00 habâaitts, - un 
« o nw w b te de pterre blanche abrite 
la chambre de commerce. Depuis la 
déposition de M. Chaiora en 1982, 
que son align e ment sans faille sur 
Dama» a peu ft peu affaibli et isolé, 
fe maître des lieux - M. Zafer Al 
- Masri » est le nouvel «homme 
fort» de la ville. 

’. Héritier du plus poissant dm de 
Nùlouse, ce technicien, formé ft 
l’Université américaine de Boy* 
raoth. pourrait bim ftre, ft quarante 
-quatre ans, l'archétype d’une bob- 
valle génération de Palestimen»,' ' 
pragmatiques et lilcides. Son réa- 
lisme sobre et direct tranche ft la fois 
Sur. la rhétorique fiévreuse des ndE- 
tamsdes campus et sar k désu étu d e 
un brin dés em parée des vieux nota» 
Mes. Projordamen ? Certes. Com- 
o«it ne le serait-il pas avec nn 
neveu, Tab er, ministre d» affaires 
. étrangère* 4 Amman; et un oocin 
WkoMt, vice-président du Sénat T 
Mate fl aime peu Us atauettes et 
exprime son respect pour roLP. 

Son objectif ? Faire sortir la CEs» ' 
fardante du marasme oft Fa pkngfiçJ 
rwenunent la crise économique 
cbexTowupam. Pour rattetadre, fl 
. prend quelques risque^ FrooxXenr 


achoppe aai_ 

réticences jordaniennes — Zafer Al 
Masri affirme, sur te ton de l’évi- 
dence : « La chambre de commerce 
est prête à prendre immédiatement 
pour un an le contrôle de la mai- 
rie. » Seule, ou en association avec 
lés chefs d’un autre dan, MM. Basel 
et Sald Kanaan, qui ont fait tardive- 
ment acte de candidature. 
pM. Masri, ancien maire adjoint, a 
remis « sa » liste monicipale an gou- 
verneur militaire. La balle est main- 
tenant dans le camp d’Israël. 

La portée de ces négociations, mi- 
souterraines mi-publiques, dépasse 
largement 1e cadre de Naplouse. Si 
le gouvernement Pérès réussit â met- 
tre en selle,' avec la bénédiction 
silencieuse d’ Amman une équipe 
municipale pro-iordanienne mais 
populaire, fût-ce i titre intérimaire, 
(buis ta première ville de Cisjorda- 
nie, la manrenvxc pourrait servir de 
et enfoncer un coin dans 


i’txiuùpoience de VOLP. Celle-ci a 
senti te danger. Depuis quelques 


-gratte presse arabe - loyaliste » de 


Jérusalem met en garde contre les 
dangers qe la chambre de commerce 
feit pl a n e r sur « l'unité nationale ». 
Et M. Farcmk Kaddoumi lui-même, 
vient d’annoncer que « la résistance 
palestinienne combattra ces tracta- 
tions suspectes ». Affaire à suivre. 

Un précédent hrew toutefois 
sceptique. . En Tt ril l et dentier, vingt- 
huit pCTSO mnalttés des territoires — 
dont M M. Fra j, Masri et Rachad 
Chawa, ancien maire de Gaza — 
annoncèrent la mîiaanftp d’un nou- 


veau parti. Sa mission ; appuyer _ 
le projet de confédération 


fond r .. 4 „ — 

jordano-pâlrs t h xicnne arrêté par le 
roi Hussrin et Yasser Arafat. Cette 
formation, clairement pro- 
, Jtxdamenne, proposait de «rarti- 
rtwr» 1 infrastnicture administrative 

et économique en place avant l’occu- 
pation - ignorant ainsi te rôle de 
POLP — et deman dait, entre autres 
requête# plutôt maladroites et peu 
cemonnes ft la ligne de la centrale. 

de » mettre un terme à ta politisa- 
tion des universités ». 

L’ OLP étouffa aussitôt ce parti 
• trop Visiblemen t inspiré par Amman 
et d|ai0eun miné par quelques dis- 
tentions internes, Non seulement 
i o r ga n i s ation palestinienne 
d’occuper te terrain en position de 
force en Cisjordanie et ft Gaza, mai; 
elk -Veifle à préserver son quasi- 
monopole en neutralisant, si besoin, 
tente rivalité. Jérusalem autant 

qu’AJuman devront en tenir compte. 

J--P. LANGELLJEfL 


t< 


Des 


U 


^ rJ ttegata de PSém 9 m 

, -Witter ■ 

\ fe* mm 

fV 1 l ‘ f -siatiHr» *< k* i 

Te : : I>3*ciabf*5* Le 

7** y. r-rtifie - 

” a jŒÜrt sati n ta» 

n'ciff qira*qsra t 

, U vpcni .te Vsaéf ia 


Si 

ait 


ptr»< 


0***- 
Es A» 1 


ic. 


■\ ii» iô-Po*sL 


rivalité RRffR 


éa. 

éa 


WL^r^fsUeasee P- - 

ojtv ^ - e r,-oo»i. * bai «■»*»«» w.. 
lest ^ co . \y c loire «artettiWiJ* t 

‘fou dB **** * 

y:»rcb«o CO vWrt ta Itata 

***t'iïT es évpartemmta. ******** 

ÿ bsK P** * 


-r rjrscnwttî ■ 

Ï5 sr'l^u^Tn 


hit 


V 


rElyvcc 


,1 


-, ef à qm " ^ rtpnx** 

^ ü . îrir.HWOT»Rt* "* 
TU b V.,-..oc. =ralcré tes 

de V. Mira 

gtlepslsb'-- 
yjL.vx-?:- v.-i.d.cg. 

Sia^tad. 


fêéêrattak 


tàa» ~ 
Afier. - 




Sctergcy, 


l 

^.tlpevdf-Hactr-ProinM:*. — 

Chevm 

■- -î ’ . 


Câ3cü.c. 
Ardêcbe. - 
janCîLil 




ÎTTwï u: i-. 

Priâmes. - Six*, d., 

KsasC^-î'- :-Vrr.r*rs 

Ariège. - Bcr.reÿtsi, 

4cf.=^e^ 

£. '.'i'.M t. C. 

. t. 



.-..rc de 
: c 

Rhosc. - Gziiai 

- ‘ KTTw 34iTe» 


L.---- 

rr. iz Czcr. 


.tabt - y..s 

A «de. - ?.î; 
SDirtâD--^ 
.4»etroo. • 
I.MRGi. : 
Ï3kîra=::e<; 
SoocÈes-iJs-p 
MTs». " ^ i 
Ifarit 
Cttedcs. - 
nc.t(Lc.ë. c 
Ctati R; 
1Î.C g- z' 
Ûareszt - 

Cbnsne-NUri 

.-.s.. : 

feÜc 

Cher. - Ali:r. 
Cofrèze. - 
*3g.t.CC 


mamétUh 

«rt.fi 

lkÉn»'-s 

aateiCtata 

liiii ai 
Mm.4 • - 


2-.-LC0GC, 


r-'-’-L-hi- Beur 

Mve. - Mxclari 
: . de U 




r-Clzïde Ca*. 


Aytatièumi 




1 (MRGi.ce - 

CftHTOr. - q 

. . r • 



sec. 




.ûtae - i ^. i . 
^-niair! ' 

Dordi 


: de G v 




lugce. - p 


— -- Cu\ 5.i,- 

fttae. - 


tjeuae, d., a. 
Qnoua, 


teT*- ~ K:-:- 
^BTionS^ -1 




Pierre Dupont I 
«es-vous à gauche 


Ee part ? Ou f 




LE MONDE - Mercredi 13 novembre 1385* Page 7 



Le plus grand choix 
de bibliothèques individuelles 


Ü11SI 


■*<5*0 r-ÏM 




mm. 


pour former des ensembles' 
à la mesure de vos besoins, - 
de l’espace dont vous disposez 
et de votre budget. ^ 


PAR-IS -BRUXELLES 'GENEVE -MILAN - VIENNE 

61, RUE FROIDEVAUX 
r c 75014 PARIS _ 


SANS AUCUNE 
FIXATION MURALE, 
DONC 

DÉMONTABLES 
ET DÉMÉNAGEABLES 
A VOLONTÉ. 


12 LIGNES lï STYLES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE COMPLET EN COULEURS 


20 megesns 
exclusifs efl France 
(liste jointe au catalogue). 


COOE POSTAL: i 


LA MAISON DES BffiL&THllKS - 75680 PftRS CEDEX 14 


t 

ibCüS 


Les têtes de liste du PS 

Des difficultés locales subsistent 


La convention wnfcmh* du PS des 9 et 
10 Mmantat « constitué dè&ntivcant, * 
quelques exceptions près, les listes soda- 
listes pour les législatives et les régtoatfes 
(le Monde dn 12 novembre). Le vote des 
matants « été rectifié soit pour respecter 
raccord nations! dn 6 Jdfct entre les coo- 
rants, soit pour régler quelque* problèmes 
personnels en snspens (le Monde dn 
9 nov em br e ). 

En Auvergne, In rivalité entre 
MM. Maurice Adevab-Poeuf, rocardien de 
fraîche date, et Maurice Pe u r ch on, prés»* 
dent dn conseil régional, a été réglée de 
façon peu banale, voire caricatnvale : 
M- Adevab-Poenf, fort dn vote des uaili- 
tests, condqira la Bste législative dn Puy- 
de-Dôme. M. Ponrchoa cowhin la Haïe 
régionale dans ce département, et sera tête 
de liste ponr les législatives — en Hante- 
Loire. Cet arr ange—e nt se fait aax dépens 
de M. Jean-Michel Gaillard, ancien conseil- 
ler à l'Elysée, que sa fédération avait 
investi, et & qnl il est reproché d'animer le 
groupe des « transconrants ». 

Dans h Manche, malgré les réticences 
locales, la convention n'est pas men u e sar 


le choix de M. Obvier Stâm com 
Este législative. 

Ak - Noël Ra vassard, d* c.g. 

Aisne. —Jean-Pierre Balligand, 
d* c.g* maire de Vervins. 

Affier. - Jcan-Mtcbd Belorgey, 
d. 

AIpes-de-Hante-Pro ve nte. — 
André Belkn, d. 

Hantes- Alpes. - Daniel Cheva- 
lier, d-, c.g., maire de Veynes. 

A^es-Maritimes. - Jcan-Hoghes 
Colonne, d_ 

Ardèche. - Robert Chapnis, d-, 
maire de Le TdL 

Ardennes. - Roger Mas, 
maire de Charleville-Mézières. 

Aiiège. — Augustin Bonrepaux, 
d, c.g, maire d'Onu. 

Anbe. - Michel Cartelet,d. 

Aude. — Régis Batailla, d* c* g* 
maire de Durban. 

Aveyron. - Jean Rigal, d. 
(MRG), c.g., maire de 
VBtefrencbe-de-Koucrgnc. 

Bouches-du-Rhône. — Gaston 
Defferre, min, a. d* a. sén, maire- 
Marseille. 

Calvados. — Louis Mexandean, 
min,, a.d* &g* Cl m. de Caen. 

Chntal .- René Soochoc. min, 
a.cL, c.g^ maire (FAmilIac. 

Charente — Jean-Michel Bou- 
cheron, d., maire d’Angotdéme. 

Charente-Maritime. — Michel 
Crépeau, min* atL, maire de La 
Rochelle. 

Cher. - Alain Calmai, min. 

Corrèze. — Jean-Claude Cas- 
saing, d., C-g. 

Corse-do-Sod. - Nicolas Alfonsi, 
d. (MRG), c.g* maire de Piana. 

Haute-Corse. - Jean Zuccardfi, 
d. (MRG), c.g., maire de Bastia. 

Côte-d'Or. - Roland Carrez, sec. 
d'Etat, a-cL, c.g* maire de Chenôvo. 

CStes-dn-Nerd. - Charles Josse- 
lin, d., prés, de c.g., maire de Ptalin- 
Trigavoo. 


tête de 


Comme prévu, la convention a rétahfi 
en position d'éligibles plusieurs persouna- 
Htés, essentiellement des « parachutés *, éfi- 
Btbiées on rétrogradées par les militants. II 
s'agit notamment de MM. Robert Chapnis 
(tête de liste en Ardèche), Dominique 
Strauss-Kahn (tête de liste en Haute- 
Savoie), Jean-Paul Plaacbou (tète de Este 
en Mayenne), de M"** Ghislaine Ton tain 
(2 e dans la Marne), Renée Soom (tête de 
fiste dans les Pyrénées-Orientales), Chris- 
tiane Mora (tête de Bste dans l'Indre-et- 
Loire). 

En revanche, M. Pierre Bourguignon, en 
Setae-Marfline, reste non éligilïe, cootrai- 
remeat à ce que souhaitaient les roeanfiens. 
L’idée de déplacer M. Michel Sapin 
(dépoté sortant de l'Indre, candidat éfigible 
dans les Hauts-de-Seine, qui aurait cédé su 
place à M** Rondy pour aller se faire élire 
dans le Jura) ayant été abandonnée, la 
convention a entériné le choix des udütants 
dn Jura : ceux-ci ont préféré M. Alain 
Brime, rocanfies sortant, à M. Jean-Pierre 
Sante-Quz, ndttemndiste sortant égale- 
ment. 

Les rocardSeas obtie n nent finalement les 
vingt-œuf noms en position éügBrie qu'ils 
mnatehn, la (fireciioa de son côté, et, 


peut-on penser, rElysée, ayant de longue 
date voulu éviter que M. Rocard ne soit en 
mesure, avec trente députés, de constituer 
ou groupe parlementaire. De leur côté, les 
femmes obtiennent quinze éligibles assurées 
et deux possibles, si la situation des socia- 
listes s'améliore (M"“ Berthe Fïevet dans le 
Cher et M“ Marie-France Lecair dans le 
Val-d'Oise). 

Les difficultés fiées à la composition des 
listes régionales expliquent pour une bonne 
part la longueur des négociations. L'idée 
d'accorder aux rocardiens sar ces Estes nu 
pourcentage d'éligibles équivalant à leur 
score dan» les congrès fédéraux (28,5 % 
des mandats) était souvent en contradiction 
avec la prise en compte des équilibres 
locaux, géographiques, socio-professionnels, 
économiques^. Les rocardiens obtiennent, en 
définitive, à un point pris, fai représentation 
qui leur avait été promise. Dans le Gard, 
M" Georgina Dufoix pourra finalement 
conduire les deux Estes, mais la direction 
du PS lui demande toujours de retirer de 
ses Estes les « bunmettfetes » (I) qu’elle y 
avait placés. 

J.-L. A. 

(!) Partisans de M. Gilbert Baumet, sénateur 
du Gard et dissident du PS. 


Eure-et-Loir. — Georges 
Lemoine, sec. d'Etat, a. d* c. g., 
maire de Chartres. 

FWstèce. - Louis Le Pensec. d., 
a. min., c. g* maire de MeDac. 

Gard. - Georgina Dufoix, min* 
c. mon. de Nîmes. 

Haute-Garonne. - Alex Ray- 
mond, d., prés, de c. rég., c. g., 
maire de Cokuniers. 

Gers. - Jean Leborde, (L, maire 
(TAuch. 

Ghoudg. - Catherine Lalumüre, 
sec. d’Etat, a. d., a. d. eur., c. mun. 
de Bordeaux. 

Hbwtt. - Georges Frcche. d* 
maire de Montpellier. 

Bte-et-VBaine. - Edmond Hervé, 
sec. d'Etat, a. d., maire de Rennes. 

Indre. — André Laignel, c. g* d* 
maire dTssoudon. 

Indre-et-Loire. - Christian 
Mcra,d. 

Isère — Louis Mermaz. (L, prés, 
de TAss. naL, a. min* c. g., maire de 
Vienne. 

Jura. - Alain Brune, d., c. g. 

Tendes. - Henri Emmanuel!», 
sec. d’Etat, a. d.. prés. c. g. 

Loir-et-Cher. — Jack î ^ng , wln., 
c. de Paris. 

Loire - Jean Auroux, min* a. d., 
c. g* maire de Roanne. 

Haute-Loire - Maurice Four- 
che». d. du Puy-de-Dôme, prés, de 
cons. rég., c. g. 

LoMe-Artauriqne. - Jean-Marc 
Ayrault, maire de Saint-Herblain. 

Loiret. - Jean-Pierre Sueur, d. 

Lot. - Martin Malvy, sec. d’Etat, 
a. (L, c. rég* c. maire de Figeac. 

Lot-et-Garonne. - Christian 
Laurissergnes, d., c. rég. 

Lozère — Raymond Fabre. 

Maine-et-Loire. — Ginette 
Leroux, maire adjoint deTrélazê. 

Manche. — Olivier Stirn, d. ni. 


M eu s e. — Jean-Louis Dumont, d. 

Morbihan. - Jean-Yves Le 
‘ Drian, d., maire de LorieuL 

Moselle. — Jean Laurain, sec. 
d’Etat, a. (L, c. mun. de Metz. 

Nièvre - Pierre Bérégovoy ; min, 
c. g., maire deNevers. 

Nord. — Pi e r re Mauroy, a. pre- 
mier min., a. d* a. d. eur* c. rég* 
maire de Lille. 

Obe. — Roland Florian, d., c. g., 
maire de Ribécourt-Dreslincourt. 

Orne. — François Doubin, MRG. 

Pas-de-Calais. — Roland 
Huguet, d., prés, de c. g., maire 
d’Isbergues. 

Puy-de-Dôme. - Maurice 
Adevah-Ptsuf, d., c. g-, maire de 
Thiets. 

Pyréoéos A tiantimma . — André 
Labarrère, min, a. a, c. g., maire de 
Pau. 

Hantes-Pyrénées. — Pierre For- 
gues,d. 

Pyrénées O rientales . — Renée 
Soom, d. 

Bus-Rhin. — Jean Œhler, d. 

Haut-RUn. — Jean-Marie Boo- 
keL sec. d'Etat* a. (L, c. g., c. mun. 
de Mulhouse. 

Rhône. - Charles Henni, a. min* 
a. d-, maire de Villeurbanne. 

Haute-Saône. — Jean-Pierre 
Michel, d., maire de Héikouri. 

Saône-et-Loire. - Pierre Joxe, 
mm., a. (L, c. mun. de Châkm-sur^ 
Saône. 

Sartbe. - Raymond Douyère, (L, 
maire de BouJoire. 

Savoie. » Louis Besson, <L, c.g^ 
maire de Barby. 

Haute-Savoie. — Dominique 
Stxanss-Kahn. 

Seine-Maritime. - Laurent 
Fabios, pretn. min., a.d_ 1“ adj. an 
maire de Grand-Quevilly. 


Deux-Sèvres. — René Gaillard, 
d., maire de Niort. 

Somme. - Jacques Fleury, (L, c. 
g., maire de Roye. 

Tara. - Pierre Bernard, maire de 
Trehas-ies-Bains. 

Tara-et-Garonue. — Jean-Mîcbel 
Bavlet, sec. d’Etat, MRG, a. d., 
prés. c. g. 

Var. - Christian Gonx, d. 

Vanchwe. — André Bord, d., c.g. 

Vendée. - Pierre Mêlais, d., c.g* 
maire de Champagné-les-Marais. 

Vienne. - Edith Cresson, min., 
a.d.. a-d. eur* c.g* maire de Châtel- 
lerault 

Haute- Viemte — Alain Rodet, d-, 
c.g. 

Vosges. — Christian Pierret. d., 
c-g- 

Yonne. — Henri NaDet, min. 

Territoire de Belfort. — Jean- 
Pierre Chevènement, min., a-d., 

c. rég., maire de Belfort- 

Paris. - Lionel Jospin, d* (Leur* 
cons. de Paris. 

Essonne. — Claude Germon, d* 
maire de Maccy. 

Hauts-de-Seine. — Philippe Bas- 
sinet, d. 

Seine - ct -Marae. — Alain Vivien, 

d. 

Seûw-Saint-Denis. — Gilbert 
Bonnemaison, d., c.g., maire 
d’Epinay-sur-Seine. 

Val-de-Marne. - Joseph Fran- 
ceschi. sec. d’Etat, a.(L, c.g., maire 
d’Alforville. 

Val-d'Oise. — Michel CafTnteau, 
(L, maire de Bouffénoont. 

Y velînes. — Michel Rocard, 
a.min., a.d., maire de Confions- 
Sainte-Honorine. 

(*) La présence des têtes de liste 
MRG est subordonnée k la conclu- 
sion de l’accord avec ce mouvement. 


ngavOU. nuBUK- ~ ouiu, u. tu. 

Oeuse. - André Legenne, d* a. du Calvados, a. min., c. g* maire de 


sén* maire de Guéret. 

Dordogne. - Roland Dumas, 
mm*a.d. 

Doubs. - Guy Bôche, d* c. rég. 

Drôme. - Rodolphe Pcsce, d* 
prés, de c. g* maire de Valence. 

Eure. - François Londe, 4* 
maire de Brioune. 


Vire. 

Marse. — Georges Colin, d. 
Haute-Marne. - Guy Chan- 

frault, d. 

Mayenne. — Jean-Panl P l a ncho u, 
d. de Paris. 

Meurthe-et-Moselle. — Job 
Durupt, d* maire de TomUaine. 


DANS L'OPPOSITION 

Trente listes du mouvement UNIR 
de M. Jean-Maxime Lévêque 


Pierre Dupont Gabriel, 
êtes-vous à gauche ? A droite ? 
Nulle part ? Ou partout ? 


PROFESSIONNELS DU 
BÂTIMENT ! 

UNE VISITE POUR 
“RESTER DANS LE 
C OUP"! 


141 av- de Wagram 
75017 PARIS 
Tel : {1) 47 6603 44 


aatimat 

15 ; salon international 

de la construction 
et des industries 
du second oeuvre.’ 

8-17 Novembre 

PARIS 

Porte de Versailles 

Ouvert de 9 h 30 à 18 h 30 

Organise conjointement ' • 
avec INTERCUMÀ . 


Le mouvement Union nationale 
pour l'initiative et la responsabilité, 
créé eu 1982 par M. Jean-Maxime 
Lévêque, ancien PDG du Crédit 
commercial de France, veut devenir 
un parti politique. U a donc décidé 
de présenter des listes dans - au 
moins - trente départements en 
mars 1986. Cette décision est en réa- 
lité la conclusion de l’échec des 
contacts pris par M. Lévêque avec 
l’UDF et surtout le RPR. Ce dernier 
avait premosé à M. Lcvêque une 
place « éligible » en Meurthe-et- 
Moselle; il l'a refusée, préférant 
être élu à Paris. II conduira donc 
une liste dans la capitale et 11 a 
même déclaré, au cours d'une 
récente conférence de presse, qu’il 
espérait avoir au total une trentaine 
de députés, dont un ou deux à Paris ! 

M Lévêque s'en est également 
pris avec vigueur aux partis de 
l'opposition actuelle et à leurs diri- 
geants, notamment MM. Giscard 
d’Estaing et Jacques Chirac, affir- 
mant que, • pas plus que ia gauche, 
la droite n‘a de programme pour 
l’emploi ». fl résume les proposi- 
tions d’UNIR sur le plan économi- 
que eü disant : - Il n'y a pas de solu- 
tion en dehors du capitalisme, mais 
un capitalisme avec des capitalistes 
et avec l'adhésion de ta papula- 


tion •. C'est pour lui • le capita- 
lisme démocratique ». Il vent donc 
représenter • une troisième force de 
droite vraiment libérale ». Pour 
encourager l'esprit d’entreprise, 
M. Lévêque propose notamment 
l’exonération fiscale totale pour les 
revenus investis dans les entreprises 
ou utilisés pour créer des empires. Il 
estime qu'une réduction de la fisca- 
lité, de l’ordre de 60 à 70 milliards, 
« ne posera pas de problème -. 
M. Lévêque lance, à partir du 
11 novembre, une première campa- 
gne d’affichage avec quatre mille 
grands panneaux, dont le codl est 
estimé à 5 millions de francs. Il a 
indiqué d’ailleurs que les aides qu'il 
reçoit de chefs d'entreprise, de 
membres de professions libérales ou 
d’adhérents de son mouvement 
représentent « un assez grand nom- 
bre de millions -. 


• Réunion du comité central du 

PCF. - Le comité central du Parti 

communiste se réunit, ce mardi 
12 novembre, pour faire le point sur 
le rapport de M. Paul Laurent, 
membre du secrétariat, sur la prépa- 
ration des élections de mars 1986. 


Pierre Dupont Gabriel, 
c’est pas réglo de 
bisser suspecter 37 personnes 
parce que vous n’avez pas te courage 
de dire qui vous êtes vraiment. 
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POLITIQUE 


Les Verts soutiendront tout gouvernement démocratique 
menacé par l'extrême droite 


De notre correspondant 


Lille. - Plus que d'un pro- 
gramme, c’est de stratégie qu’ont 
discuté ks Verts, réunis en assem- 
blée générale à Lille les 9, 10 et 
11 nov em bre. De stratégie post- 
âectorak, car ks ' Verts entendent 
* réserver une mauvaise surprise 
aux partis établis, qui veulent la . 
éliminer de la scène politique», et 
obtenir des états tara des prochaines 
échéances âectoraJai 
Les Verts «rom présent» dans 

les législatives, ce^jujTleuî^Étatmera 
accès & la campagne officielle à la 
radio et à la téfévœkm. Hit .espèrent 
obtenir entre quatre et huft sièges de 
dépoté (1). Quant aux régkàiaJe&, 
üa p r ése n teront des candidats dans 
une trentaine ou une quarantune de 
départements, avec respejr d’obte- 
nir outre trente et cmqnaate sièges 
de conseillera régionaux. Disposant 
d’étus, même peu nombreux mais 
peut-être en position d’arbitres (ce 
pourrait être le cas, estiment-ils, 
dans le Nord - Pas-de-Calais, en 


Cependant, les Verts ne veulent 
pas ignorer les risques liés & la coha- 
bitation, ni k» dangers dus & la pré- 
sence de Fextrfitnc droite. Sur le pre- 
mier point, ils estiment - pour 
reprendre les termes de la motion 
présentée par M. Yves Cochet, 
porte-parole national, tête de Este 
dans le Nord t- motion sur laquelle 
s’est postée la grande majorité des 
mandat*, — que * l’inévitable gâchis 
politique de la cohabitation doit 
être enrayé par un référendum sur 
la démission au non de M. MUter- 


dans le Nord - Pas-de-Calais, en 
Aquitaine, en Provence- Alpes- 
COto-d’Aznr, les Verts seront partie 
prenante du jeu pofatigoa. 

• Non alignés », Si ont réaffirmé 
qullsie situent « aurdeià du clivage 
traditionnel droite jpmche » et us 
ont exclu * tour idée d'alliance ou 
de cartel avec quelque groupe poli* 
tique que ce soit». Us se veulent 
« ouverts », es revanche, à des asso- 
ciations proches : mouvements tiers- 
mnodktgs, associations de défense 
de l'environnement, mouvement 
ncKKvkdents ou antiracistes^. . 


L’aaanWt générale s’est mon- 
trée, eu outra, très résolue pour 
s'opposer 1 toute participation du 
Front national an gouvernement du 
à l'exécuttf an mvcan. des régions, 
les Verts ap parie r aient leur soutien 
A un mrràrneineut démocratique 
menacé par une coalition compre- 
nant l’ez&Gne drarCe. Ce soutien, ne 
saurait aller, toutefois, jusqu’à la 
participation A ht gestion : pas ques- 
tion de demander m d’accepter un 
strapontin gouvernemental (la 

même p o stant devrait prévaloir 
dans les conseils régionaux, mais il 
appartiendra aux fédérations de se 
déterminer dam chaque région). 

L’assemblée générale a po ur s ui vi, 
A Lille, la réflexion sur le pro- 
gramme des Vert» sans facbever. 
Elle a souBgné sa volonté de ne pas 
se laisser enfermer dans le seul 
domaine de renv i nonacrocnt. Selon 
M. Cochet, fl faut faire avancer 
l'écologisme dans des damâmes où fl 
n'est pas présent. « Qtt'avtme-mous à 
dire par exemple, m ten qgc afr -a, du 
financement de la Sécurité sociale. 


LE CONGRÈS DE L'UNION CALÉDONIENNE 


M. Tjîbaou veut donner la priorité 
au développement économique 


De notre correspondant 


Tribu d’Arama. - « Nous 
sommes les phur nombreux, t es 


mieux organisés, tes plus efficaces. 
Aussi, mm* allons exiger 7a place 


qui doit être fa nôtre au sefn du 
FLNKS.» Voilà résumé l'essentiel 


FLNKS. » Voilà résumé l'essentiel 
des trois jour» de débat du seizième 
congrès de FUnicu calédonienne, la 
composante dominante de la coali- 
tion indépendantiste. 

Etait-ce un symbole? Les diri- 
geants de ITJC avaient choisi la 
tribu d’Arama située A l'extrême 
nord de la Grande Terre pour tenir 
cette réunion. Une fois encore, 1*UC 
avait fait les choses en grand; ks 
deux mille congressistes venus de la 
Grande Terre et des îles pouvaient 
suivre les débats sous des auvents 
en palmes de cocotier, et ks audi- 
teurs les plus Éloignés ne perdaient 
rien des discours politiques grâce & 
une puissante sonorisation. Four 
garantir une assiduité et une atten- 
tion maximales des militants, la 
direction avait eu recours à des 
mesures quelque peu coercitives; 
lundi matin, dernier jour de ■ 
congrès, le «commissaire politi- 
que», M. François Borde, faisait 


de président du conseil de la région 
Centre et 'de secrétaire général de 
rUnicn calédonienne. « Cela va 
faire beaucoup de travail, mais ce 
sera tris intéressant. Malheureuse- 
ment. rcmarquo-t-ü avec un sourire, 
c’est la place. du mort.* Les deux 
. prédécesseur» de M. Jorédié ont, en 
effet, été victimes de mort vio- 
lente ; Pierre Deckrq, assassiné en 
1981 par un inconnu, et Eloi 
Mâchant, abattu le II janvier der- 
nier par les tireurs d’élite dn 
GIGN. Cette iwmhMtwp, si elle 
traduit une réelle faiblesse numéri- 
que des cadres indépendantistes, ne 
modifiera pas la politique définie 
ces dernières années par le député 
M. Roch Pidjot et par M. Tjjîbaou. 


savoir que personne ne pourrait 
quitter la tribu avant la fin des dis- 
cussions, les militants qui gardaient 
1e barrage, avait reçu des ordres en 
ce sens. De même, 3 n’était pas 
question de déjeuner tant que les 
motions n’étaient pas adoptées par 
Tensembk des participants. Cela 
n'a pas cmpéché le congrès de se 
terminer lundi après-midi, soit avec 
plus d’une demj-journée de retard. 
Car au dernier moment, M. Jean- 
Marie Ijibaon lui-même a tenu l 
corriger les textes, le ptos souvent 
pour ks atténuer. 


Une faiblesse 
numérique 


r .^ amnmnté a été **"** obtenue 
pour l'ékction «Ton nouveau secré- 
taire général de PUniou calédo- 
nienne, en remplacement de 
M. Yciwené Yehrené, président de 
la région des Bes Loyauté. Après 
un vote approximatif à main levée, 
c’est M. Léopokl Jorédié qui a été 

désigné pour Ce poste. A trente-huit 
ans, 3 qmmte ra donc les fonctions 


Car les d ernièr es élections régio- 
nales ont renforcé la position dn 
maire de Hcinghêne. Pour lui, tes 
structures de la coalition indépen- 
dantiste donnent évoluer et la posi- 
tion de l’Union calédonienne s’affir- 
mer. Aussi, lors du congrès du 
FLNKS prévu dans une semaine, fl 
a l’intention de demander une 
représentation proport i onnelle de 
chaque parti, au prorata du nombre 
de ses .m i lita n ts. « // nous faut \ 
maintenant des structures politi- 
ques adaptées au choix de dévelop- 
pement des trois régions que nous 
contrôlons-, estime, pour sa part, 
M. Yerwené. Au p r e m ier rang des 
aménagements souhaités Egaré une 
modification de la composition du 
bureau politique, l'organe exécutif 
du FLNKS. M. Tjîbaou est en effet 
convaincu qu'un maintien des struc- 
tures actuelles du FLNKS serait 
une entrave A son objectif princi- 
pal ; k développement. • A long 
terme, ditrO, il y a ta construction 
de Kanaky, mats, à court terme. U 
y a rengagement régional que nous 
avons choisi;. en décembre 1987, 
nous ferons an bilan de notre 
action éco nom ique, il devra être 
positif {—)■ Càa notes impose de 
considérer dis à présent réconomie 
comme un outil de fusse pour la 
conquête du pouvoir.» Un de ses 
proches concluait : « Une telle pers- 
pective a aussi pour avantage de 
mettre tout le monde au travail et 

de calmer les trublions qui nous 
ont fait beaucoup de tort ces temps 
derniers. * 


FRÉDÉRIC FÏLLOUX. 


E.G.P. 

Ecole de Gestion de Paris 


SÉMINAIRES PROFESSIONNELS 


et préparatifs an HEU- 

Informations - Inscriptions ... 

3, Impasse Royer Collard', 75005 Paris imftra üMufcwgi 
Tél.: (1)46 34 66 06 

àmrôWHt f feteuion S hB ma toast .I wMi U P U M Uwrf la ai BM niW| t &**"— 


JEAN-RENÉ LOUE. 


(1) Les Verts estiment avoir des 
çhances d'obtenir on siège (entre paren- 
thèses la nam dn candidat tête de nste lê 
où d est désigné) dus les Bouehes-dn- 
Rhtae, les Hautt-de-Scme, le Nord 
(M Yves Cochet, poftoparafe natio- 
nal) , Paris (M. Raie Damant), k Pas- 
de-Calais (M. Robert TrouviQiez, prési- 
dent de ù Fédération régionale des 
Verts), le Rhêne, (M. Jean* Brière. 
ptxtc-panée natkwal), etls SeincSsiat- 
Denia (M. Alain Lipietz) , phu fiffialc- 
ment dans k Bas-Rhin (M. Hugues 
Stoeckd). la Seine-Maritime CM- Phi- 
lippe Gras), le Val-de-Marne 
(M. Qaude Bidi) «t ks Yveimes. 


Le Parti socialiste guyanais 
veut préparer Ft avènement 
d'un Etat souverain» 


De notre correspondant 


Cayame. - Le quatrième congrès 
du Parti socialiste guyanais (PSG, 
principal relais loeïldu- gouverne- 
ment), qui s’est achevé dilnanchc 
10 novembre A Cayenne, après 


deux jours de travaux, s’est 
déparé' déterminé A «-gérer avec 


déclare déterminé A «-gérer avec 
succès -la décentralisation» sans 
pour amant •freine r la bat* vers 
T autonomie, étape nécessaire et 
préparatoire à ravinement d’un 
Etat guyanais indépendant ». Il a 
également réaffirmé ta -solidarité 
des soriafastes gqyanaji * avec les 
peuples de la Candbe et d’Amirl- 
que latine dans leur lutte contre 
les dictatures: de l'impérialisme 
International ». 


Ce congrès s’est aussi préoccupé 
des querelles intestines du rail 
Le premier secrétaire du PSG, 
M. Jtené.Clervanx. avait ouvert la 
discussion en évoquant « tes 
graves problèmes de liaison 
interne* posée au-FSG,cet« pro- 
blèmes » s’étaient notamment 


concrétisés, 3 y a quelques mois, 
par la démission, avec éclat, de la' 


doyenne du parti, M“ DoJorès 
Borromée, laquelle avait été 
ensuite Sue conseiller général sans 
l'investiture dn bureau politique. 
Cette affaire a laissé des traces 
«bas ks influants, et tes délégués 
des dix sections du PSG n’ont pas 
ménagé leurs critiques sur les 
conséquences de ces querelles. 
Four mieux « rameuter les 
troupes dans le désarroi » et 
imposer une meflkurei discipline 
interne, k direction a renoncé, à la 
demanda des délégués, au système 
ooDfÿai en vi gu cm depuis deux 
ans. Afin de donner au parti tm 
chef doté de-plus de pouvoirs il a 
été déridé de créer un poste de 
secrétaire général, et c'est le maire 


de Cayenne, M. Gérard Hôlder 
qui a été plébiscité pour assumer 
oes fonctions. 

EDMOND FRÉDÉRIC. 


jfiJhrO 


SITUATIONS 86 


• Pas-de-Calais : ['UDF locale • ffliono : m. Alain Mérieux 
s'inquiète de la mailimise du conduira la liste régionale 
groupe Hersant duHPR 


de l'équilibre du commerce exté- 
rieur, de l’impact des nouvelles 
technologies 7- •Notre identité 
doit se situer dans notre volonté de 
changer l’économie et la société», 
ajoutait M. Didier Anger, tête de 
liste des écologistes aux européenn es 
de 1984. Ainsi ks Verts proposent- 
ils, par exemple, une •réduction 
massive et rapide * de la durée du 
travail dans une per sp ective de par- 
tage du travail et des revenus. Ils 
préc onis ent d’adapter âne kn-cadre 
visant A atteindre les' trente heures 
hebdomadaires au début, des 
années 90. 

Avocats d’une France multicultu- 
relle et solidaire (M, René Dumont 
est venu souligner à Lille la fibre 
tiers-mondiste des militants), ks 
Verts n'abandonnent pas, pour 
autant, les options essentielles des 
écologistes : fa protection de l'envi- 
ronnement, l’opposition au nucléaire 

civil et militair e. 


De notre, correspondant 


Lille. ~ Le choix, par ks ins- 
tances nationales UDF, de M. Phi- 
lippe Vasseur comme tête de liste 
dans le Pas-de-Calais suscite un vent 
dç fronde dans ce département; 
-M. Roger Poudonsou, sénateur 
CDS. président départemental de 
l’UDF, a menacé de soutenir une 
Este autonome. 


local », proteste M. Roger Fou don- 
son dans une lettre adressée à 
M. .Lecasuet et aux. membres du 
bureau national de FUDF. " i 


. Depuis plusieurs mois, k bureau 
départemental UDF du Pas-de- 
Calais avait arrêté et fait connaître 
tes candidats qui figureraient eu 
position éligible sur la liste des légis- 
latives : fl s'agissait de MM. Jean- 
Marie : Vanlefenberghe, ancien âu 
d’Arras, président départemental du 
CDS;. Léonce Deprêz, président 
départemental du Parti républicain, 
maire dn Touquet, et Roger Pntvost, 
président des. adhérents directs, 
maire de FréveaL " 


Les qualités de M.. Valeur •ne 
sont par en cause, poursuit M. Poo- 
donsôn, mais la volonté de larguer 
sur nas terres comme •chef de 
bataillon » une personnalité qui n’y \ 
séjourne qu’en vacances ' ne peut 
satisfaire ni les militants ni les 1 
maires d'opposition ». 

Le président départemental de 
l’UDF s’inquiète également de la 
* mainmise dn groupe Hersant » sur 
les listes d'oppontiopklans le Pas-de- 


M, Alain Mérieux, quarante-sept 
ans, PDG des laboratoires pharma- 
ceutiques qui portent son nom, 
conduira, le 16 mais prochain, la 
liste régionale du RPR dans le 
département du Rhône. Cette dési- 
gnation est une surprise dans la 
mesure où, pour la première fois, un’ 
«non-politique» conduira une 
équipe de ^opposition. M- Alain 
Mérieux n’est pas membre du RPR. 
Indiquons cependant que l’attache- 
ment du «-clan» Mérieux à la 
famille gaulliste est très ancien. Eu 
1981, k docteur Charles Mérieux, 
père d’Alain, avait présidé le comité 
de soutien rhodanien à la .candida- 
ture de M. Jacques Chirac A l’éleo- 


Càlaia. H s’appuie non’seulement sûr [ tion présidentielle. . Et M. Alain 
le parachutage de M, Vasseur, niais j Mérieux avait déjà été candidat, en 


aussi sur la.prfacncedc M, Jacques 
Hersant en .trtwdènw positioa sur fai 
liste RPR. ' ‘ 


M. Poudonson menace de quitter 
la présidencé départementale dé 
rUDF, de né soutenir que la liste 

qu’il avait élaborée et-de cr éer ainsi 
une • UDF autonome » dans le 
département. ■ Le bureau départe- 
mental de L’UDF à approuvé cette 
position. 


la prérideucé département 
l’UDF, de né soutenir que 


Ce choix maintes fois réaffirmé 
au niveau départemental n’avait 
pourtant pas modifié la décision des 
instances nationales du PR dlmpo- 
ser M. Philippe Vasseur, journaliste 
au Figaro, comme premier de ses 
candidats dans k département 

■ Ce parachutage étant • confirmé 
par - l’UDF- nationale, la fronde 
s’étend à l'ensemble dn mouvement 
dans le département •U est regret- 
table que l'état-major parisien de 
l’UDF se- range parmi les alliés 
objectifs de François Mitterrand en 
parachutant dés têtes de liste, à 
l’encontre des décisions des adhé- i 
rente de base, hommes et femmes ! 
du terroir [qui) préfèrent des candi- i 
4ats connus, appréciés et qui ont j 
déjà pris des risques au niveau i 


•MIL 


1983, sur une faste RPR dans le 
sixième arrondissement de Lyon au 
cours des élections municipales. Sur 
les' quarante-deux noms que compor- 
tera la liste régionale, ks «sodo- 
professionnels» seront en très large 
majorité, les «politiques» — dont 
M. Michel Noir, tête de liste pour 
les législatives - ayant souhaité 
marquer à gros traits la différence 
avec ta faste beaucoup plus classique 
qui s'annonce du coté de M. JRay- 
- mand Barre. - ( Corresp :) - 


Ardennes : remue-ménage dans 
l'opposition 


De notre correspondant 


Chajdtovflle^MiÊâères, — L'opposi- 
tion antexmaisc est se» dessus de* 
sons depuis qu’efle a pris, connais- 
sance, le. vendredi £ novembre, .de la 
décision des} instances nationales de 


l’UDF d'investir M. Claude Goas- 
guen (CDS), un universitaire de 
quarante ans, conseiller de Paris, 
«w™ tête de liste UDF dans les 
Antennes. . . . 


Aux Trois Quartiers, 





Cette, décision n été d’autant plus 
mal ressentie que depuis 1 plusieurs 
semaj&es l'opposition s’était mise 
localement d’accord pour faire liste 
commune en vue de l’échéance de 
mars 1986. La Este d’union devait 
être conduite par M. Jacques Sour- 
dflle, président RPR du conseil 
général, ancien ministre. La seconde, 
place avait été attribuée à 
M- Michel Vuibert, adhérent direct' 
de l’UDF et conseiller générai du 
canton de Novion-Porcien, 





Tout est maintenant remis en 
cause. L’enjeu est d'importance 
puisque l'opposition ardennaise peut 
prétendre ravir deux des trois sièges 
en mars prochain. 


AhBautkji&CkkteauxauSimeétage, 
unchoixde présents à des «PHk en Fête» 

Des exemples: 


SERVICE SOLIFLORE BONBONNIERE 
de mot en verre fantaisie 
verre gravé en voie 

95 f 55 f 105 f 


. D’autres parachutages avaient été 
repoussés ces derniers temps : les 
noms de Florence d’Harcourt et de 
Didier Bariani avaient notamment 
circulé. D’ordinaire connu pour sa 
pondération, le . sénateur CDS des 
Arden n es, M. Maurice Blin, s'est 
fâché en prenant connaissance de la 
désignation de M. Claude Goas- 
guen : « Cette décision a été prise 
courre «ion avis formel Je reste 
fidèle au choix en faveur de Michel 
Vuibert. et je considère là désigna- 
tion de M. Goasguen comme nulle 
et non avenue. Je n’accepte pas 
qu’on viole ainsi mon avis ét j'irai 
jusqu’au bout quels qu 'eh seront les 
effets.» 

M. Bernard Stasi, premier vice- 
président dn CDS et président de la 
région Champagne-Ardenne, a, lui 
aussi, exprime sou opinion en termes 
très vifi et a réaffirmé sou appui A 
Michel Vuibert. Ce dernier a sim- 
plement dit qu’il ne croyait pas à la 
candidature de M. Goasguen qu’il . 
considère comme une péripétie élec- 
torale. 


17, SODE IAHAOOBNE- fWMS 


VOYAGES A PRIX ASSeCIATIFS... 

gæa— grfi 





Quant A M. Jacques Sourdüle, 
dans une déclaration lapidaire, il a 
mis en cause scs partenaires arden- 
nais de l'UDF, qui ne l’ont • jamais 
averti du risque d’arrivée d'une per- 
sonnalité extérieure aux 
Ardennes». 

M-_ Goasguen. qui avait, dan* un 
premier temps, été pressenti pour se 
p r ésen ter en Eure-et-Loir, où sa can- 
didature avait suscité des remous 
tek qu’a s’était retiré, dissimulait 
mal son embarras vendredi 8 novem- . 
bre, face A FfaosuCté de ses amis 
politiques ardennais. Mais il ne 
paraissait pas asm plus disposé & 
renoncer à être candidat Ame in 
Ardennes. 


ÆAN DRU ART. 


. f GIRONDE: M. Cazalet, chef 
deJUe du FR. - M. Robert Cazalet, 
conseütar général et maire de Lège- 


Cap-Ferret, sera avec M. Aymar 
Acnflle-Foold (CDS), conseiller 
féséraL en position d’éHgtblc sur la 
aster d’union menée per M. Jacques 
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Si vous voulez bouleverser Tordre étebfe tenter 
des expériences mtéressantes» le lecteur portatif SLXP7 
peut vous apporter de grosses satisfactions person- 





nelles. En effet il vous autorise Tablation des mauvais 
morceaux, seuls les bons suvivront Le chobc ainsi 
peut être répété autant de fois que vous le souhaitez 
grâce à la touche répétition. 

Mais le symptôme particulier que présente ce 
lecteur laser est de ne pas faire une crise quand on le 
malmène un peu Une opération affreusement ingé- 
nieuse a permis au mécanisme de déplacement au 


capteur d’utiliser une suspension flottante. Les résul- 
tats sont éloquents, les chocs trépassent la musique 
passe. L’affichage à cristaux liquides permet le repé- 
rage facile des morceaux, plus d’erreur possible. 

Technics, avec la platine laser portative SL-XP7 
a fait un grand pas en avant en apportant un réel espoir 
à tous ceux qui croyaient ne jamais pouvoir marcher 
avec leurs oreilles. Vive la musique, vive la science. 


TECHNICS. LE MECHANT MATERIEL. 




K 
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Expérimentation d'une seconde à options 

Création de deux sections : « humanités » et « économie de l'entreprise » 


V«d les prtedpaks dbpoai- 
fiau de la ri fa nn des Mm 
pr b t atf t par M. Im Pluii 
OathWMMt, an coan de sa 

c««f£reiee 4e presse, 
mardi 12 n oraake, qui pra* 
dnmt dfd à partir de la m* 
ts€c 1986 te seconde (ca 1987 
eaprtatiin ; en lW»atwd- 
■ate). Lee propaaoNi dca 
séries A 1» ft 2, CI «t C 2 
sénat s o — i l s h coascfi de 
rendjpaat général «t teck* 
dnt ea {hrkr prodak. Cerne 
des astres séries «s jate 1986. 

SECONDE : Optiow «péri- 


Renforcement dès sections « biologie » et «langues» 

vhniM Awid. A 1 • lettmaJuimanités • fran- merce et des études d’économie et ment accroître les effectifs des • L^nhifin des étafclbu- 


La seconde actuelle « indiffé- 
renciée * demeure. Toutefois les 
programmes seront légèrement 
modifiés (notamment en français 
et ea mathématiques) m pour que 


cette classe puisse Jouer pleine- 
ment son rôle d’orientation et de 


ment son rde d orientation et de 
détermination ». 

Un système d'options sera 
expérimenté dans un établisse- 
ment par académie. H prévoit un 
tronc commun de cinq disdpHnes 
- français, mathématiques, lan- 
gue, histoire-géographie, éduca- 
tion physique et sportive — et 
deux options obligatoires de qua- 
tre heures choisies parmi Irait dis- 
dpfines : langue virante, langue 
ancienne, physique, sciences natu- 
relles, scwnoes économiques et 
sociales, technologie, gestion, 
enseignement artistique. 

Cette formule d'options pourra 
être généralisée si l’expérience est 


A 1 : lettres-humanités : fran- 
çais, langue »»«»«»«, histoire* 
géographie. 

A 2 : lettres-communications : 
. français, deux langues vivantes. 

A3: lettres-arts : français, dis- 
cîpEne artistique (musique, arts 
plastiques ou autres), histoire- 
géographie. 

B 1 : sekaem humaines et 
sociales r français, histoire- 
géographie, scïcnoes économiques 
et sociales. 

B 2 : mathématiques, économie 
défrayas 

C lz mat k fr a nti qnt o phjsJqac. 

C 2tumtkémaÔquea4ÂologJe: 
mathématiques, sciences natu- 
relles, physique. 

C 3 : mathématiques - 

frrftanloflr r technologie, mathé- 
matiques, physique. 

Dans les disciplines autres que 
les dominantes, les programmes 
seront conçus de'façon à s’harmo- 
niser avec ces dernières : histoire 
de l’art en A 3, histoire économi- 
que en B 2 ; mathématiques appli- 


meree et des études d’économie et 
de gestion. Ces enseignements 
pourraient être assurés en partie 
par les professeurs de sciences et 
techniques économiques des 
actuelles séries G. 



ment accroître les effectifs des 
grandes écoles, qu'elles dépen- 
dent de l’éducation nationale ou 
d’un autre département , de 
manière à viser un doublement en 
dix ans ; comment diversifier les 
concours d’entrée aux grandes 
écoles de manière à permettre 
aux bacheliers de différentes 
séries d’y avoir occis.» 

Les directeurs d'instituts arri- 
verai taires de technologie et les 
proviseurs des lycées accueillant 
des sections de techniciens supé- 
rieurs seront invités à ouvrir plus 
largement les recrutements de oes 
établissements à toutes les séries 
du baccalauréat. Des filières de 
haut niveau, comme les «man- 
ières », seront créées dans les uni- 
versités pour accueillir lesbacbe- 
liers littéraires, notamment dan* 
« la recherche, le Journalisme, 
l'édition, les relations publiques, 
la publicité et tous les métiers de 
la communication », 

Le nombre des classes préparer 
mires littéraires sera augmenté, 
notamment pour la préparation 
aux instituts d’études politiques et 
aux coucoum administratifs. - 

(Ancienne élève de l*Eooh normale 
supérieure de jeunes fiOca, M" Jeûne 


• Scolarité à dorée rariaUe. 

Près de la moitié des élèves 
effectuent actuellement le second 
cycle - de la seconde à la termi- 
nale - en quatre ans au fieu de 
trois. Pour tenir compte des diffé- 
rences les rythmes d'appren- 
tissage et éviter les redouble- 
ments, Q est envisagé d’organiser 
des scolarités à durée variable. 
Des expériences sont déjà en 
cours dans certains lycées pour 
faire la seconde t» deux ans et la 
première et la terminale en trois 
ans. Si elles s’avèrent concluantes, 
elles seront étendues. 


quées aux sciences sociales et à 
l'économie en B 1 et B 1 aux 
câences expérimentales en C 2, à 


• PREMIÈRES ET TERMI- 
NALES : trois pôles et Mt 
•fries. 

A partir de la première, les 
élèves auront le choix entre trais 
grandes orientations ; A : lettres, 
B : économie, C : sciences. Celte»- 
ci se répartiront ea huit séries 
comprenant deux ou tra» disci- 
plines dominantes. 


sciences expérimentales ea C 2, à 
la technologie ea C 3. 

Une option scientifique de trois 
heures sera proposée dans les 
séries A et B. La nature des ensei- 
gnements économiques des 
séries B n'est pas encore nette- 
ment définie. Il est vraisemblable 
que ceux de B 1 seront phts axés 
sur la sociologie et le droit dans là 
perspective des études supé- 
rieures juridiques, d'admimstxfr- 
tion des entreprises et des 
sciences politiques. Ils seraient 
assurés par les actuels professeurs 
de sciences économiques et 
sociales qui enseignent dans les 
séries B. 

La série B 2 serait plus axée sur 
r économie d'entreprise, dans la 
pe rs pe c tive des écoles de corn- 


9 Réorganisation des baccaka-. 

réats teehmdo giqn e B . - ■ 

Les baccalauréats technologi- 
ques seront progressivement 
remaniés, en tenant compte 
notamment de ta création des bac- 
calauréats professionnels et de la 
s up pre s s i on des brevets de tedmi- 
cien. L’objectif est d’aboutir à 
une douzaine de baccalauréats 
technologiques (qui se sublime- 
ront aux seize des actuelles 
séries F, G et H) et A une tren- 
taine de baccalauréats proies- - 
sioannels. 

Les classes passerelles qui per- 
mettent de passer des lycées pro- 
fesskm ne b aux séries techaofcgt 1 
ques des lycées seront 


Chaque lycée devra élaborer à 
usage des familles nu document 


l’usage des familles un document 
« rassemblait ~tes données carac- 
téristiques de l’établissement , 
dont le détail sera fixé par circu- 
laire». Ces documenta seront 
vérifiés par une commisrioii aca- 
démique. D’antre part, une com- 
mission nationale d'évaluation 
sma constituée. Composée •pour 
^essentiel dé personnalités exté- 
rieures à rétablissement » et de 
représentante de l'inspection 
générale,, elle « établira chaque 


8 280 en 1985). Ce chiffre 
englobe les postes pour les 
concours internes qui seront 
ouverts en 1986 pour k CAPES 
(2000) et l'agrégation (400). Les 
concoure internes se substitueront 
aux procédures actuelles de pro- 


motion automatique dans le corps 
des certifiés ou de tour extérieur 


des certifiés ou de tour extérieur 
pour les agrégés. La répartition de 
ces postes par discipline sera 
connue très prochainement. 
M. Chevènement estime que le 
nombre des postes devra être 
maintenu à ce niveau dans les 


année un rempart sur différents 
types d’établissements» ayant 


types d’établlssemet 
oes caractéristiques 
(de zone rurale, de ce 


quinze prochaines années». La 
formation initiale des maîtres 


ts» ayant 
communes 


natmmt. par pour but d'établir 
des palmarès, mats «de conduire 
à des appréciations constructives 
et stimulantes pour les établisse- 
ments concernés». 


9 BecntaMnt et formation des 


Des postes (10500) seront mis 
aux concoure du CAPES et de 
l'agrégation en 1986 (contre 


devra être améliorée et compren- 
dre notamment un stage ea entre- 
prise. 

Une formation continue sera 
mise en place pour permettre aux 
«mM-ignant» de s'adapter aux nou- 
veaux programmes (notamment 
dans tes disciptines scientifiques 
ettechnologîques). 

Un décret * encourageant la 
création de services communs des , 
universités pour la formation des' 
maîtres» sera signé prochaine- 
ment. 



Série est agrégée et docteur ta aenuo» 
depuis 1957. Spécialiste de chimie 


. _ j Spécialiste de chimie 

quautique, die dirige 1*ENS de-Sèms 
depuis 1973. après y avoir été prafea- 


• De Bonan dé b ouc h é s pour 

les bachefiere. 

M“ Josiane Serre, directrice 
de l’Ecole normoV supérieure de 
Sèvres, est Chargée d'étudier 
l’articulation entre ces nouvelles 
sections et tes classes prépara- 
toires aux grandes écoles . La mis- 
sion qui hri est confiée porte sur 
les deux points suivante : « Com- 


é Etadra dirigées. 

Le ministère va demander aux 
collectivités locales d'organiser 
des études dirigées, par groupe de 
huit ou dix pour tes fièvea de 
seconde en difficulté. Il partici- 
pera à teurfinancement à hauteur 
de 25,95. Ces études, destinées aux 
élèves volontaires, seront assurées 
« par les enseignants ou par des 
personnes titulaires <f 'un diplôme 
obtenu après deux années 
d’études supérieures, dans des 
conditions qui seront fixées ulté- 
rieurement».- • - 


SCIENCES 

La Hague « retraite b plus que prévu 


Pour la première fois ds son histoire, r usine de retraitement des 
combustibles bradés da la Hague (Manche) a fait la preuve de ses 
capedtée an re traitant , en tm an, 418 tonnes de combustibles en pro- 
va ns nce de centra Im à eau légère et uranium enrichi, soit <fix-hut 
tomes dé plus que la capacité estimée de r usine. Ces opérations ont 
eu Beu dans une instabstion connue sous le nom (fUP-2. que la Com- 
pagnie générale des matières nucléaires devrait Brrâtar provisoirement 
an 1991 pour doubler sa capacité. Entre-tampa (dès 1989) une autre 
unité da ret ra ite m ent (UP-3), a ct ue M em a nt en construction, aura pris 
la re lève. Las co n t rat s, tant français qu'étrangère, ne manquant pas 
pour Ces deux ataHers ds la Hague dont la coût total (amélioration 
d < UP L 2 et construction d'UP-3) devrait s'élever è 40 mütiareb de 
francs 1984. 


sst dans dirai 
:j XX* siècft. j»gB 
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-e'îdes rr^ niuft i a. 


RELIGION 


LÉS NOUVEAUX HORAIRES 


Les mormons se donnent un président 
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A Salt-Lake-aty (Utah aux Etats-Unis). M. Ezra Taft Benson a été 
nommé la 11 novembre présidant de r Eglise mormone. H succède à 
Spencer (GmbaH décédé la semaine dernière. Agé de quatre-vingt-six 
ans, M. Taft Benson a été pendant huit ans secrétaire d'Etat à ragri- 
cufttrs août le président Eisenhowar. U passe aux Etats-Unis pour une 
personnalité très conservatrice B avait notamment fait campagne 
contre r égalité des droits an faveur des noirs. La nouveau présidant 
mormon a dh qu'il ne chang e rait en rien la poétique de son prédéces- 
seur : e prêcher In parole de Dieu, parachever rouvre des saints et 
racheter les morts s. L'Eglise mormone revendiqua 6,6 méfions de fi- 
dèle» è travers la monde. Ella avait été troublée par r explosion, fin 
octobre è Saft-Lake-City. ds trois bombes qui avaient fait deux morts 
et un b l e ss é , è la suite de ta découverte de documents historiques 
menant en cause ta dogme official da ta raégion mormone. 


9 Treize morts dans uh accident 
de car A la Guadeloupe. - Treize 
personnes sont morte*, vingt-six 
autres ont été blessées, dimanche 
10 novembre, & la Guadeloupe, .dans 
un accident de car. Les victimes, 
pour la plupart des personnes figées, 
se rendaient en pèlerinage à Saint- 
Claude. dans la bantieæ de Basse- 
Terre. Le car, sans doute à cause 
d’une défaillance du système de frei- 
nage, s’est renversé dans un ravin, 
tu pont du Galion, sur la route qui 
relie Pointe4-Pitre à Basse-Terre. 
Plusieurs ac c à àe n tt graves se sont 
déjà produits & eet endroit.. (Cor- 
reap.1 


ses compagnons, il avait refusé de 
donner une cigarette à des automo- 
bilistes de passage. Mali* Ter- 
choune, qui habite Pierrefitte 
(Sei ne-S aint-Denis) , était, avec 
trois ami s, dans une voiture station- 
née devant te domicile de l'un d'enx 
qu'ils raccompagnaient chez lui, 
quand un véhicule, avec à son bord 
trois jeunes gens, s’est arrêté i leur 
hauteur. Un jeune homme en est 
descendu et a demandé une ciga- 
rette aux occupants du premier véhi- 
cule. Devant leur refus et après un 
échange de propos assez vifs. Je 
jeune homme a sorti de sa poche on 
pistolet et a tiré un coup de feu sur 
l'adolescent. Ce dernier, atteint en 


• Meurtre A Sarcelles. — Un 
adolesc en t. Maille Tercboune, seize 
. ans, • été tué, dan la mit du (fimaa- 
çhe 10 au lundi 11 novembre, A Sar- 
celles (Val-d'Oise) .parce que, selon 


de C réteil (VaJ-Ôo-M amc), où H est 
décédé lundi. Le tueur et ses deux 
compagnons sont repartis aussitôt en 
voiture. 


Le nombre des bacheliers devrait doubler en quinze ans 


(Suite de Ut première page.} 


Toute la stratégie du mfntarre 
repose en effet sur Hdéc légitime 
que pour augmenter le nombre des 
bacheliers, U finit dive rsifi er les 


voies d’accès. Un premier pas a été 
fait avec la création des baccalau- 


réats professionnels. 

U s’agit maintenant d’élargir 
révantail de readgnexneat général 
avec dé nouvelles füteret littéraires 
et économiques, dont on espère 
qu’elles attireront des candidats 
nombreux et de qualité. Cette ana- 


lyse repose d'ailleurs sur un constat : 
c’est la cr éati on dé la série économi- 


que B, en 1966, qui a permis 
(T&ccroftre le nombre des bach e liè re 


depuis quinze ara. 

Le ministre est toutefois bien 
conscient qu’un tel effort n’a de 
chante <te réussir que s’il s'accompa- 
gne de mesure pour amélîûrer Tarn 
aux élèves en difficulté, te qualité 
des établissements et te formation 
des professeurs. 

Cest i quoi visent une série de 
dispafitioac comme te mise en pteco 


d'études surveillées, la possibilité 
dansée snx élèves plus lents de faire 
leurs études en quatre ans au fin de 
trois, tes procédâtes d'évaluation des 
étaM incme a tt et h création de ser- 
vices de formation dam tes univers 
tirés. 

Mises bout è bout, toutes ces 
mesures constituent un dispositif 
impr e ssi onnant. La question qui se 
pose est évidemment de savoir à 
eUes s eront suffisantes pour attein- 
dre l’objectif fixé. Passer d’un ensd- 
gpc m e n t élitiste A un enseignement 
de masse n’est pas chose aisée, 

comme Ta montré Fexemple des CoL 
liges : la iMoteugatioa de le sootaxité 
jusqu*! seize ans s’est accompagnée 
d'un taux très âevé d’échecs sco- 
laires complets. 


Une révolution 


Or 1a massification des lycées 
se heurtera à. des difficultés plus 
grandes encore, les élèves étant 
plus Agés* donc moins dociles , et 
les psàessenn moins préparés A 


en su pport e r le choc. On peux 
aussi se dwmsindiar comment tes 
établissements, avec leur archi- 
tecture et leor styte de vie et de 
relations, résisteront A l’arrivée 
ma ssive de jeunes moins motivés 
et moins aentemta pas leur milieu 

familial.. 

Les mesures Jamoup l issement 
et de div e saificat ion prévues par 
te m îm t w H vont assurément dan* 
le bon sens. Mais elles devront 
être pommées beaucoup plus loin 
pour pernrattre aux lycées 
d’affronter l'épreuve qui les 

attendu 

Car c’est bien d’une révolution 
qu’il s'agit. Le recrutement des 
lycées est encore relativement 
« bourgeois ». La sélection A ' 
rentrée de la seconde est sévère. 

En ouvrant tontes grandes les 
portes, oo accentuera rbétérogé- 
néîté des «fesses - déjà sensible 
et difficile 4 gérer dans les 
secondes ■ indif féren c iée* ». On 
accroîtra tes faetcure de tension et . 


d’instebjUté. On risque de payer 
la gala quantitatif par m» dévalo- 


le gain quantitatif par une dévalo- 
risai*» des études et une déstabi- 
lisatiaades établissements. 


La prolongation de la scolarité 
répond aux besoins du pays et aux 
aspirations des -Français (la 
«demande d'éducation» se fera 
de plus en phu forte en période de, 
crise). Mais elle implique un 
effort considérable d'imagination . 
pour adapter le cadre scolaire, 
rorgamsatxm et le contenu des 
études, le comportement des mit 
très A la population nouvelle qu'il 
s’agit d’accscülïr, - 

En augmanamuausà masnve- 
ment le nombre -des élèves, c'est 
l'équflibre et 1a fonction même 
de» lyofe» qui se trouveront radi- 
caJement modifiés. 

Faire un enseignement ..de 
masse qui sent aussi dc qualité. La 
fcvmule est ambitieuse. Il reste & 
démontrer qu’dte eatjéalisaWc. 

. fbéoôhcoaussen. 


LA MUNICPAUTÉ DE SAINT-HERBLAIN 
(LOIRE-ATLANTIQUE), 

LA DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS, 

LA DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE LEDUCAHON SURVEILLÉE, 


æssKssssssæssssæssæ von* mviient fmmfmxtz&Mœ 

à participa' le samedi 30 novembre 1985 au 


“COLLOQUE NATIONAL: 

OPÉRATIONS VACANCES 

ET L OISIRS POUR LES JEUNES” 


^ ----- Le potîrtMj 
G Moscou pn 

' P :, Cr?s p Colorado S\ 
s ! c ?pic’jdïsse2 don 
î* eu XX» siècle, pag 

IS ^'rcraque du XX 

| en directe 

l ce année 

J S’-pdes manifesi 
. nî 5 ’ ^°. us êtes de b 
s ^y^P’ques, de h 
c = ; France. Vous i 
catchs defoc 
.r. ous c onnai**« 
. t; ats » dans foi 

S. ei vous ie » «" 

• «Îf ü ^ 0ü, «-Car 

Siède ."^ 

Ssî'J ® grand M 

’int ; o^_5 ,eîf au *« « 

ès J oh <» n unique 
Sio-ir'" s Ynthétiqo« 




et Jean-Han: Ayrault, Maire dé Safnt-fferbtam: 
avec la participation de te Dnedion Régkmak des Télécommunications. 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

Mairie de Saint-Herttam 

Ta 40 86 0007 (postes 314 et 315) et 40 86 43 06 
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PIERRE 
BÉRÉGOVOY 
ET MICHEL 
PICCOU 
SONT NÉS. 

Décembre 1925. Deux 
hommes qui deviendront 
célèbres viennent au mon- 
de le même mois. Le faire- 
part est dans Chronique 
du XX' siècle, page 350. 
Comme toutes les naissan- 
ces et décès de célébrités. 
Tous les faits de chaque 
mois de chaque année ont 
été répertoriés et sont pré- 
sentés sous forme (féphé- 
mérides mensuelles. Pour 
que vous retrouviez d'un 
coup d'œil ce qui s'est 
passé le jour de votre nais- 
sance ou à n'importe quelle 
date qui marque votre vie. 


M ai 190L Polémi- 
que autour de 
la participation 
d*un Socialiste à un gou- 
vernement “bourgeois” 

Chronique du XX e siècle se 
souvient, page 28 , de ce 
premier cas de cohabitation. 
Tbut au long du siècle, mois 
par mois, Chronique du 
XX e siècle fiait revivre tous les 
grands et petits événements. 
Ceux qui res- 
tent dans tou- 
tes les mémtH- 
res, comme 
ceux que nous 
avions oubliés. 




Paquebot contre iceberg: 
1 500 morts. 


Avril 1912. En principe, il était 
insubmersible. Un iceberg a 
suffi pour qui! ne termine 
jamais sa croisière inaugu- 
rale. Avec le Titanic, bien des 
illusions ont fait naufrage. 
Ce fait saillant de notre his- 
toire a sa juste place dans 


Chronique du XX e siècle, 
page 151. On le retrouve mis 
en perspective. On mesure 
mieux son impact au milieu 
des événements qui lui fu- 
rent contemporains. Et on 
reçoit, de plein fouet. Tin- 
croyable nouvelle que fut ce 
naufrage. 



Sport 

ALAIN CALMAT 
CHAMPION 
DU MONDE 

Mars 1965. Le patineur mal- 
chanceux à Moscou prend sa 
revanche à Colorado Springs. 
Vous Papplaudissez dans Chro- 
nique du XX* siècle, page 986. 
Dans Chronique du XX* siècle 
vous assistez en direct chaque 
mois de chaque année à tou- 
tes les grandes manifestations 
sportives. Vous êtes de tous les 
Jeux Olympiques, de tous tes 
Tours de France. Vous suivez 
les grands matchs defootetde 
rugby... vous connaissez tous 
les résultats, dans tous les 
sports. Et vous les consultez 
quand vous voulez. Car Chro- 
nique du XX* siècle n’est pas 
seulement le grand film de 
notre siècle. Cest aussi un ou- 
til d’information unique, d’un 
accès clair, synthétique, 
logique. 



Juillet 1967. Triomphe populaire pour Texposition ‘Tou- 
tankhamon et son temps” : 1.300.000 visiteurs. Un grand 
moment à revivre dans Chronique du XX e siècle, page 
1021. Comme les grandes expositions de peinture, les 
présentations de mode, les films 
et les pièces de théâtre, l'opéra, 
le music-hall ou la littérature. 

N 

Goncourt 

Cest 
Simone! 

Décembre 1954. Evéne- 
ment dans l’édition. 

Les jurés du Goncourt 
couronnent une fem- 
me, une existentialiste 
et un roman qui fait 
scandale Les Man- 
darins, de Simone 
de Beauvoir. Ce 
Goncourt-là fit 
beaucoup de brait 


1 300 pages, 3 000 
illustrations, un fort 
volume de près de 
4 kg : Chronique du 
XX ■ siècle raconte 
tout notre siècle, de- 
puis le I er janvier 1900 L 
Un siècle exceptionnel* 
Celui qui a vu le plus de 
révolutions (politiques 
ou scientifiques, violen- 
tes ou pacifiques), celui 
qui a fait notre vie d’au- 
jourd’hui telle quelle est . 
Chronique du XX e siècle, 
dès aujourd’hui chez vo- 
tre libraire* 
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SOCIETE 



LA MODERNISATION DE L'ARSENAL NUCLÉAIRE ET DES FORCES D'ACTION EXTÉRIEURE 


M. Quilès donne la priorité à la marine 


Construction d'un nouveau mis- 
sile capable de franchir les défenses 
spatiales adverses. Conception d'une 
nouvelle tête nucléaire quasiment 
invisible. Mise en chantier, après 
1989, d’un second porte-avions à 
propulsion nucléaire. Mise en ser- 
vice, dans ks prochaines années, de 
deux sous-marins d’attaque à pro- 
pulsion nucléaire, qui s ajouteront 
aux sept déjà prévus par la loi de 
programmation militaire 1984-1988. 

Telles sont les grandes orienta- 
tions de la défense française révélées 
par le ministre de la. défense, 
M. Paul Quilès, qui s’est adressé, 
mardi mot**» 12 novembre, aux sta- 
giaires de l’Institut des hautes 
études de défense nationale 
(IHEDN). De nombreux parlemen- 
taires se formaliseront de cette 
exclusivité, dans la mesure oh 
M. Quflés n’a pas cm bon d’ea infor- 
mer, au préalable, les députés la s 
de la discussion, la semaine der- 
nière, an Palais-Bourbon, du projet 
de budget militaire pour 198o. Au 
ministère de la défense, an réplique 


verte par Factuelle pr ogramm a tion 
militaire. 

M. Quilès a volontairement Entité 
son exposé à deux sujets ; la dissua- 
sion nucléaire française et sa moder- 
msatâou compte tenu des projets de 
fpitwlf «mimWliit et la 

prévention ou la maîtrise des crises 
internationale* dans on contexte 
d’affrontement classique où la 
France doit maintenir son espace de 
liberté grâce & la marine nationale. 

Analysant le programme, dit IDS 
(initiative de défense stratégique) , 
de défense spatiale antimiasflcs pré- 
conisé par le président Ronald Rea- 
gan, le ministre de la défense a 
notamment expliqué : « La période 
transitoire de développement et de 
mise en place de systèmes de 
défense stratégique, soviétique et 
américain, constituera une phase 
particulièr em e nt critiqua pour la 
sécurité du monde ». En particulier 


en Europ e car Je système «pariai 
américain, estime M. Quilès, sera 
« inefficace » contre les missiles 
balistiques dé portée intermédiaire 
on de courte portée du pacte de Var- 
sovie. 

« Plus les Deux Grands mettront 
l'accent sur des programmes de 
défense stratégique, plus la capacité 
de pénétration de nos missiles 
deviendra le critère fondamental 
pour la crédibilité de notre force de 
dissuasion. Voilà pourquoi fai 
décidé de poursuivre et d amplifier 
le programme d’aide à Ut pénétra- 
tion lancé l’an dernier. : Sa finalité 
est de contrer ta menace la plus 
immédiate et la plus sérieuse : celle 
des systèmes de défense anti- 
missiles terminale. Le programme 
engagé sera à la fois soutenu et 
diversifié. U devra parer à toutes les 
contre-mesures susceptibles d’être 
prises par l'adversaire. J'ai, en 
outre, demandé à la direction des 
applications militaires du Commis- ■ 
sériât à l'énergie atomique de se 
fixer pour 1994. date uentrée en 
service -du futur sous-marin 
nucléaire lance-missiles de la nou- 
velle génération, des objectifs très 
ambitieux pour la miniaturisation 
des têtes nucl é aires. Le CEA. cr o î t 
pouvoir avancer M. Quilès, pense 
possible de réaliser à cette date une 
tête quasiment invisible à des 
radars. > 

C'eut une fois analysées tentes les 
implications techniques de 1TDS sur 
la dissuasion de la France que 
pourra être décidée la construction, 
ou non, d’un nouveau système 
d’armes nucléaire*, comme le mis- ‘ 
süe mobile SX proposé par l'état- 
major de Tannée de l'air. Le minis- 
tre de la défense suggère donc 
d’attendre 1990 pour arrêter une 
telle décision. 

Après avoir nmpdé le rôle joué 
par là force d'action rapide (FAR), 
en cous de création, et par la force 
d'action tactique (FATAC) , qui est 
déjà intervenue en Afrique, le minis- 
tre de la défense a rendu un vibrant 


hommage à la marine nationale et, 
plus spécialement, au . couple 
* porte-avions et sons-marins 
nucléaires d'attaque» pour l’hori- 
zon 2000. 

- La capacité de la marine de 
projeter la puissance pour un. faible 
COÜt de déplacement lui COqjere, a 
expliqué M. QnÜâs, une valeur ines- 
timable. La marine permet de mul- 
tiplier l’influence de la France 
puisqu’elle utilise au profit de notre 
pays tut espace international : la 
mer. Son aptitude à demeurer long- 
temps près des points chauds de la. 
planète en fait un outil privilégié 
dans les temps de crise. Ainsi le. 
porte-avions . base .aérienne mobile, 
peut maintenir des capacités de 
supériorité aérienne, de projection 
de puissance, d'appui au soi Le 
porte-avions se révèle donc indis- 
pensable à notre action extérieure. 
Il est bien clair qu'il faudra Impéra- 
tivement commander en 1989 un 
deuxième porte-avions nucléaire. * 
La «"‘w* en chantier du premier 
porte-avions nucléaire est prévue à 
partir de 1986. - 

. . M. Quilès s’est déclaré, enfin, très 
intéressé par les conséquences de la 
guerre des Malnumcs entre l’Argen- 
tine et la Grande-Bretagne, et sur 
l’entrée en scène, dans oes condi- 
tions, des sons-marins nucléaires 
d’attaque de la Royal Navy. 

« Le sous-marin nucléaire d'atta- 
que, a déclaré le mâiîe tir. de la 
défense, par l’autonomie et l'agilité 
que lui confère le nucléaire, agran- 
dit considérablement l’espace de la 
crise et en modifie profondlnttut le 
dimat. le budget 1986 prévoit ta 
commande d'un septième sous- 
marin nucléaire <T attaque. U fau- 
dra, dans les prochaines années, en 
commander deux de plus. * 

« La combinaison d’une farce 
ostensible, comme le porte-avions 
nucléaire, et d'une menace tris dis- 
crète. comme le sous-marins 
nucléaire d’attaque, donnera à notre 
outil extérieur une efficacité dissua- 
sive exceptionnelle », a conclu 
M. Quilès. 


Le vent en poupe 


Polytechnicien, M. Paul Ou3ôe 
ast sans douta plus serwbto que 
son prédécesseur au ministiro de 
la défense. M. Charles Hamu, 
aux aspects techniques du pro- 
gramme 106 dee Etats-Unis et au 
défi que ce projet de défense 
spatiale arthmissêe représenta à 
tenus pour l'efficacité de la dto- 
maton nucléaire française. 

C'est la r a is o n pour laqueSe, à 
peine refermé la dossier c Gre en 
peace et services secrets » qui a 
mobiCsé toute son attention dôe 
sa nomin a tion au min totk* da ia 
défense, M. Otite a convoqué, 
cft-on. mi comité secret air tas 
problèmes nucléaires dont on 
apprend, aujourd’hui, par 
r exposé à riHEDN, les première » 
conclurions. Deux orient a t i ons 
m sjei ves an re ssor tant : la conti- 
nuation et. en fait, (e développe- 
ment du études sur les < aides ft 
la pénét r at i on » des rmasAes 
le* est -è d ire tous les dtopoaiti fs 
oties-c gadgets» techniques qui 
permettent à un missile bafisti- 
que de déjouer les réseaux da 
dé f e ns e adverses) et le bnce- 
mant de recherches sur une noo- 
vate tète nu cléa ire, dite invisfcis. 

c’âstè-tira dont la signature- 
radar sera si faible que les 
moyens sdu or sa s ns la détecte- 
ront pas. ‘ 

Les « aides à la pénétration » 
seront montées sur les mtosasé 
actuels, an attendant la mise au 
point 'de ta nouvaêe tête qui 
devra odfrxâde r avec fapparftkxv 
au sain de le Fores océanique 
s t ra tégique, d'un nouveau type 
de Boue-marin en 1994.. . 

Est donc confirmée ce dont on 
ae doutait déjà Ua Monde, du 
9 novembre) : la priorité du soue- 
marin nucléaire stratégique 
lance mit rite seul capable, da 
s' a c co mmoder, pour des année s 
enoora. des rése a ux , «datants ou 
à venir, de défense antf-misaflee 


à la dWTéran u e du mieiile fixa, an 
sMos, dont ta vtinérabBté paraît 
te condamner. Du même coup 
set renvoyé aux ca l endes grec- 
ques le programme d'un missile 
mobBe, le SX, que f erm ée de 
l'air avait propoaé pour rempla- 
cer las missiles da Haute- 
Proven ce . 

D'une manière générale, on 
notera que la. discours da 
M. QuRès fait la part baie à te . 
marine natio na le. Pas seulement 
à sas eous-marine stratégiques. 
Mais à la plupart des grands pro- 
grammes d'armement de la- 
ftoÿete, comme lee' porte-avions 
à propulsion nudésre qui rem- 
placeront -progressivement te 
Fbch et le Oèmiaricèeu *lore de 
leur retrait a , durent la décennie 
: proc ha ins, ou comme les sous- 
marine d'attaque à propulsion 
nucléaire, dont 1* efficacité a été 
démontrés par ta Royal Navy aux 
Makxjines. 

' Ce n'est pas un complet ren- 
versement da doctrine que pro- 
pose le mini s t re de ta défense. 
Déjà, le marine iwtionata avait .au 
ses budgets renforcée avant 
M. Otite Cependant, le main- 
tien de cette même priorité en 
étonne ra plus d'un dans r armée 
da Voir, dont beaucoup da géné- 
reux repéraient que leur heure 
était venue avec la n unéta tio u 
d'un mintatre réaarvita da ravie- 
lion. . - . 

•• Las partisans du SX et des 
autres grands p rogrammas de 
r armée de l'air, qui semblent 
être mis an sommeê, feront sans 
doute te dos rond. Même ai 
M. Quilès agit comme ai 
l'éc h éa n c e - de mais 1986 ne 
devait rien changer, nombreux 
sont tes aviateurs qui croient que • 
tes marins n'ont pn définitive- 
ment emporté ta décuôuA.- 

" JACQUES ttNARD. 


ANNULATION 


NÉERLANDAIS 1MPUQUES 
DANS L'ENLÈVEMENT DE 
M.HBNEKEN 

ftr tm anêtê rendu le 6 novem- 
bre, le Conseil d’Etat a annulé un 
décret du 19 décembre 1984 accor- 
dant aux autorités néerlandaises 
rextradïtion de deux re ssortissants 
des Pays-Bas, Willem Frederick 
Hoileeder et Cornélius Van Haut, 
arrêtés l’un et l’antre à Paris, et 
impliqués l’enlèvement de 

M- Alfred Heineken. 




32538 ? 
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par mois 

la l te annee 
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Une méchante affaire. 


mé 



m 



Renault 11 série Broadway 


Pas de mystère: la méchante affaire, c’est la Renault 11 Broadway. C'est clair: Renault Bail vous propose avec la Renault 11 Broadway 1.2 ( 
un baB avec option d'achat pendant 60 mois. Avec un dépôt de garantie initial de 17610 F égal à l'option d'achat finale, les loyers mensuels ' 
s’échelonnent comme suit : 836f ia 1 to année, 615 F ia 2 e année, 1000 F la 3 e année, /m 
1093F ia 4" année et 1195F la 5* année. Coût total en ras d’acquisition: 78078F. Offre /wSL 

valable jusqu'au 30 Novembre 1985, sous réserve d'acceptation du dossier. Modèle pré- //// ^&DES \OTTURES 
senté Renault 11 Broadway 15. MWésàne 86. Prix clés en main Septembre 85: 58700F. m m* \mjôc 

Renault Bail SA (DIAQ) au capital de 150QQ00G0F, 51/53, Champs-Elysées - 75008 

Péris. RC Paris B 702002221. RENAUlXi»*»»«eff v/// 
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Faune et flore : 

les disparus des temps géologiques 


L’extinetioo massives des espèces 
s’est reproduit plusieurs fois 
au cours des âges géologiques. 

Les chercheurs comprennent mal les causes 
et les processus dp ces crises majeures. 


E xtinction d'espèces 

animales. Dès qn'on 
entend oes mots, le déclic 
est instantané : tout le monde 
pense immédiatement anx dino- 
saures. Pour peu, an verserait une 
larme sur les malheurs de ces 
« terribles reptiles » (selon le sens 
étymologique de «dinosaure»). 
Pourtant, les dinosaures — qui 
n'étaient pas tous gigantesques, 
on l'oublie trop sauvent — ne sont 
pas les seuls animaux qui dut dis- 
paru il y a quelque soixante-cinq 
millions d'années. En même 
temps qu'eux se sont éteintes de 
très nombreuses espèces animales 
et végétales, des reptiles marins 
ou volants au plancton marin. 

En outre, la «crise» d’il y a 
soixante-cinq minienu d’années 
n'est pas la. seule qu’ait subie là 
biosphère. Elle a été précédée et 
suivie par d’antres crises ayant 
provoqué f extinction on la raré- 
faction des espèces animales. 
Ainsi est-il indéniable que de très 
nombreux groupes animaux ont 
disparu. C'est même sur les chan- 
gements de faune que les géolo- 
gues du siècle dernier se sont 
fondés pour établir l'échelle des 
temps géologiques, échelle qui est 
toujours utilisée. Mais iLest non 
moins certain que les processus 
d'extinction, extrêmement com- 
plexes, sont bxn d’être compris. 
En partie, d’ailleurs, parce que les 
paléontologues ont beaucoup ph» 
étudié la diverrifîcatK» que la 
disparition des espèces. 


Pour essayer de progresser dans 
la compréhension du phénomène 
extinction, MM. Jean-Jacques 
Jaeger, professeur à Paris- VI, 
Eric BufTetant et Jean-Michel 
Marin, chercheurs an Centre 
natioaal.de la recherche scientifi- 
que, ont organisé récemment, à la 
Société géologique de France (à 
Paris), tm coDoquetin CNRS sur 
les extinctions dans l’histoire des 
vertébrés, auquel ont pris part nue 
cinquantaine de spécialistes d’une 
dizaine de nationalités diffé- 
rentes. 

H faut d’abord s’entendre sur le 
sens du mot .« extinction », étant 
entendu que, sans disparitions, 
l'évolution des espèces n’aurait pu 
suivre son cours. . Comment les 
nouvelles espèces auraient-elles 
pu p rosp ér er si les niches écologi- 
ques — dont le nombre est forcé- 
ment limité — étaient restées 
constamment occupées 1 

Uno première distinction 
s’impose ensuite. D faut mettre de 
côté les pseudo-extinctions (1), 
qui marquent la transformation 
d’une espèce en une antre espèce, 
pour se limiter aux vraies extinc- 
tions. Celles-ci sont caractérisées 
par la disparition générale de 
groupes .entière on par la dispari- 
tion plus ponctuelle de groupes 
locaux (ceux, notamment, de 
populations insulaires), qui lais- 
sent vides leurs niches écologi- 
ques, où s’installent, bien plus 
tard, des groupes nouveaux. 


La notion de groupes est essen- 
tielle, les critères définissant 
l’espèce variant selon l’époque 
considérée. Pour les animaux 
vivant actuellement, Finterfécon- 
dité est le premier «itère qui défi- 
nît l’espèce. Pour les animaux fos- 
siles, l’interfécondité est, 
évidemment, impossible à éta- 
blir ; l'espèce est donc définie par 
l’ensemble des individus présen- 
tant de très fortes similitudes 
morphologiques. 

Enfin, aucune espèce n’est éter- 
nelle. Elles apparaissent à un 
moment de l’histoire de la Terre 
et disparaissent après un laps de 
temps qui varie selon les groupes. 
Ainsi les espèces de mammif ères 
et les ammonites ont-elles une 
durée de vie inférieure à cinq mil- 
lions d’années alors que celle des 
fivalves marina de toutes les épo- 
ques se prolonge an mains sur 
quinze millions d’années. 

Des crises à répétition 

La Terre s'est formée il y a 
quatre milliards d’années et déni, 
et les premières formes primitives 
de vie y sont apparues il y a au 
moins trois millia rds d'années et 
demi La première «crise» se 
situe à — 570 millio ns d'années, 
les animaux à' corps mon (comme 
les méduses ou les hydres 
actuelles) sont remplacés par des 
organismes, trüobiies et mollus- 
ques, dotés d’un squelette externe. 
Le changement de faune est ri 
net — d’autant plus que les pre- 
miers se fossilisent mal alors que 
les seconds sont mieux pré- 
servés - que cette date a été choi- 
sie par les géologues comme fin 
des très longs temps précambriens 
et début du cambrien (le premier 
étage de l’ère primaire) . 


Le choc de l’entre-deux-ères 


L ES opinions divergent sur la 
cause possible de la crise 
da - 65 irafflons d’a nnée s. 
L’une d’entre elles invoqua uns 
cause extra-terrestre engendrée 
per la chuta d’une très grande 
météorite. Les fondements do 
cotte hypothèse résidant dans 
r excès d'iridium, tf o smium et 
d'or qui se trouva partout, surtout 
dans les séefiments marins mais 
aussi dans les dépôts continen- 
taux, i un niveau géoibgtque bien 
précis mis on place à la même., 
époque. Alors que la teneur 
moyenne dans les sédiments 
* normaux a est au maximum de 
0,3 partie par milliard (ppb) pour 
nridum et l'osmium, efie est de 
40 à 65 ppb pour l’iridium, 
46 ppb pou 1 l’osmium et de 
10 ppb pour pour for dans la cou- 
che enrichie, qui est épaisse de 2 
à 5 c enti mètre s . Or, la teneur 

dans les météori te s du type chon- 
drite carbonée est de l’ordre da 
500 ppb pour l'iridium et l'os- 
mium et de 150 ppb pour l'or, et 
dans les mét éo rites ferreuses de 
r ordre de b partie per mUflon 
(ppm)pourrosmàimetda 10 ppb 
à 50 ppm pour l*iri(§um. 

On a calculé que b chuta d'une 
météorite da 7 è 15 küomèvw 
de diamètre, d’une masse de 
2 600 milliards da tonnas pour 
uns densité de 3 tonnes par mè- 
tre cube, ou de 1 600 tnéfiards da 
tonnes pour uns densité de 
2 tonnes par mètre cuba, creuse- 
ra* un cratère da 100 è quelques 
centaines de kilomètres de dbmè- 

tra. 

La chuta d’une énorme météo- 
rite créerait dans l'atmosphère 
une gigantesque chape de pous- 
sière. Celle-ci aurait empêché une 
bonne parte de ta lumière sotaire 
da parvenir jusqu’à b Taira, y ré- 
dufeent abri b photosynthèse 
sans laquelle ne peut vivra te 
quasî-tûtalité de la végétation tsr- 
rostre et aquatique, premier mail- 
lon des chaînes alimentaires- Mais 
si épaisse que. soit cette chape de 
poussière, tes particules qui te 
composant retomberont forcé- 
ment dans un délai relativement 
court. 

Or le processus d'extinction 
sembla être graduel ; i deét s’éti- 


rer sur une période de l'ordre de 
100 000 ans. En outra, on sait, 
notamment, que quelques es- 
pèces de cEnoeaum ont survécu 
un certain temps après l*« événe- 
ment à iridium ». 

D'autre part, les méthodes ac- 
tuelles de datation absolue, fon- 
dée, pour ces périodes reculées, 
sur ta désintégr a tion du potas- 
sium 40 en argon 40, ne . sont 
précises, pour cette époque, qu‘& 
3 millions d'armées près. De plus, 
r« événement è iridium » en pré- 
cédé et suivi de dépôts sécGman- 
tajraa contenant déjà ou encore 
un certain excès d'iricSum. SI on 
prend pour base de calcul ta vi- 
tesse da séd im ent a tion actuelle 
dans d«B concfitions comparables, 
on arrive è une durée de 10 000 à 
100 000 ans pour. Ce événement 
è. iridium » et - 'de quelque 
77 000 ans pour Iss phases anté- 
rieures et postér ie ures > cet évé- 
nement. On peut store 'Imaginer 
qu’aux alentours dë — 65 mafioris 
d’armées d’énormes météorites 
seraient to mbé es à intervalles 
. rapprochés pendant, quelque 
80 000 è 170 000 ans. 

UsfreppsduDecan 

Certes, on n'a jamais retrouvé 
ta ou les tracas des cratères d'im- 
pact.. Alors, on peut penser que 
cette météorite - ou ces météo- 
rites - «t tombée dans ta mer. 
Mais la chute d’une énorme 
masse aurait abfigttoirament créé 
un gigantesque tsunami (ces 
ondes qui, en arrivant près des 
cêtas, sa- tr an s for m ent an vaguas 
monstrueuses). Et on ne connaît 
aucuns traça d'une taBe catastro- 
pha. 

fit autre, dans ta coucha enri- 
chis en «métaux nobles» 3 y a 
des cristaux de quartz qui ont in- 
contestabtement été transformés 
par un impact, une telle transfor- 
mation nécessitant de très hautes 
pressions (de l'ordre da 
100 000 atmosphères). 

Enfin, tes rapports teûtopfouas 
da l'osmium de ta couche enrichie 
ressemblent plus è ceux de l’os- 
mium des météorites qu'à ceux 
de l’osmium de ta croûte terres- 


tre. Mais on peut s'étonner que 
l'iridium et l'osmium d'une gigan- 
tesque météorite se soient ré- 
part» assez uniformément sur 
toute la Terre. 

D’autres spécialistes imputent 
plutôt è une catastrophe terrestre 
ta crise de — 65 millions d'an- 
nées. Il y a au, è cette époque, 
une régression, marine réduisant 
les mars épicontinamalas et sur- 
tout une activité volcanique d'une 
intensité et d’une durée excep- 
tionnelles. Aux alentours de 
— 65 millions d’années s’est ef- 
fectivement produite, en quelque 
100 000 ans, ta misa an place 
des frappa (des laves basaltiques) 
du Daccan (1). Les trapps du Dao- 
can constituent probablement le 
plus grand édffice volcanique du 
monda. Us couvrant au moins 
650 000 kilo mètres carrés (ta su- 
perficie de la France est de 
550 000 kilomètres carrés), leur 
épaisseur près de Bombay est 
d’environ 3 000 mètres et, selon 
les estimations, leur volume dé- 
passa la miltion de kilomètres 
cubes. 

Certes, -une énorme éruption 
volcanique peut projeter dans la 
stratosphère une gigantesque 
quantité da poussière. Mais en- 
core faut-il que cette irruption 
soit explosive. Ce qui n’est pas ta 
cas, généralement, des éruptions 
basaltiques qui sont du type-effu- 
«f. Toutefois, une faite massa da 
basalte se dégaze forcément, 

émettant dans l’at m o sp hère des 
volumes gigantesques de vapeur 
d’eau, de gaz carbonique et de 
composés soufrés. En outre, les 
quantités d'iridium et d'osmium 
contenues dans les basaltes sont 
de Tordra de 1/10 à 1/100 de 

ppb... 

Y. R. 


(1) Les cSèbrcs grottes-temples 
d’Ajauta et d’EDora (pris d’Anran- 
gabad & quelque 300 Irifomèfaces an 
nord-est de ftanbay) ont été creu- 
sées et sculptées dans les frappa dn 
Deccan. probablement les premières 
cotre le premier siècle avant Jésus- 
Chrôt et le huitième tiède de notre 
tac. les *****ufr* du ritiètne on bai- 
tftme iriitateagrts Jésus-Christ 


La crise suivante survient vers 
— 350 millions d'années. Beau- 
coup de vertébrés aquatiques (2), 
agnathes (3) et poissons à armure 
(dotés d'une carapace osseuse et 
dépourvus de dents) notamment, 
sont remplacés par les premiers 
requins (squelette cartilagineux 
et nombreuses dents) . 

Vers — 235 milli ons d’années se 
produit une crise, qui marque 
d’ailleurs la séparation entre la fin 
de Père primaire et le début de 
Père secondaire, et qui est la plus 
importante par le nombre de 
groupes affectés, en particulier 
chez les animaux marins (4). Les 
trDobites et certains coquillages 
s’éteignent ; de même, de nom- 
breux poissons disparaissent ou 
deviennent beaucoup plus rares, 
tout comme le nombre des nau- 
tiles (mollusques marins dont 
quelques espèces vivent encore 
actuellement) se réduit. Celte 
énorme crise pourrait s'expliquer 
par la dérive des continents. A ce 
moment-là, en effet, toutes les 
masses continentales se soudent 
en un unique continent, la Pan- 
géc Ce qui a pour effet dé réduire 
considérablement les mers êpîcon- 
tin en taies, les plus productrices 
de matière vivante, et ainsi de 
beaucoup diminuer les niches éco- 
logiques existantes. 

La crise de - 195 millions 
d’années est moins violente. En 
revanche, celle de — 65 millions 
d'années, & la fin de Père secon- 
daire et au début de Père tertiaire, 
est une crise majeure, sans doute 
un peu moins importante que 
celle de — 235 millions d’années, 
mais plus spectaculaire à cause de 
la disparition des dinosaures, des 
grands reptiles marins et des rep- 
tiles- volants. A ce moment-là, 
beaucoup d'espèces de plancton 
marin s’éteignent aussi, tandis 
que d’autres se raréfient brutale- 
ment (en cent mille ans probable- 
ment) (voir l'encadré). 

La crise de - 37 millions 
d’années n’a pas été très violente, 
et on en a d’abord répertorié les 
effets sur les continents. On s’est 




Stégosanre. 


aperça ensuite qu’elle affectait 
également les communautés 
marines. Elle peut être due à des 
modifications importantes du cli- 
mat. Elle se manifeste en Europe 
occidentale par un renouvelle- 
ment complet des faunes de mam- 
mifères. 

Enfin, la fin de la dernière gla- 
ciation. vers 8000 avant Jésus- 
Christ, voit l’extinction des mam- 
mouths et de nombreux autres 
grands mammifères sur tous les 
continents. Elle est aussi marquée 
par la diminution de la diversité 
des espèces animales. U est vrai 
que l'extension des glaciers avait, 
auparavant. Isolé les unes des 
autres de nombreuses régions, où 
avaient ainsi pu évoluer des 
espèces très diversifiées. La fonte 
dès glaciers permit le rétablisse- 
ment des communications entre 
toutes ces régions isolées, ce qui 
conduisit an retour à la normale, 
c’est-à-dire à la réduction de ta 
diversité des espèces. 

Du colloque de Paris se sont 
dégagées plusieurs idées impor- 
tantes: 

• Beaucoup d'extinctions ne 
sont pas encore perçues. Chaque 
fois, en effet, que l'on étudie ta 
paléontologie en détail, on décou- 
vre que beaucoup d'espèces ont 
disparu. 

• E faut distinguer les extinc- 
tions selon qne l’on examine 
celles-ci par espèces, par genres 
ou par groupes. Ainsi 95 % des 
espèces de requins mais seule- 
ment 50 % des genres de ces 


Diplodocus. 


mêmes poissons ont disparu aux 
alentours de — 65 millions 
d’années. 

• Les plantes sont moins tou- 
chées que les animaux lors des 
grandes crises d’extinction. 

• Les crises ne semblent pas 
liées, en général, à de grosses 
variations climatiques ni à des 
régressions marines importantes. 

• L'existence de niveaux 
riches en iridium, s'étendant sur 
toute la Terre, autres que celui de 
— 65 millions d’années n’a pu être 
prouvée. Ce qui donne à cette 
crise majeure le caractère d'un 
événement unique dans l'histoire 
de ta Terre et de ta vie. 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Nous ne parlerons pas ici des 
extinctions tf espèces dont nomme est 
responsable et dont la cadence s’accé- 
lère. An temps des dinosaures, les spé- 
cialistes ont calculé qu'une espèce s'étei- 
gnait, en moyenne, tons les mille ans. De 
1600 ft 1950, on en était à nue extinction 
tons les dix ans. Actuellement une 
espèce disparaît chaque année, on mil- 
lier d’espèces étant menacées d’extinc- 
tion prochaine. 

(2) Les premiers vertébrés sont 
apparus mers - 500 nüUioas d’années. 

(3) Les agnathes ressemblent à des 
poissons, A cela près qu’ils n’ont pas de 
mâchoires, ce qui les oblige à filtra- les 
particules org a niques présentes dans les 
sédiments marins ou à sucer leurs vio- 
rim e s . Les lamproies sont des agnathes 
actuels. 

(4) Les premiers vertébrés terrestres 
sont sortis de la mer vers - 350 millions 
d’années. 


Le théorème de Waring : 
deux cents ans pour en finir 


La célèbre conjecture mathématique de Waring, 

formulée en 1770, vient enfin 

d’être démontrée avec raide iftm ordinateur. 


R IEN D'existe en mathéma- 
tiques que ce qui est 
démontré - feu sens très 
fort que les mathématiciens don- 
nent & ce mot. -Voilà pour ta théo- 
rie. La pratique est autre. Les 
mathématiciens sont des hommes. 
Ds cherchent, supputent, éva- 
luent, calculent même parfois. Or 
ou ne peut chercher qu’avec une 
idée dame de ta direction à suivre 
et dn but & atteindre. Avant 
même qu’une ébauche de démons- 
tration soit dessinée, le théorème 
doit exister dans l’esprit du 
mathématicien. U y reste parfois 
longtemps, indémûntré. Dans 
d’autres cas, ü en sort., à l'état de 
conjecture : le mathématicien, 
persuadé qu’une démonstration 
existe, mais n’arrivant pas à ta 
produire, fait connaître son hypo- 
thèse et ses raisons de croire 
qu’elle est bonne. 

Quelques conjectures célèbres 
ont ainsi défié des générations de 
chercheurs. Certaines résistent 
encore. L'une d’elles vient de tom- 
ber. En 1770, l’Anglais Edward 
Waring la formula comme suit : 
tout nombre entier est ta somme 
d’an plus quatre carrés, d’au plus 
neuf cubes, d'au plus dix-neuf 
bicarrés (carrés de carrés, ou 
puissances quatrièmes), etc. 
Deux mathématiciens français, et 
pins précisément bordelais, Jean- 
Yves Deshouillers et François 
Dress, en collaboration avec 


l'Indien Balasu b ramanian. .. avec 
l’ordinateur du centre mteruniver- 
shaire de calcul de Bordeaux, 
viennent de démontrer l’existence 
de la décomposition en dix-neuf 


bicarrés. C’était le dernier cas 
démontré. La décomposition en 
quatre carrés a été prouvée par 
Lagrange dès 1770, celle eu neuf 
cubes par f Allemand Wieferich 
en 1909. Pour les puissances éle- 
vées, ta difficulté des démonstra- 
tions est, paradoxalement, moins 
grande. 

MAURICE ARVONNY. 

f Lire la suite page 14.) 



Sous l'intitulé 'stratégies d’aménagement et de communication' des 
témoins d'expériences étrangères en matière de parcs scientifiques, des 
cadres industriels, des chercheurs, des universitaires et des représentants 
de l’administration répondront aux multiples interrogations que suscite 
le développement régional des pôles de haute technologie.Touien exa- 
minant 1e rôle du technopôle de Rennes Atalante, les conférenciers trai- 
teront de f aménagement des sites industriels du futur, des vecteurs delà 
sy nergie entre recherche et industrie, des attentes en matière de commu- 
nication et d'information scientifique. 

Organisé conjointement par les Editions Autrement la Ville de Rennes et 
l'Association Rennes Atalante, ce colloque animé par Didier Adès. pro- 
ducteur de l'émission "La Rue des Entrepreneurs* sur France Inter, est le 
prolongement direct d'une vaste opération médiatique menée par 
Autrement sur le thème du rassemblement scientifique et industriel. 
Cette opération est prolongée par Ja publication de l'ouvrage Tecbnp- 
polis" (Editions Autrement) qui constitue le premier dossier d'ampleur 
internationale sur ce sujet 

Pour tous renseignements : Anne Cartier, Editions Autrement, 4 rue 
d'Enghien, 75010 Paris, Tél. Cl) 47 70 12 50. 
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Recherche en Grande-Bretagne : 
la tangente européenne 


Eurêka, le CERN, le JET : les Britanniques 
sont devenus des membres à part entière 
de l’Europe scientifique et technologique. 
Tantôt ils sont enthousiastes, 
tantôt ils se font prier... 


portoparale pour la science et la 
technologie, qui a écrit aux respon- 
sables des trente principales fûmes 
britanniques spécialisées dans les 
hautes technologies qn'* Eurêka 
pourrait devenir une cause per- 
due ». 

Face à l'engouement de Sir Robin 
et àn scepticisme de M. Turner, la 
position exprimée au ministère du 
commerce et de rîndustrie apparaît 


T* ’ Europe ? Oui, bien sûr, 
y/ a mais ~ » Ainsi pourrait 
** 1--V bien souvent se résumer 
la politique de la Grande-Bretagne, 
vue sous l'angle de la recherche et 
de la technologie, te « oui » prend 1e 
pas sur 1e ■ » et inversement - 

selon les interlocuteurs. 

L’attitude britannique face à 
Eurêka, 1e programme de dévelop- 
pement technologique européen 
lancé par la France, en fournit une 
parfàite Illustration. Certes, lors de 
la réunion des ministres de la recher- 
che et des relations extérieures des 
dix-huit pays concernés qui s’est 
tenue à Hanovre (Allemagne fédé- 
rale), les S et 6 novembre, la 
Grande-Bretagne a Joué te jeu (le 
Monde du 7 novembre). 

D n’empficbe. Les personnes inter- 
rogées sur ce sujet peu de jours 
avant cette rencontre faisaient 
preuve des réactions les plus 
diverses. Selon Sir Robin Nïciioison, 
le conseiller scientifique du gouver- 
nement, « /‘Europe doit être recon- 
naissante à la France pour cette ini- 
tiative ». « Eurêka est une occasion 
formidable à saisir pour l’Europe », 
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LA MOUCHE 


ajoute-t-il, montrant un réel enthou- 
siasme. Tous ses concitoyens ne par- 
tagent pas son optimisme. Ainsi, 
M. Amedee Turner, député conser- 
vateur au Parlement européen et 


plus nuancée. On y précise que « le 
gouvernement défendra sans aucun 
■doute Eurêka», mus que tout 
dépend de « l'accueil que l'industrie 
fera au programme ». Aux yeux des 


C roira publics britanniques, la 
e est en effet dans le camp des 
entreprises. Tons nos interlocuteurs 
s’accordent sur ce point, de même 
que tous insistent sur le fait qu’un 
des principaux objectifs rfEuréka 
devra être d’établir des nonnes com- 
munes et d’ouvrir le marché euro- 
péen aux industries des différents 
pays. La suite du raisonnement s'ins- 
crit dans cette logique ; le pro- 
gramme devra essentiellement être 
financé par des fonds privés, même 
si le ministère de l’industrie n’exclut 
pas de consacrer & Eurêka une part 
des 300 minions dé livres (environ 
360 millions de francs) qu’il 
dépense chaque année pour stimuler 
rûmovatian. 


BIS, la source à neutrons 


E l if a commencé à fonc- 
tionner ii y a un peu 
moins d’un an - en 
décembre 1984 — ' et elle devrait 
atteindre dans les tout prochains 
jotas 10 % de son intensité. Son 
nom ? ISIS, la source à neutrons 
la plus Im p ortante du monde, 
installée au Rutherford Appleton 
Laboratory, à Chilton, près 
d’Oxford. 

Pâmé toutes les particules 
qu’utilisent les scientifiques pour 
bombarder la matière et pénétrer 
sas secrets, les neutrons sa révè- 
lent un outO de choix. D'abord 
parce qu’ils sont électriquement 
neutres. N’interagissant pas avec 
les électrons, ils pénètrent aisé- 
ment dans les atomes, dont Os 
atteignent le noyau, et fournis- 
sent des informations difficiles à 
obtenir, é l’aide des rayons X par 
exemple. Ensuite parce que leurs 
caractérisques (longueur d’onde 
et énergie) sont particulièrement 
bien adaptées à l'étude de la 
structure des atomes at des 
molécules. 

Et ce, quelle que soit la forme 
sous laquelle se présente la 
matière observée, qu'elle soit 
inanimée (verres, polymères, 
cristaux liquides, etc.) ou animée 
(virus). C'est (fine que les neu- 
trons peuvent être utiles aux 
chimistes, physiciens, biologistes 
et spécialistes des matériaux. 
Mais leur intérêt déborde le 
cadre de la recherche fondamen- 
tale. Grâce à eux, en effet, les 
ingénieurs devraient pouvoir 
observer la texture des métaux 
sous contrainte ou encore dispo- 
ser (Time méthode pour mesurer 
la température des turbines à gaz 
en cours de fonctionnement. 

Parmi les différantes techni- 
ques disponibles pour produire 
des neutrons, le Rutherford 
Appleton Laboratory a choisi 
celle dite de la a spallation a (de 
r anglais spail. qui signifie écla- 
terj. Die utilise en effet dos pro- 
tons accélérés dans un synchro- 
ton qui viennent brutalement 


frapper une cible d'uranium. 
Sous l'effet du choc, le noyau du 
métal c éclate », libérant un . 
grand nombre de neutrons. Ainsi 
sont produits des faisceaux de 
particules pulsées : toutes- les 
vingt millisecondes, les neutrons 
émergent de la cible par 
« paquets » atteignant une inten- 
sité . dix fois plus élevée que le 
serait celle d'un jet continu. 

Ainsi sa résument les princi- 
pales caractéristiques de . la 
source teBes qu'efies apparais- 
sent sur tes schémas et 'tefles 
qu’elles ressortent des explica- 
tions des chercheurs qui l’ont 
conçue. Car vue de près, ISIS 
n'est qu'un énorme bloc de 
béton pont en blanc et en bleu 
layette, flanqué d'une multitude 
de tuyaux et de passerelles. A 
l’une de ses extrémités, le tunnel 
débouche sur une large tour. 
C'est là que se cache la cible et 
c'est de là que partent, tels des 
tentacules plus ou moins longs, 
les faisceaux de neutrons 
envoyés vers les divers instru- 
ments de mesurai 

Actuellement, seufs six instru- 
ments fonctionnent et trois sont 
en développement, occupant la 
moitié des cfix-huit lignes de fais- 
ceaux de neutrons disponfeies. 
Mais une même ligna pouvant 
servir à plusieurs types d’expé- 
riences. on estime que vingt i 
vingt-cinq appareils pourront 
prendre place autour de la 
source. Avis aux intéressés de 
tous pays : 3 resta de la place 
disponible. 

Ken qu'ISIS soit loin d'être 
totalement utilisée, tes responsa- 
bles du Rutherford Appleton 
Laboratory songent d$à au long 
terme, et Os partent d'installer, 
un jour, une deuxième cible, 
c Cela ne coûterait pas si char. 
souligne M. A. Laadbetter. Juste 
30 mdSorts de Svres (environ 
trois cent 360 minions de francs) 
i répartir sur dnq ou dix arts ». 

E.G. 


Partager les coûts 


35J5. millions ;de livres (quelque 
42 | mfllipns de francs) au CERN, ce 
qui représente près de 12 % de son 
budget et 6 % du total des Tonds 
consacrés à la recherche par le 
ministère de l'éducation et de la 

science dont il dépend. 

Si Ton ajoute & cela les contribu- 
tions de la Grande-Bretagne 2 
d’antres programmes européens - 
notamment A l’agence spatiale euro- 


Son attachement déclaré i 
l’Europe de la technologie n’a cepen- 
dant pas empêché le Royaume-Uni 
d’apporter officiellement son soutien 
i [Initiative de défense stratégique 
(1DS) du président Reagan. Au 
ministère de l'industrie et du côté 
des chercheurs, on trouve cela natu- 
rel, tous les moyens étant bons dès 


lois qu’il s’agit de * développer la 
technologie * et de - renforcer 
l'industrie » britanniques. 

Pour spectaculaire et important 
qu’il soit, le programme Eurêka ne 
saurait masquer les autres projets ou 
activités sur lesquels l'Europe de la 
science et de la technologie prend 


péenneet à l'Institut Laue Langevin 
de Grenoble, — ce sont 65 mutions 


de Grenoble, — ce sont 65 millions 
de livres, soit plus de 20 % des cré- 
dits dont dispose te SERC, qui sont 
consacrés chaque année 2 te coopé- 
ration internationale. 


appui. Les Britanniques participent 
2 boa nombre d'entre eux. et Os y 
démontrent 2 l'occasion qu’ils savent 
parfaitement jouer la carte de la 
coopération européenne. 


France Higli Tech 



SU /FRANCE HIGHTECH : 


four la première fois* les 

y là nouvelle industrie 
Üii française, de Toptroni- 
- que j aux biotechnoto- 


que aux oiotecrmofô- 

gies^deJ'océanographîe 

aux n ou vell es énergie^— 
Tableaux et chiffres - à 


; r appui. Egalement dis- 
i 1 ; ponible en andars. • 
300p. -ôST i..-;,’. 
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Le JET (Joint Européen Torus) 
n'estril pas une réussite ? Le choix 
du site a suscité, il est vrai, de lon- 
gues con t roverses politiques entre 
tes partenaires, mais, ce problème 
réglé — & l'avantage des Britanni- 
ques. qui ont accueilli le JET dans in 
banlieue de Culham, - le projet 
s'est révélé techniquement très per- 
formant. Cette machine, destinée à 
explorer les possibilités d'utilisation 
de la fusion tbennooticlëaire contrô- 
lée comme source d'énergie (te 
Monde daté 11-12 mais 1984), est 
en effet actuellement i b pointe des 
recherches mondiales dans ce 
domaine. - Elle devrait le rester 
pendant encore cinq , à dix ans », si 
l’on en croit M. Paul Retmtte nou- 
veau directeur, français, du JET. 

La collaboration europé enn e a 
donc du bon lorsqu’elle permet au 
Vieux Continent - de prendre de 
l'avance sur tes Etats-Unis. D’autant 
que Pou n’est jamais trop nombreux 
lorsqu’il s’agit de partager les coûts 
des gros é q u i pements de physique. 
Cest bien là Paris des respo nsa bles 
du Rutherford Appleton Labora- 
tory, près d’Oxford, au sein duquel 
est installée ISIS, la source de neu- 
trons la plus intense jamais réalisée 
(voir encadré ). Le Conseil de la 
science et de la technologie britanni- 
que (SERC) n’a pas lieu de regret- 
ter d’avoir dépensé 50 xmflkxs de 

livres (près de 60 millions de 
francs) pour ce programme. Mais 
produire des neutrons n’est rien si 
Ton ne dispose, tout autour de }a 
source, d’une kyrielle d'instruments 
susceptibles dé les utiliser. Des 
appareils qui, eux aussi, coûtent ' 
cher! 

Sans doute n’est-ce pas pour de 
simples raisons de compétences 
techniques que les stientmques bri- 
tanniques ont fait appel 2 leurs collè- 
gues européens - mais aussi indiens 
et japonais - pour tes aider 2 réali- 


Ces chiffres doivent en outre être 
replacés dans le contexte de la politi- 
que générale adoptée par le gouver- 
nement de Londres qui se traduit, 
pour les chercheurs, par un budget 
d’austérité. M. David Pfcxlipps. le 
responsable de la recherche au 
ministère de l’éducation et de la 
science, ne cache pas que tes res- 
sources dont il dispose diminuent de 
10% par an en volume, et certains 
de ses collègues avouent que quel- 
ques « bons laboratoires » ne reçoi- 
vent pour toute réponse i leurs 
demandes de crédits que cette 
remarque lapidaire : • Approved but 
nat fânded » (approuvé mais non 
payé). Tout compte fait, 3 semble 
qu'en Grande-Bretagne N europhî- 
lie » scientifique et technologique ne 
tire pas ri mal son épingle du jeu. 

ÉLISABETH GORDON. . 


LB CENTRE FRANCOPHONE 
DE FORMATION de PETRO- 
CONSULTANTS organise à 
Genève pour la deuxième 
année consécutive des cours 
de 


GEOLOftE ET GEOPHYSIQUE 

PETROLIERES 


Les deux sessions printemps 
ettau automne les travaux 
pratiques, les excursions, le 
stage terrain sont conçu* 


formation pétrolière générale 
ou désirant compléter leurs 
connaissances théoriques et' 
acquérir les nouvelles techni- 
ques et méthodes. 


Pourphededétati écrira A 
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Le théorème de Waring 


scr quelques-uns des instruments qui 
fonctionnent actuellement, lia ne 
manquent d’ailleurs pas une occa- 
sion de montrer à leurs visiteurs — y 
conquis au ministre de l'éducation 
et de la science dont dépend l'octroi 
de leur budget - quH reste encore 
des places inoccupées. Us prennent 
aussi soin de souligner qu’ils veulent 
faire dTSES une » machine euro- 
péenne. voire internationale ». 


(Suite de la page 13.) 

A la suite des travaux de Hilbert, 
puis de Hardy et Littlewood, le cas 
de toutes tes puissances supérieures 
ou égaies à la sixième a été réglé 
entre les deux guerres, et celui des 
puissances cinquièmes a été élucidé 
par l’ Américain Chen dans les 
années 60. Restait la seule décompo- 
sition en puissances quatrièmes ou 
bicarrés. Sa solution met fin à deu 
siècles de recherches, et fait qu’on 


peut maintenant parier du théorème 
de Waring. 

D’où tiennent- ces nombres qua- 
tre, neuf, dix-oeuf conjecturés par 
Waring 1 D'un manque de combi- 
naisons pour, les petits entiers, qui 
oblige 2 additionner beaucoup de I. 
On peut le voir sur 1e nombre 7. Les 
sente carrés inférieurs 2 7 sont 1 et 
4, ce qui conduit 2 la déco mp os i tion 
4+1+ 1+1. .qui comporte quatre 
termes. De même; on constate faci- 
lement que dix-neuf termes sont 
nécessaires pour écrire 79 comme 
somme de uicarxés r- tes seuls 
bicarrés atüteables- -étant 1 et 16. 
Bour des entiers plus grands, les pos- 
sibilités de décomposition augmen- 
tent, et Ton trouve souvent plusieurs 
solutions. Ainsi le nombre 1000 peut 
être décomposé de huit manières 
différentes en somme de dix-neuf 
bicarrés. Pour les nombres supé- 
rieurs à 10 000; il existe .fréquem- 
ment plus d'une centaine de solu- 
tions. 

- C’est au fond cette remarque qui 
est la clef de la démonstration. 
L’idée est d’évahiér le nombre des 
décompositions eu dzrâeof bicarrés. 
On en trouve' alors une «question 
approxim ative, mais d’autant meil- 
leure que Je nombre 2 décomposer 
est grand. Elle diffère de la réalité 
par un résidu- très, complexe qu’il 
faut étudier. Pour de très grands 
nombres, an peut espérer montrer 


Mais.au moment même où Os 
demandent 2 d’autres pays de 
S’engager pleinement dans le déve- • 
teppement et reaqdaitation d’ISIS, 
tes Britanniques envisagent de met- 
tre f in 'à leur, participation au 
CERN, le laboratoire européen pour 
la physique des particules de 
Genève. Voilà qui « manque quel- 
que peu de logique », constate un 
des responsables du laboratoire 
d' Appleton- 

En fait, B n'est pas du tout certain 
que l'annonce d’un retrait britanni- 
que du CERN, qui a tant ému tes 
physiciens de Genève, soit suivie 
d'effet. Du moins pour l’instant. 

JEu matière de coopération scienti- 
fique et technologique, taxer les Bri- 
tanniques de mauvais payeurs serait 
oublier .que le Conseil pour la 
recherche er la technologie (SERC) 
ooasacroectndtement chaque année 


qne l'expression approximative 
remporte certainement en grandeur 
sur te résidu. Auquel cas, il est cer- 
tain que le nombre des décomposi- 
tions est positif, et comme la conjec- 
ture de Waring exprime qu’il y en a 
au «wning une, c’est gagné. 

On n'entrera pæ plus avant dans 
les arcanes de T arithmétique. En raf- 
finant sur leurs travaux antérieurs et 
ceux de leurs prédécesseurs, en intro- 
duisant des idées nouvelles, en 
empruntant une proposition que 
venait de faire M. Balasubramaman, 
MM. Deshouillers et Dress ont 
prouvé l’existence d'une décomposi- 
tion en dix-neuf bicarrés pour tous 
les nombres qui s'écrivent avec plus 
de trois cent cinquante chiffres. 

En principe, 3 suffisait ensuite de 
chercher les décompositions des 
nombres plus petits, en tes prenant 
un par un- Ainsi conçue, la tache est 
formidable, et en mobilisant tous les 
ordinateurs existants - et même 
ceux qui sont encore à inventer, — 3 
y faudrait plus que la durée de vie 
escomptée de l'univers. Maïs il 
existe des moyens de la réduire, de 
-passer des très grands nombres à 
d'autres qui 1e sont un peu mains. 
Finalement, MM Deshouillers et 
Dress ont démontré que la décompo- 
sition serait toujours possible s’il 
existait, dans la zone des 100 mil- 
liards, suffisamment de nombres 
pouvant être décomposés en seule- 
ment cinq bicarrés. 

Le vérifier ne demandait que 
quelques centaines de milliards 
a’operations. Un peu de programma- 
tion, quelques boires d'ordinateur... 
L'affaire était faîte, et Edward 
Waring pouvait reposer en paix dans 
sa tombe, si tant est qu’il se préoccu- 
pait encore de la justesse de sa 
conjecture. 

MAURICE ARVONNY. 


la mathématique, c’est l’homme 


L 'ÉTHINSJJE question que 
soulève tout progrès en 
recherche fondamentale : 
à quoi ça sert 7 L’étemelle 
réponse : 2 rien et à tout 

L'arithmétique a une longue 
histoire. On ne remontera pas 
aux Chaldâens, mais simplement 
à Pythagore — ou 2 l'un de ces 
disciples - qui découvrit 
l’imposs&ifitB d' e xpri me r numéri- 
quement à la fois le côté et la 
diagonale d’un carré. En d'autres 
termes, plus précis : H n'existé 
aucune fraction dont le carré soit 
488142.,." * 

A quoi servait cette décou- 
verte 7 A rien. La' racine carrée 
de 2 vaut approximativement 
1,414. Si l'on veut plus de préci- 
sion. un algorithme simple per- 
met d'obtenir autant de déci- 
mâtes qu'on te souhaita. Et tes 
Grecs corvtaissaiarrr des approxi- 
mations très suffisantes en prati- 
qua. 

Pourtant, elle fut un des pro- 
grès majeurs de la pensée 
humaine. 0e signifiait que la 
racine carrée de 2 ne pouvait 
s'exprimer avec les nombres 
alors connus. Cette ratine était 
irrationnelle — te mot n'est qu'un 
doublet de déraisonnable, et 
c’est bien dans ce sens que 
r en tendirent les pythagoriciens, 
qui cachèrent, longtemps leur 
découverte. 

Plus tard, tes mathématiciens 
se firtvn une raison, puisque la 
racine n'était pas représenta bte 
par une fraction, 3 fallait inventer 
d’autres nombres. Ils le firent. Et 
ils n'ont pas cessé depuis lors. 
Dès qu'apparaît un objet un peu 


étrange, qui n'entre pas ou qui 
entre mal dans les catégories 
connues, 9s créent l’ensemble de 
ces objets at en étutfient les pro- 
priétés. En imposant cette 
démarche, génératrice de tous 
les progrès futurs. T irrationalité 
de la ratine de 2, bien plus que la 
langueur du nez de Cléopâtre, a 
changé la face du monde. 

II serait déraisonnable d'en 
espérer autant de la démonstra- 
tion du théorème de Waring. 
Bien d'autres travaux actuels 
sont pigés plus importants par 
tes mathématiciens, y compris 
par ses auteurs. Cette démons- 
tration a surtout l'intérêt de 
concerner un problème simple à 
formuler, alors que les recher- 
ches actuelles concernent en 
général des généralisations de 
généralisations de généralisa- 
tions.- qui découragent toute 
description. 

t Ce n'est d'ailleurs pas l'espoir 
d'applications qui motive la 
recherche mathématique, mais la 
curiosité — peut-être le principal 
avantage de l'homme sur l'ani- 
mal - et un certain sens esthéti- 
que. Quand les applications vien- 
nent, c’est an général tard, de 
manière détournée, sur des 
rameaux mineurs. Qui connais- 
sait tes tenseurs avant qu’ Eins- 
tein ne les utilise pour expliquer 
te monde? Qui avait entendu 
parler de l’algèbre de Boole 
avant la naissance de l'informati- 
que ? A quoi ça sert, les recher- 
ches mathématiques actuelles ? 
Attendez vingt-cinq siècles, et 
vous le saurez. 


De l'hôpital au cabinet médical 
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ARLES, CAPITALE DES TRADUCTEURS 

Claude Simon aux deuxièmes assises d’ATLAS 


r-DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


a 


PRÉSENTATION 


R IEN que du beau linge» cette ««naine 1 
J’ai rai plateaa que Pivot même flanqué 
de Duras et de Lévy m’envierait. A ma 
droite. George Sand et Bertrand Poirot- 
Delpech, à ma gauche, Sagan et Musset. Ou si 
vous préférez, pour revenir sur terre, ■ le 
tome XX de la Correspondance de George Sand 
édité par Georges Lubin (aux éditions Gar- 
nier), qui met les bouchées doubles. En un peu 
moins de mille pages^ S vous expédie cette fois- 
ci deux pleines années : juin 1866-raai 1868. A 
ce train d'enfer, la fin est proche! Si Ton se sou- 
vient que Sand est morte à Notant, le 8 juin 
1876, dans sa scüxantxxlouzidme année, nous 
découvrons dans Tangoisse que nous n’avons 
plus que huit ans à passer avec eBe. 

On a presque envie de crier à son éditeur : 
« Freinez, Lubin, freinez, que deviendrons-nous 
sans elle? > Et d’un autre côté, c’est très exci- 
tant de se dire qu’à Faflure où Fon va, d’ici trois 
ou quatre ans, nous aurons tout en. batte. 
Toute sa correspondance retrouvée du moins. 
Gallimard, demi la fière devise est : « Mourez, 
nous ferons le reste... », se frotte déjà les nurina. 
Au dernier tome refermé chez Garnier, c’est la 
mise en Pléiade immédiate. 

Avant de. poser quelques questions pins pré- 
cises à Geo rge Sand sur son emploi au temps 
entre 1866 et 1868, je voudrais vous présenter 
Musset qui me donne du souci. O s’agite comme 
un fou aux pieds de sa maîtresse. La laisse de 
Sagan ne me paraît pas assez serrée autour de 
son fin cou de lévrier. Cc genre de chien, ça ne 
sait pas co urir deux lièvres à la fois. Placé 
comme 3 est, entre Sand et Sagan, on peut tout 
craindre : qu’il 
s’enfuie en ren ver sa nt 
tout. Aujourd'hui, fl 
est très beau eu tout 
cas. 


ces Lettres d'amour avant qu’elles ne regagnent 
pour toujours leur niche, ce chenil de luxe qu’est 
la collection particulière de Pierre Béres. Les 
lecteurs du Monde ont eu droit vu* meilleures 
places puisque, sans bouger de leurs fauteuils, 
cette séance de gala leur a été retransmise en 
direct 


2 LA LECTURE 


C'est que nous 
sommes en juin 1833, 
si vous y tenez en 
mars 183S. D n’a pas 
l’air d’avoir bu, ni 
d’avoir vomi, ni de 
sortir d’un bordel, ni 
d’avoir vu son double. 

Quel dommage qu’il 
ne soit pas toujours 
ainsi! Ce n’est pas le 
Musset des dernières 
années, tel que le 
dépeint avec nne 
délectation, faussé-, 
ment horrifiée Samte- 
Beuve, toujours avide 
dé noter la dégrada- - 
tioa physique chez te 
voisin, ce qui lui fait 
oublier sa propre lai- 
deur. Le Musset qui . 
tient à peine debout 
en s’appuyant avec 
une rage désespérée 
dans les . doigts aux 
cheminées des rares 

salons où fl passe. Comment peut-il séduire 
encore avec oc visage maussade, bouffi, rou- 
geaud? Il n’ouvre pas. la bouche sinon pour 
émettre des borbory gmes que personne ne com- 
prend. Et c'est tant mieux. 

Les rots et les iiyures qui sont devenus son 
seul langage, fl devrait les réserver à ses collé* 
gués de r Académie qui sont sourds ou à Louise 
Cotet qui n’est pins à un malade près. Le Mus- 
set qui nous est proposé par Hermann» les mys- 
térieux éditeurs des sciences et des arts de notre 
jeunesse, dans un jofi écrin satiné en Sagan est 
encore tout pimpant, et sa partenaire pour chan- 
ter le grand air de l’adieu, la fameuse cantatrice 
George Sand, a tout le charme pulpeux de la 
femme de trente ans. Efle pourrait jouer le rôle, 
elle ne s’en privera pas d’ailleurs. Pierre Béres, 
ayant lu par hasard les lettres de George Sand 
et d’Alfred de Musset; dans leur première édi- 
tion, la belge; celle de 1904 publiée par l’avocat 
Félix Décati, les a trou vé es à son goût, s’est 
emballé. Les coüectkxineurs de livres précieux, 
et les autres d'ailleurs, sont dès gens admirables. 
Es ont la culture de leurs découvertes. Es ne 
lisent pas les mêmes auteurs qiw nous.. 

Un écri vain qui â’a pas 'd’édition originale est 
lettre morte pour eux. D y a, j’en sus sftr, de par 
le wKffda,- un La Bruyère ou un Racine en vm. 
qui a aussi peu à voir avec le La B ru y ère ou le 
Racine que nous avons pratiqués en classe que 
la copie originale de Citizen Kane a de la res- 
semblance avec la pauvre chose doublée en fran- 
çais et qui nous est' présentée dans une miteuse 
salle de quartier. Les collectionneurs vivent un 
enfer de poche. II n’est pas question qu’ils parta- 
gent avec sous leurs découvertes et As ne peu- 
vent pas faire autrement , 

Le bel objet captif de leur désir fou doit nous 
apparaître dans tout' son éclat Pour que sous 
mus rendions bien compte de leur chance et de 
leur goût uniques, sous devons le toucher sans le 
toucher. Encore plus près! Pas si près! B y a du 
Cocu magnifique chez le coll e cti o nneu r . Avec 
modestie, Pierre Béres a d em a nd é à Françoise 
Sagan de lui servir d’intercesseur auprès du 
grand publie que nous so mm e s , nous qui 
n'avions eu connaissance de ces lettres que par 
des éditions ordinaires qui en gâcha i e n t le texte. 
Lors d'un récitai unique, Sagan devait noui Hre 


Courrier 

des 

cœurs 


S OYONS sérieux, comme vous avez pu le 
juger vous-même, la lecture par Sagan 
des lettres de Sand et de Musset - quelle 
affiche! - a été une chose superbe. Cest noo 
seulement une interprétation intelflgeate et 
perspicace d’une histoire d’amour, mais aussi un 
des bons textes de Sagan par rapport à son 
œuvre. 

Cette pré se nt a tion nous fait penser que notre 
romancière, si elle veut s’en donner la p ei ne, en 
attendant son grand livre — ce grand livre qui 
est en général derrière vous, - peut nous offrir 
une histoire de la littérature qu’elle conduirait 
« pieds nus » comme le veut sa légende et une 
part de vérité. Plutôt que de se demander quand 
le roman nouveau - comme le beaujolais - va 
lui tomber du ciel, quand, ««fin, elle va trouver 
la fêlure qui la ferait rougir, Sagan, qui a assez 
fait dans le genre, qui a multiplié les bonnes 
œuvres, pourrait découvrir que le roman qui lui 
reste à écrire, c’est la psychologie de ces écri- 
vains qu’elle a tant aimés, au point de préférer 
leur lecture aux plaisirs de l'existence. 

Le drôle, c'est que cet écrivain connu d*™ le 
monde entier a longtemps choisi d’être compa- 
gnon de route de la littérature. Elle n’a jamais 
osé e n tre r, s’inscrire. Coque c'est d’être célèbre 
à dix-huit ans : vos 
' galons ne paraissent 
pas vrais. Votre tuni- 
que, votre béton de 
maréchal vous parus- 
sent venir du-Lido. 
On passe sa vie Hana 
le meülcnr des cas & 
mériter ce que Ton a 
obtenu. Les premiers 
paragraphes de sa 
présentation ont le 
bonheur, me semble-t- 
il, d’illnstrer mon 
propos. 

Sagan — rclisez-la 
— parle presque trop 
fort, d’une façon rica- 
nante comme si elle se 
sentait gênée- de se 
mêler de littérature, 
se sentait de trop 
parmi~des spécialistes 
redoutables. Elle ne 
prend de l’assurance, 
son texte n'a plus de 
ratés, que lorsque 
. Sand et Musset 
deviennent des per- 
sonnages qu’elle 
aurait pu inventer, se 
retrouvent dans des 
sitnations dont elle a le secret Alors là elle est 
parfaite. Quand elle ressuscite 1 par exemple 
cette lettre où George Sand, excédée de cette 
histoire sans chair, où les mots prennent vrai- 
ment la place de tout - et pourtant les mots ne 
lui font pas peur en général, — essaie.de calmer 
son partenaire sur les planches. Et Sagan deve- 
nue ventriloque de Sand de s’exclamer : 

« Qu’avons-nous donc fait tous ces mois avec ce 
papier blanc et bleu gui courait de Venise à 
Paris et de Paris à Venise Tout ce papier! 

Tout ce papier! Allons-nous vivre sur du papier 
toute notre vie 7 Toi oui. Alfred, tu es fait pour 
ça. moi pas, je suis une femme. » 


3 LA RONDE 


C E qu’a réussi Sagan en marge des amants 
de Venise, Bertrand Poirot-Delpech s’y 
essaie avec succès dans son Bonjour 
Sagan, introduction, coup d’envoi à un char- 
mant album de famille (Herscher). L’un des 
mérites de cette avant-image est de ne pas être 
le pensum obligatoire que l’on écoute en se ron- 
geant les ongles, en attendant la sonnerie de la 
récréation. On entre dans ce livre comme dans 
un moulin, ce n'est pas un club privé, on n’a pas 
besoin de carte. 

- J’ai trouvé démocratique cette abolition des 
privilèges, cette nuit du 4 août d’une légende : 
que tout un puisse fouler trente années 

et des poussières de célébrité, comme journa- 
listes et photographes l’ont fait avec les pelouses 
normandes et les moquettes parisiennes de notre 
héroïne. Les seub qui feront grise mine devant 
cet album seront, je le crains, les vieux amis de 


Les rabat-joie n’aimeront pas T idée de savoir 
toutes ces photos en liberté par les temps qui 
courent B y a trop de séduction dans ce livre 
pour que ces photos soient dans toutes les mains, 
diront-ils. Es demanderont que les scellés soient 
posés. B n’est pas question pour eux que des 
rfampmg s’emparent de ce qui fut leur bonheur. 
Souhaitons que la voix de Charlotte Aiflaud, qui 
commente avec beaucoup d’élégaoce et d’esprit 
ces souvenirs, rassure un peu ces âmes jalouses ! 


■ PRECISION FESTIVAL 
D'AUTOMNE. - M- Onde Pompé- 
dou nous prie de préciser que 
ML Mkhef Guy, i & tc ft n du Festival 
d'auto»* u’eu est pas le fond a tra r. 
ceuœeSest de coutume de Fëcrhe. Le 
Festin! tfaaumt a été créé *ar PU- . 
ttethe de Georges Pauqâdoa, qri en a 
oobJUT* iSrec&m àM. IfifM G»y. 


■ MORT DU CHANTEUR YVON 
LE MARCHADOUR. - Le bary ton 
Ymb Le Mare’Hadotf, tat k réper- 
toire s'étendait du Moyen. Age à Haïti 
apEdàBste des nBafite qu'a a été Pn 
des paiera à chanter dons fcn* langue 
originale, est mort la' 7 aoveattë. B 

fcajt âgé de qoatre-vfcigt-s^c ■»>. 


■ FESTIVAL INDIEN. - Le Cen- 
tre. (faction t allai rBr do Morao-b- 
Vsflêe, le Geotre Action entanefle les 
C é maa nx de Sceaux et la deéam la 
Latine à Saht-Dods projettent, du 
13 na 26 mente* on c h oix de tndzo 
fihas tedkns. Les pin h a p o rt a n ts cl - 
■testes ffa et d’a^oœÂtd y sont 
Nfrfontéa. 


De notre envoyée spéciale 


Arles. - «Le retour des traduc- 
teurs littéraires à leur port d’atta- 
che», titrait, emodi 9 novembre, 
te journal le Provençal pour saluer 
l'ouverture des secondes Assises de 
la traduction littéraire & Arles 
(soit ATLAS, un futur géant). En 
effet, ils se sentaient déjà chez 
eux, les quelque trois cents traduc- 
teurs, - mais aussi linguistes, en- 
seignants, universitaires, roman- 
ciers et poètes — venus d’Europe 
et du Québec, pour — après une 
première rencontre en 1984 - se 
retrouver pendant quatre jours en- 
tre spécialistes. En Arles, dont 
l’importance des Journées de pho- 
tographie de l’été n’est plus à dé- 
couvrir, et où s’ouvrira dès 1986, 
dans l'ancien hôpital où Van Gogh 
fut enfermé après s’être coupé 
l’oreille, le Collège international 
des traducteurs... 

Ce Collège international d’Arles, 
qui va se créer sur le modèle dn 
Collège de traduction de Straelen 
eu RFA, aura une double voca- 
tion : 1) Assurer l’accueil et per- 
mettre la rencontre de traducteurs 
littéraires de toutes nationalités, ef- 
fectuer des travaux de recherche 
dont le résultat constituerait un 
fonds de consultation pour le col- 
lège et promouvoir la traduction 
d’œuvres littéraires & l'étranger et 
celles d’œuvres étrangères en 
France. 2) Assurer un travail de 
recherche bibliographique et texi- 
cograpfnqne informatisé et mettre 
en place une bibliothèque spéciali- 
sée (dictionnaires et encyclopédies, 
fiches de documentation) accessi- 
ble k tous tes organismes s’intéres- 
sant à la traduction. En outre l’Es- 
pace Van Gogh, lorsqu’il sera 
restauré, comprendra également 
une médiathèque et un jardin ou- 
vert aux Artésiens 

c C'est plus beau 
que ce que j'ai écrit i 

Les travaux de restauration ont 
déjà commencé, qui m poursui- 
vront sans doute jusqu’en 1988 
pour ce Collège qui sera le siège 
d’ATLAS. Le financement sera as- 
suré à la fois par la municipalité et 
par la direction du Livre. « La tra- 
duction, ça s’apprend », expliquait 
M™ Laure Bataillon, présidente du 
conseil d’administration d’ ATLAS, 
traductrice de Julio Cortazar et re- 
présentai te d’un « corps de métier 
qui veut faire reconnaître et 
connaître l’importance de sont tra- 
vail. » Il faut « rêver activement », 
a-t-elle conclu, ■ dans l’espoir que 
la traduction acquière une réputa- 
tion d'excellence qui fasse échec à 
l’amateurisme et qu’on puisse dire 
/’« Ecole d’Arles ». comme on a 
pu dire pendant des siècles 
/’. Ecole de Tolède ». 

Créé eu 1983 à l’initiative de 
l’Association des traducteurs litté- 
raire de France (ATT. F)» sous le 
haut patronage du président de la 
République, du ministre de la 
culture, du conseil régional 

VARIÉTÉS 

EN PISTE 

Les traditions 
chinoise et française 
au Cirque national 

A l’occasion de son onzième spec- 
tacle de cirque à l'ancienne, Alexis 
Gruss a réuni sons le même chapi- 
teau, parc de La Valette, deux tradi- 
tions : celle, millénaire de la troupe 
acrobatique de la ville de Tian-Jing. 
fane des plus célèbres de la Chine, 
et celle du cirque équestre français. 

Alexis Gruss et sent fils Stéphane 
r eprenn en t fièrement un héritage 
familial fameux dans le monde delà 
piste. Ils présentent d’étonnants 
numéros comme le jongleur à cheval 
au pays de Guillaume Tell et les 
poses équestres (T Arlequin et de 
Colombine. Allégée de la plupart 
des reprises de clowns vraiment trop 
faibles, la p r e mière partie du specta- 
cle serait excellente. Une bonne idée 
la termine ; rembarquement des 
gens dn cirque sur un bateau, c’est à 
aire sur un espace fait de mâts, de 
voles et de cordages, prétexte à 
racrobatie, aux sauts périlleux, aux 
rattrapes et aux grands ballants. 

La troupe acrobatique de Tian- 
Jing occupe la deuxième partie avec 
la. rhww. du dragon, le icnglaze des 
jarres, les sauts des cerceaux et la 
pagode des bols, qui conjuguent 
équilibré, souplesse, farce et préti- 
rion. 

Le Cirque national français dirigé 
par Alexis Gruss utilise on grand 
orc h e s t r e rénové, moderne, pour un 
chapiteau, il est aujourd’hui encou- 
rage dans cette voie par le protocole 
d’accord oui rient d’etre signé entre 
r Association pour 1e soutien, la pro- 
motion et renseignement du cirque 
(ÀSPEC) et la SACEM qui stipule 
que tes cirques français bénéficie- 
ront à l'avenir de taux réduits de 
droits (fauteur pour la musique 
qu’ils utilisent dans leur spectacle, 
notamment animé par un orchestre 

CLAUDE RJOUTBL 


Provence-Côte d’Azur et du- maire 
de la ville d’Arles, M. Jean-Pierre 
Camoin, grâce aussi à l’infatigable 
éditeur local, Hubert Nysscn, di- 
recteur d* Actes-Sud, ATLAS avait, 
l’an dernier, jeté (es bases d’une 
institution permanente (1). Cette 
année, 1e programme, plus chargé, 
s’étendait sur quatre journées, du 8 
au 11 novembre. 

Le hasard avait superbement 
fait les choses pour attirer l’atten- 
tion sur Arles, puisque c'était 
Claude Simon qui avait été choisi, 
depuis six mois déjà, pour être an 
centre de la journée consacrée à 
«Un écrivain face à ses traduc- 
teurs européens», succédant à Na- 
thalie Sarraute en 1984. Et le prix 
Nobel de littérature 198S, malgré 


PERRE LEYRIS 
GRAND PRIX NATIONAL 
DELA TRADUCTION 

La premier Grand Prix national 
de la traduction Bttérara, d'un 
montant de 50000 F, créé par le 
ministère de la culture pots 1 ré- 
compenser un traducteur qui sa 
sera distingué par la qualité et le 
nombre de ses travaux, a été at- 
tr&ué à Pierre Loyris. 

Traducteur d’anglais, Pierre 
Leyris, qui avait créé en 1964 
f excellente collection «Domaine 
anglais» au Mercure de France, a 
traduit no t a mment toute rouvre 
de William Blake, de Gérard 
Maréey Hopkins, le théâtre de 
Shakespeare, li vient de publier 
des Nouvettas inquiétantes et 
sardoniques, choisies par lui 
(Harpo). 


un emploi du temps surchargé, 
avait tenu sa promesse, drainant 
dans son sillage, non loin de la sta- 
tue de Frédéric Mistral, prix No- 
bel 1904, les montagnes de ca- 
méras et de microphones des mass 
media qui troublèrent on peu l’at- 
mosphère d’une rencontre qui 
n’était pas faite pour Être spectacu- 
laire. Rencontre émouvante toute- 
fois, et pleine d’enseignements sur 
la langue et la manière d’en oser, à 
propos de deux extraits choisis 
dans la Bataille de Pharsale et 
dans les Géorgiques. Il (allait voir 
Claude Simon, amaigri et fatigué, 
mais heureux de se retrouver entre 
six de ses traducteurs étrangers, 
ces coauteurs si souvent anonymes 
et méconnus, disséquant des frag- 
ments de texte dans leur langue, 
avec une étonnante connaissance 
de la nôtre : Uffe Harder du Dane- 
mark, Jukka Mannericorpi de Fin- 
lande, John Fletcher de Grande- 
Bretagne, Guido Neri d’Italie, 


Hehnut Scheffel de RFA, et Carl- 
Gustav BjurstrOm de Suède, dont 
la qualité du travail a, sans demie, 
eu son importance dans le choix de 
l’Académie Nobel... Six langues se 
mêlaient et s’entrechoquaient au- 
tour d’une même page— « La seule 
référence d’un texte, dit fauteur 
du Vent, c’est sa musique. On en- 
lève une syllabe, on en rajoute une 
autre et le sens de la phrase est 
changé. C’est un plaisir de vous 
entendre dire mon texte. Cest plus 
beau que ce que j’ai écrit. • Rap- 
pelons seulement qu’il a été traduit 
déjà en dix-huit langues. 

Parmi les multiples travaux des 
ateliers et des tables rondes, signa- 
lons un débat intitulé «Les partis 
pris de la traduction» afin de sa- 
voir • si la pratique implique une 
théorie » ; vaste sujet, autour du- 
quel se sont affrontés, & fleurets 
mouchetés, tes tenants de la « litté- 
ralité » et ceux de la « littérarité », 
c'est-à-dire, en simplifiant. Je mot à 
mot ou la recherche de la spécifi- 
cité de la chose littéraire. Chacun 
resta sur ses positions laissant son 
mystère au problème du passage 
d’une langue à l’autre. 

Sur un plan plus matériel, la 
rencontre intitulée «Le traducteur 
dam la société», qui confrontait 
tes statuts européens, a été très sui- 
vie. Il a été décidé non pas cfhar- 
moniser les conditions de rémuné- 
ration et de travail, mais de créer 
une structure européenne visant à 
établir un Conseil permanent des 
traducteurs de la CEE et une re- 
présentation des traducteurs au 
sein de la Communauté. Un code 
déontologique est en projet, un ta- 
rif minimum a été établi (2). 
Peut-être souhaiterait-on voir aux 
prochaines ««îjg p davantage d*édi- 
teuia, tes payeras, souvent accusés 
d'être de « mauvais payeurs ». 

Enfin, comme l'an dernier, les. 
Artésiens u’étaient pas exclusj 
d’ATLAS grâce au prix ATLÀS- 
Junior destiné à récompenser des 
lycéens de la ville pour un essai de 
traduction. Dix langues, au pro- 
gramme des lycées, étaient propo- 
sées. Les lauréats recevaient des li- 
vres entourés d’une faveur. Ne 
serait-ce pas un initiative profitable 
pour tous d’étendre à la France en- 
tière un concours de • Traducteurs 
en herbe » qui, de toutes façons, ne 
pourra que gagner des lecteurs à la 
littérature? 

ARCOLE ZAND. 


(I) Voir Le Monde du 23 novembre 
1984. Les Actes des Premières assises 
de la traduction littéraire viennent de 
chez Actes-Sud, 176 pages, 

<2) Pour tous renseignements, 
s’adresser à ATLAS, 99, rue de Vaugi- 
rard, 75006. t£L : 45-49-18-95. 


MUSIQUE 

«HOP» et « NIOBÉ », de Pascal Dosapin 
Dn rigonrcux tempérament 

Las trois concerts consacrés à Pascal Dusapin par le Festival 
d’automne et l’Ensemble kitercontemporaùi, dans la petite salie du 
centre Wallonie-Bruxelles, confirment la vigoureux tempérament de 
ce compositeur français de trente ans. qui fut disciple de Xanakis et 
pensionnaire de la Vüla Médias. 

Hop. pour douze sohstes {cordes et vents), qui font du bout 
comme cinquante, est raie sorte de jeu concertant sur une trame 
colorées d’où les instruments sortent par de violents sforzando, des 
interjection s , des traits étincelants, des trémolos forcenés, le tout un 
peu gros, mais vivant et bien sonnant, avec une pâte très dense et 
très brute, utilisant des micro-tntarvaftes. qui a un caractère fort 
personnel. 

- Niobé, oratorio de quarante minutes sur des textes latins 
(Obvide, Juvértal. etc.) qui n'en facilitait pas la compréhension, 
témoigne d'un réel talent lyrique apparenté aux tragiques grecs : 
déclamation très tendue et pathétique de la soprano qui incarna Niobé 
(Marie Angel), commentaires d'un sextuor de femmes, comme des 
pleureuses paysannes aux voix perçâmes et déniantes, réponses plus 
philosophiques et prophétiques du chœur d'hommes, en polyphonies 
serrées et âpres, au milieu des couleurs dures d'un ensemble à vent, ü 
y a là un langage très dru, un peu trop paroxystique et parfois 
monotone, mais d'une força théâtrale incontestable. 

Interprétation excellente, à la limita du chant et du cri, par le 
Groupa vocal de France et l'Ensemble faitereontemporain, sous la 
dfrectio n da Peter EôtvOs. 

JACQUES LONCHAMPT. 

THÉÂTRE 

«LA GOUTTE», an Petit-Montparnasse 
Deai voix dam le soir 

La scène est plongée dans Tobscraité. On entend une voix, celle 
d’un homme (Jacques Saler) qui ronchonne. I! est exaspéré par une 
goutte qui tombe lentement, sourdement. L’homme appelle, afin de 
réveiller un deuxième individu endormi (Claude Piéphi). Leurs voix se 
croisent dans la noir. Qui sont-ils 7 

De temps en temps, la tète de Claude Piéplu apparaît dans un 
faiscsau da lumière. Ebouriffé de sommeil, légèrement ahuri, H raconte 
qu'il est installé sur un lit de toile qui n'a ni pied, ra début, ni fin. 
L'autre est allongé dans un hamac qui, brusquement, le jette à terre. 
Mas, dans ce beu indéfinissable, le sol est pavé de boites de 
conserves, vides. 

Où sont-ils 7 On n’en sait rien, on ne voit rien, et tes dialogues 
de Guy Foissy compliquent à plaisir ce mystère. La fameuse toile de Ht 
vibre et tressaute sans raison. Les boîtes de conserve sont empilées 
sur une hauteur qui semble prodigieuse. Des trains passent et ces 
deux indhridus poursuivent une cfiscussion inénarrable. Grâce à Claude 
Piéplu, dont les intonations sont riches da mille situations vécues ou 
imaginaires. Grâce à Jacques Saler - on ne te voit jamais, - qui est 
te genre de type à glisser inévitablement sur une peau da banane et â 
se demander pourquoi. Enfin, grâce au texte de Guy Foissy. 
irrésistible dans sa logique à la limite du banal mais toujours 
•«prenante dans la tanne. Cette goutte est pleine de fous rires. 

CAROLINE DE BARONCELLL 

•k Théâtre du Petit-Montparnasse, 21 heoic&. 
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CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


CORTOT 

JnCMomLi. 

«SBfett 


OURNIER 


THEATK 

OEL'ATtAËE 


PATRICIA, eoprano 
CARMBV. «Mon 
SUZANNE, (dam 
SCHUMAMi- BRAHMS 
DEBUSSY -FOUUEMC 


è20b30* 


iOVA 


VAJA TCHATCHAVA 


TCHAKOVSKJ 

RACHMANWOV 


CUL1UB. 

P0MTU8MS 

SI.HLPIfM 

i 20k 48 


rONIO ROSADO 


VIANNADAMOTTA 
USCT, BRAHMS 


ENGLISH 


HATOIM. 

DEL-OrtBA 

QPËMr 


CONCERT 

J.-S. BACH 


ItMNMl 
A 20 h 30 




ORCHESTRA 


SONATES 
Hervé LEFLOCH 


BOEGNER 


Martine BJULLY 


i 18: SaMaBACH 
> 19 :***• MOZART 


ORCHESTRE 


ÉLTSËE* 


17MMbn 

fpAVMM 


CONCERTS 

PASDELOUP 

BEETHOVEN 


iakÜ 


Mr.: Pierre 


DEVOS 


DERVAUX 

SoL : Gundula 

JANOWITZ 


‘ONTÀNAROSA 


P. DURAS. R. STRAUSS 


SM1E 
OA VEAU 


TÜÂTRËDU 
MUSÉE OÉVM 
-KLM 


rAL DU CONTRALTO 

MQfflD 


èWhSO 


CHOPIN 

«tAmali 


TI mot. à 20 k 

HeoeeUSF 

«MHHB 


STJERNLOF 

Mb» PASSONS 


IERTOUNI 


VCHAK0V8KL DVORAK 
MONTSALVATOE 
CtMi kiiB— nn r tfcnw 


IEHRENDT 


04 : NTtflMU « KWTH 
MMITAI RMI WUM NUL 


IAU.-S.BJO 


(lysées 


(2* partie) 

[GIS PASQUIER 


SES 1 


ORUESTKKS 

wmimum 
ir. Yoko MATSUO 

JmqrInNBM 


A17h4B 

UaVIAhM 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

KARAfiTCÎÜVSKY 

SaL : Brunn-Lsonartio 

GEMLER 


32 MM*» 
à 20 h 30 


FREIRE 


HOZAIIT- BRAHMS' CHONN 
VUALOBOS-BALAKRIEV 


THEATRE 
DES CHAMPS 
feæfeB 


***** LISETTE MAUX* 

" -- - IMaCHEB» 

à 13 k 30 S— CUTLER dans 

SLSÎSLm le DffJN CONCERT 

OmmmmBEAVON 
TR4HMM2 Qnutuor FLAMMER 

(pA UHurtlia) M» waB .FraMi«MORAME 
DSUHV.RAVEL. BARTOK 
■BIT. B SAYUR : CnMom. 
BUFFET ANTIQUE 

OFFERT A L-BWTir ACTE 


! IVRY 

GITUS 

DARIA HOVORA 


12 mm*» • 

12 k 30 Aia h 


HUHMaMCH 

MEMlBSY.SnMANOWMa 
VmAWSKLE. BLOCH 
SMNT8A&W 


CCS CHAMPS- 
ÉLYSÉE* - 


Kryttian 




» »■ ■■* " BACH, MOZART 

WMSM ■BTHQVBLCHQFM 

immlm/ii mnta.wammmm 
uhioàiaa , 


HRL flaSK NUHRM I 1 B 7 *BIIHÉ«§ 


Naéad If Mi— ira 2PA3P 

nHTKsncNHiwAnâN 

DAr. JarzySBMKOV 
haut DREMKOV, piano 
USZT-SCMA8ME 


jM£21aoNaàre20h39 

n—MifTinwnnnniiKiro 

a MUSIQUES SACRES» 
FRANCK : LES BÉATITUDES 
Omura de Red» Franoa 
Dir.Annln JORDAN 


13/ Canaan leetur» 

Musique kdéaomrir 
13/ Sextuor iountede 

rOraheatre national da FranM 
18/ Maîtrisa de Radio France 
IB/ PanuKtfwe du XX* attele 



HA JS. 2SA AUTAN 


17 MAROC oaar FRANCE MUNOUE 
Jha 4H*mmkit0kX . 


MOZART- Carlo* ROQUE AUMNA 
CwtaaROOU&ALSMA. plane 
Mkri K0BA Y ASHL soprano 
Raond FRANCO». KO» 
MarraSTRAUCKvMoncaBa 


André tSOR, orgue 
fOaOUE ET LUSTOW 


DAr.LufcaaVK 


JteariH— ira»* r 
isÉATiEoaaairtàrt&s 
«LE SALON ROMANTIOUEa 
Brigitte E H OCT ER. piano 
Mlacfw MA1SXL riotanoeBe 


JMManmlraJMM'ttUMflK 

CHXATUORJULUARD 

scHUsarr - hbbbnth-halYdn 


(Lot >4 } A ravanoa 


SSH— MAL 
CRÉATIONS 


t rams* 

m. a iAia » 

r«»«n 


iTIONS DE 12 COMPOSTEURS 



Directeur : Daniel Barenboim 
SALLE FLEYEL - 20H30 


19 novembre. 

Récital 

Itzhak Périmait, violon 
Daniel Barenboim, piano 

MOZART • WEBERN - STRAUSS 


20 et 21 novembre 

Daniel Barenboim, tfir. 
Àfldras Schiff, pîanô 


BACH - WEBERN - STRAUSS 
TCHAlKOVSKY 


22 novembre 

Daniel Barenboim, dir. 
Itzhak Périmait, violon 


WESEKN . MENDELSSOHN 
TCHAlKOVSKY 


27 novembre 

Daniel Barenboim, dir. 
Chœur de l'Orchestre de Paris 
Chef du Chœur : A. Ohtham 

SCHUBERT - LISZT 


28 novembre 

Daniel Barenboim, <fir. 

SCHUBERT .SRUOMW 


29 novembre 

Daniel Barenboim, dir. 
La ben Yordanoff, violon 
Chœar de l'Orchestre de Puis 
Chef du Chœur : A. Oktttam 

BRAHMS-LISZT 


LOCATION 

SALLE nJEYa.OU4S.OMIM 


© 


ORCHESTRE 

COLONNE 


5 CONCERTS 
POUR LES JEUNES 
DIMANCHE 10 H 30 


Bartok : Concerto potr orchestre , 
Tchaflonsky : Concerto pour violon 
«Janvier TMPCMtriet \ 

Dvorak : Concerto pour tioloncele' 
Beethoven Symphonie 

2 mare Plsyel 

Ravel : Concerto pour la mata gauche 
Stravinsky : L'oiseau de Feu (1945) 

MiBBfFkqal 

Ravel: Concerto en saf 
Dukas : L'apprenti sorcier 

O J Wi RHnyel 

Prokofiev : Symphonie Classique 
Mieux: T Symphonie 
Brahms : Concerto pour violai 


5 concerts 130 F 


renseignements 

42337289 


FESTIVAL 


D'AUTOMNE 

A PARIS 


HOTH.SCIPXM \\ V- 
t^W U l tc mm 75005 NU» 

«rsosEun c pn mumaorroH 
5 NOVEMBRE - 8 DECEMBRE 


m dAAllELzERHI 




SPECTACLES 


* ' ^ 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


HAlTIE COOFFHE. AO» CB aohw 
JE. Ln tmom, Salon Mb <46-71- 
II 

LXKJRS, UN JUHXL££ : Mt 
Luther-Ring (47-70-48-88), 
20 h 30. 

ESQUB3SES VIENNOBES : Pacha 
(45859597), 19 h. 

MARIE, LA FLOSUANE : Emum 
(42- 78-464 2), 19 h. 

LES NTJITS IT LES MOMENTS: 
ÛhdL Mateoe des ABR (48-49- 
95-50)^20 h 30. 

MAHAJ9SARATA : BmCNs da Nord 
(424944-5(9. 20k : 1" parte. 

LES- VOUES DU SAMEDI SOÜt : 

D*»t (48-87-97-34) ,20 h 30 l 
LE CONréST INTELLECTUEL : 
Cratfc b Parte (4281-00-1 U, 

2013a 


iHcn, Thtttra (47-93-26-30), 
20 h 30. 

LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ : 
Vtoy, te mr (46818887). 

2013a 

FBtDRE : RKaac-Qal de la Gara 
(45-858888), 18 h 3a 


Les salles subventionnées 


m / 


cinéma 


CHAILLOT (47 R4 24 24 ) 

19 b, JUtranective Warner Bros 1950- 
198S : Bfltae de Traie, ds R. Woe ; 21- h. 

Hommage 1 L Bapma ilnConnniniiBBIi 

(»Jt,t-Lfr.). 

BEAUBOURG (42-78-7587) 
ReUcbt 


Les exclusivités 


AXAMO BAY (A^ ta) : Qurntette, 5* 
(4683-79-38) : MoaifrCuto, » (42-25- 
0983) ; Eapaoc Gahfi, 14> (43-27-! 
95-94). - 

AMADEUS (A^ ta) : Punhfian (tusp.), 
5* (47-54-15-04) ; Luoemirc, « (45-44- 
5M4) ; Georjo-V. » (43828186) ; 
VX : Lenaère,9* (4Z868907). 

LES ANGES SE ÏENDENT LA 
GUEULE (A. tX) : Fnmçate, 9* (47- 
70-3788) ; Pkiawtinti. 14* (43-35- 
21 - 21 ). 


HKW-M M Kf 


mlCHELE 

fllllGON 


LES TABLETTES DE BUIS 

DE PASCAL QUOHAKD 


MARGUERITE PARADIS 
oh L’HISTOIRE DE 
TOUT LE MONDE 
Sse IMoIre do testh nasdtf* et n 
MWMR. Ugsbdas et braie i TmB 
assardssù UBCSXTHM 


LbOmON: CEHIHE GEORGES POMP0OU 42 7839 20 


Le Monde InffoniKitkHis Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous {enseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et (ours fériés! 

N wr wd i o n s» prix ptétêeemiab ente lo O*** Qub 


Mardi 12 novembre 


SAULE FAV ART (428686-11). 19 h 30: 
Damomaonc/Napoli. d'aprèi F. Gairid; 
anniqae de C. Ffenxambe et M. QnonL 
■t-OOMÉHE — FRANÇAISE . (42-96- 
10-20), 20b 30 :Bfir£awe. 

CBAILLOT (47-2781-15), TUfitn G6- 
■Ik, 20 1 30 : la. Sepâme Porte oa la 
L ég ende de TMbea, nph Radie, So- 
plocte, Eadqrle, Euripide; Ritsoe. 
ODtON (43-25-70-32)- TMMre de PEe- 
20 b 30 : nnaaoQ, de CanmUtL 
PBlItOIltON (43-25-7032), » h 30: 
Entretien de U. Deacanea avec M. Pas- 
calLe JeaaB.de J.-C. BnvBla. 
h- TEP (43848080), 20 1-30 : George 
Dancfm 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74- 
22-77) : 20 h 45 : Stmkm**rvice; U 
Tkiàtr* de là VW* a* Th. de l'EscaBtr 
d'or: 18-1 : k Sepntaaa; 20 1 45 : G. 

arCASRfi SH.V2A MONTOKT (45-31- 
28-34).20h30:Bajazot. 


LE BAISER DE XA FEMME ARAI- 
GNEE (BMfc. va) : Studio Ctÿas. 5* 
(43-5489-22). 

HRDY (Æ, m.) : Quntett^ > (4683- 
79-38) ; E)ya6a Liaoola. 8* (43-59- 

BKAS nè PER (Fr.) : Chmy Palace, y 
(43-5487-76) ; Paxamoont Montpar- 
aaase; 14* (43*35-30-40). 

BRAZIL (Bric, va) : Parnassiens, 14» 
(43-2030-19). 

BKEAKFAST CLUB (Æ, va) : 
Geoage-V,» (468341-46). 

LA CHAIR ET LE SANG (A, va.) (*) : 
TJGC DaatfliL 6» (42-25-10-30 ; 
Ge oegoV. ÿ (4382-41-4 6). - VX : 
Pans Ch*. 10* (47-7021-71) ; Fxançaia, 
9* (47-703388). 

CHOOSEME (A^ va) : Epée de Bois, 5» 
(43-37-5787). 

CHRONOS (FC.-A.) : La Géode, 19» (42- 
458680). 

COTTON CUIR (A- va) : Gm*A S* 
(46-33-1082) ; Botte Ififans, 17* (46-22- 
44-21). 

DANCE WTTH A STRANGER (Bric, 
ta) :UGCMarW.8* (4581-9485). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
va) : SatatMkM. 5* (43-26-79-17) : 
George-V, «» (45828186) ; Marigmn, 
8* (43-59-9282). — VX : Bn, 2* (42-36- 
8393) ; Panmonat Opba, 9* (47-42- 
56-37) ; Gah£ Rochnchoaart. 9* (48-78- 
81-77) ; Paris Ciné. 10> (47-7031-71) ; 
Fanvette, 13» (43-3L-5686) ; MaUtçm*- 
aasK PathÉ. 14» (4380-12-06) ; Images, 
18* (45-228784). 


15* (45-79-3380) : Gaamont Gonvca- 
rion, 15* (48-2882-27) : Victor-Hugo, 
16 e (47-2789-75) ; Nnmonri Maillot, 
17* (47-56-24-24) ; FWh6 Wepkr, 18* 


(45-224681) : Seedtsa, 19* (4281- 
77-99) ; Gambetta, 20- (46-36-1096). 


L’HOMME AU CHAPEAU DE SCRE 
(Fr.) : Latins, 4» (42-788786) . 

HURLEVENT (Fr.) : Cmochcs, 6» (46- 
33-1082). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) (**) : Studio 
Galande (b. sp.). 5* (43-54-72-71). 

LEGEND (Æ, va-tX) : Espace Gaîté, 
J4» (43-27-95-94) ; VX : Arcades, 2* 
(42-33-5488). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, va) : Panama» 
Odéan, 6* (43-25-5983) ; UGC Norman- 
die, 8» (4563-16-16). - VX : ParamoHU 
Opéra. 9» (4782-56-31) ; Ptramonst 
Monfaréasae, 14» (453530*40). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Gau- 
moot Halles, !> (428789-70) ; Rkhe- 
liea, 2» (42-33-56-70) ; Paramoant 
Odéoo, & (43-255883) ; Coûtée, fr 
(43-59-29-46) ; Georgo-V, 8» (4582- 
41-46) ; Pannmu» Opéra, 9* (4783. 
56-31): Fauvette, 13» (4331-60-74); 


Miramax. 14» (452089-52) ; Gaamont 
Convention, 15* (46-2882-27); Patte 
Clicby, 18* (45228681). 

MUSCLOR ET SH6SA LE. SECRET 
DE -L’ÉPÉE (A., v.f.) : Forum, 1- (45 


978574) ; Pkntatmat City, 8* (4565 
4576) ; Paramoant Opéra, 9» (4785 
56-31) ; Paramoant Gobchat , 13* 
(4787-1528) ; Paramoant Montpar- 
nasse^ 14» (45358040) ; Panunoont 
Oriéaes, 14* (458085-91) ; Convent i on 
St-Ghadcs, 15 (4579-3500). 

LE MYSTÈRE ALESQNA (Fr.) : Cbu^y 
Pakce, 5* (4554-07-76). 

1XS NOCES DE FIGARO (AIL, va) : 
Vendante, 5 (478597-52). 

LA NUTT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : RépubGc Cinéma, 11* (4885 
51-33) ;Deafert, 14* (45218181). 

NO MANS LAND (Fr.-nOs.) : 14 JmUet 
Parnasse, 6* (45255600). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Frirt.) : Deafert, 
14» (43818181). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Rot, 2* (45368593); Ote 
Beaubourg, 3» (4571-5536); UGC 
Montparnasse, te (4574-94-94) ; UGC 

. Rotonde, 6* (45748494) ; Marignan, 8* 
(4559-92-82) ; UGC Kanitt, 8* (45-65 


DUST (Fr.-Brig.) (*) : Quintette, 5» (45 
3579-38). 


HSA, OSA (Fr.) : Forum, 1* (42-97- 
5574) ; Impérial, 2* (47857552) ; 
Salat-Germain Village, 5* (4535 
6520) ; Ambassade, 8* (45594988) ; 
Parnassiens, 14* (453521-21). 

EMMANUELLE IV (•*) : Georgo-V, 9> 
(45654186). 

EMPTY QUARTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : Ote Beaubourg. 5 
(4571-52-36) ; St-Andr6dee8m, 5 
(45268518) ; Famasriena, 14* (4535 
21 - 21 ). 

LES ENVAHBSEURS SONT PARMI 
NOUS (A* vX) : Lama», 9* (4545 
4987). 

ESCAIJER C (Fr.) : Cmochcs Saint 
Germain, te (45351082) : Paramaunt 
Mo ntparnas s e. 14» (45353040). . 

L’ÉVEILLÉ DU FONT DE L’ALMA 
(Fr.) '.RépahUa, 11* (460551-33).' 

LA FEMME PERVERTIE (&, vX) 
(■•) : MaxériDc, 9* (47-70-72-86). 

LA FORfiT VÊMERAUDE ( va) : 
UGC MaibeaL 8» (4561-9485) ; Répu- 
bfic. 11» (488551-33). - VX iCkpri, 2> 
(45861189). 

GREVSTOKE, LA LfiGSNDE DE TAR- 
. ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(A^-, tX) : Opéra Nîgta, 2* (4395 

HOLD-UP (Fr.) Gaumont Halles, 1» 
(42-9789-70) ; Berlitz. 2» (4786 
6033) ; RicbeHeu. 6 (45355570) ; 
Paramoant Marivaux. 2 ■ (429 6 8 040) ; 

; Bretagne, -6* (462287-97) ; UGC Dan- 
ton, 5 (46251630) ; Ambmaade, 8» 
(3489-1988) ; UGC Nwmandie, 8* 

. (4583-1616) ; Français, 9" (47-70- 


.2040) ; UGC Boulevard, 9» (4576 
* 9580) ; Nation, 16 (43850087) ; 
UGC Gaie de Lyon, 1> (43838189) ; 
UGC GobeCss, 15 (45368284) : Mis- 
tral, 16 (45398643) ; 14 Juillet Beau- 


S nelle, 15* (457579-79) ; UGC 
motion, 15 e (4574-9380) : Images, 


Convention, 15 (45748380) ; Images, 
16 (452287-94). 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A^ va) : Forum Orient Express, l* 
(45978574) ; UGC Odéoo, 6* (4625 
10-30) ; UGC Ensilage, (va-tX), 6 


„ . • - VX : Rex, 2 e (4635 

83-93) ; UGC Montparnasse, 5 (4576 
94-94) ; UGC Boulevard. 9* (4576 
9540) ; Bastille, 11» (43-07-5440) ; 
UGC Gobcfim, 15 (45352544) ; Mis- 
tral. 16 (45769380) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45769380) ; Mural, 15 (45 

- 51-99-75) ; Napoléon. 17» 

(42878542) ; Images. 18» (4526 
47-94). 

PALE RIDER (/L. vX) : Opéra Pfîgfc l 2> 
(45968656). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yom, va) : Gaumont Halles. 1- (46 
9789-70) ; Berlitz, 2- (478280-33) : 
3 Luxembourg, tr (46-33-97-77); Sl- 
Andfé-dcs-Am, 5 (4526-8625) ; 
Pagode. T (47851515) ; Colisée, 8* 
(4559-2986) ; Reflet Balrac. *■ <4561- 
1080) ; 14-JuiHct BastiOc, U» (4557- 
9081); CBympic Entrepôt, 14» (4545 
99-41) ; PLM Sr-Jacques, 14* 
(45898882) ; Parnassiens, 16 (4520- 
30-19) ; 14-JuiDet BeangreneUe, 15» (45 
76W-79). - VX : Richelieu, 2» (4635 

-> 56-70) ; Gaumont Sud, 14* 

. (4527-8650) : Miramax. 14» (4520- 
8982) ; Gaumont Convention. 15 (48- 
M8627) ; Pute Cticfay, 18» (4526 

PARIS», TEXAS (A^ va) : UGC Mar- 
beuf. 8* (4561-9485). 


3388) ; Bastille. 11- (45078480) ; 
Nation, 12» (4383868» ; UGC Gara 
de Lyon, I? (454501-59) ; Fauvette, 
13» (453186-86) ; Paramount Galaxie, 
15 (4580-1883) ; Gaumont Sud, 16 
(43-27-8650) ; MoniparnaascTaibÉ, 16 
(4520-1286) ; Convention St-Charica. 



PAROLE DE FUC (Fr.) <•; : GaM Bou- 
levard, 2» (46356786) : UGC Biarritz, 
77 Q* 62 " 2 ** 40 * : 9» (4575 


(F<;) : .Bretagne, 6» (4626 
57-97) ; A m bassade, 8» (45561 988). 
PORC ROYAL (Brit., va) : Epée de Bois. 

: «OC ftoS. 6* (45 



PALAIS 
DES SPORTS 


PORTE DE VERSAILLES 


LOCATION OUVERTE 

AU PALAIS DES SPORTS 

( 12 h 30 - 19 h) 

ET PAR TELEPHONE 
828.40.90 (9 h-19 h) 



■.i - - 


ri. r fntMHIjf 
- : - ~«j . irapitti 
; # ( 
Px-i * ;«^4M 
4V*-t «:-& ,Hr 
a • • : •> 




ClT/> RELIT 14 


'IpS FiLMS WCMAffiAWC 


\f- i . 

«c-- .. 




sv - 

•JS'L'- 1 . 


_ a ‘84 . . 

ü-s ; 4» 
•4 -6J9ï . fereal 

».4Ï8* 

V - - -■ :*• <*512 

hct'As. > » 4-. 4241 
•> a 7- ri Y.**, 

. ■ ri r ZK 7*‘î. - 4* i45*.*-Bfc41 

Vî»nc#x /ite îr» 
- r-* tjwrtta c-s* 

c " . «m 

t > , Lq 

.* 6 : ?« 

■■ T I MFîTMflcbl 
a Damei Vte 

•■xà 

.4;-* *:■!*/; i 
• • r.^sez-A 5» 

- ■' - -v i46Je5R 

-î. P 

- ' - . ■ *T-C" 24-401 

xiu. ; y ((MO 

• : - r-j- ’* r*XXT9% 
.«• *«V'k-^431 
imm. Ip « 


CE Ml 


..-.V I r 5 . 


*_• L'- . :t 
i- '-.-“i-*:*; 

hii 

»: 

t'-.V-MJi 



Cwr*. 

Knov. * , *a 


üi: ;-î: soleil-’ 

LHist> >ike Terrjdbî 
mais I.\ achevée-' 

»eX< 'R i 'TOM SïHANO 

Koi ru Cambodge 


L A 1 ^ L i i :L RI E 43 - 76260 * ' - 
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PROFS (Fr.) : Rex, 2* (42-368993) ; 
George V. 8* (4562-41 -46) ; UGC Ermi- 
tage. 8* (43-63-16-16) ; Français, 9* (47- 
70-33-88) ; UGC GobetLn, 13* (43-36- 
23-44) ; Gaumont Sud, 14* 
(43-27-64-50) ; Montparnos. 14* (43-27- 
32-37) ; PaibC Clichy, 18* (4522- 
464)1). 


LE 4» POUVOIR (Fr.) : Forum I". (42- 
97-53-74) ; Impérial, > (47-42-7262) : 
UGC Odéon. 6* (4925-10-30) : UGC 
Biarritz, 8» (45-62-2040) ; Marignan. » 
(43-59-92-82) ; Motupomsue Pathé. 14 e 
(43-20-1 î-06). 

QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos, S* 
(43-5442-34). 


i 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES BONS DgBARRAS, film cama- 
dieu de Francia Manldewicz : Uuma 
ChampoUioo. 5* (43-26-84 65)7 
Studio 43. 9* (47-70-6340) . 

LA PARENTÈLE, film revïétiqno de 
Nikha MHJnllEOT (v.o.) : Reflet 
Médic», S* (46-33-23-97); (JGC 
Marbeuf. 8* (45-61-94-95). 

RETROSPECTIVE NuutA 

MKHALKOV, (v.o.) ; Ommos, 6* 
(45-44-28-80) : UGC Marbeuf, 8- 
(4541-94-95). 

PORTÉS DISPARUS N* 2, film 
américain de Lance. Wbooi (v.o.) : 
Forarn. 1- (42-97-53-74) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; 
George V, 8* (45424146) ; Para- 
moont City, 8* 1454245-76). VS. : 
Para mm ut Marivaux, 2* (42-96- 
8040): Rca, 2e (42-36-83-93) ; 
UGC Boulevard, 9* (45-74-9540) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (43-20- 
12-06) ; Conv ent ion SaiMrCharies, 
15* (45-79-33-00) ; Imago. 18e 
(45-2247-94) ; Tourelles. 20° (49 
64-51-98). 

OUTRAGES AUX MŒURS, film 
français de Pierre Unia (**) : Para- 
moam Marivaux. 2* (42-964040) ; 
Maxévffle, 9* (47-70-7246) ; Para- 
momtt Gobdms. 13* (47-07-12-28) : 
Paramonnt Montparnasse, 14* (43- 
35-3040) ; Paramonnt Orlfauu. 14* 
(45-494591) ; Convention Saint- 

- Charles, 15* (45-79-3300). 

TANGOS, L’ EXIL DE GARDEL, 
film franco-nigenûn de Fernando 
Sobnas (va) : Gaumont Halles, 1* 


(42-9749-70) ; Latin*. 4* (42-78- 
4746) ; Saint-Gennahhdea-Prés, 6“ 
(42-22-87-23) ; Ambassade, 8* (43- 
59-1908) : Bienvenue Montpar- 
nasse, 15» (4544-2502); Pathé- 
CUdry. 18° (45-224601). VJ. : 
Berlitz. 2° (474240-33) : Fauvette. 
13* (43-31-5646) ; Oiympic Entre- 
pôt. 14* (4543-9941). 

VERTIGES, film français de Christ- 
tine Laurent : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; Bonaparte, 6* (49 
26-12-12) ; 14 Juillet Parnasse, 6* 
(43-26-5800) : Elysée* Lincoln. 9 
(43-59-36-14) ; 14 Juillet Bastille. 
II* (43-57-9041). 

UNE FEMME OU DEUX, film fran- 
çais de Daniel Vigne : Gaumont 
Halle*. J- (4997-4970) : Re*. 2* 
(42-36-43-93) : Saint-Germain 
Huch eue, 5* (46-33-63-20) ; UGC 
Odéoa. 6* (42-25-10-30) : Calmée. 
8* (43-592946) ; Saint-Larme Phs- 
qninr, 8* (4347-3543) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (45-62-2040) ; Paramoont 
Opéra. 9* (474246-31 ) : Bastille, 
11* (43-07-54-40) ; Paramonnt 
Galaxie. 1» (4540-1803): UGC 
Gobefins, 13* (43-36-2344) ; Mtra- 
mar, 14* (43-20-89-52) ; Mistral. 
14* (45-39-5243) ; Paramounl 
Moatparnasae, !♦> (43-35-3040) ; 
Gamnont Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; 14 Juillet BoutgrcncQe, 15° 
(45-7979-79) ; Murât, 16* (46-51- 
99-75) : Paramonnt Maillot. 17* 
(47-58-24-24) ; Pathé Cfieby, 18* 
(45-224601). 


Concert Allemagne/Usa 





LUNDI 18 NOVEMBRE 20 H 30 
THÉÂTRE DU ROND-POINT 

Ensemble InterContemporain 
Direction Gérard Schwarz 
Paul Sperry, ténor ; Antoine Curé, trompette ; 
Anne Queffelec, piano ; Garth Knox, alto 


Ramos 

Stockhausen 

li Thorne 

****** 


THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

DE HÉLÈNE CIXOUS > 

Les portes seront fermées dès le début du spectacle 

CARTOUCHERIE 43-74-24-08 



SPECTACLES 


QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr.) : 
Action Christine bis, fr (43-29-1 1-30). 

RAMBO □ (A. v.o_) : Forain. !•* (42-97- 
53-74): Paramoont Odéoa, 6* (43-25- 
5943); Marignan. 8* (43-599242); 
Pfcraraount Gty. fr (456245-76) : UGC 
Normandie, 8* (4563-16-16) ; Kinopa- 
nonuna, 15* (43-06-50-50). - VjT: 
Grand Rex. 2* (42-3643-93) ; UGC 
Montparnasse, Cr (45-74 -9 4 -94) ; Mari- 
gmn, 8° (43-59-9242) ; Paramoont 
Opéra. 9* (4742-56-31 ) ; UGC Boule- 
vard. 9* (45-74-9540) ; Nation. I» (49 
434467) ; UGC Gare de Lyon. 12* (49 
4341-59) ; Paramoont Galaxie, 13* 
(4540-1843) : UGC Gobdinv 1> (49 
36-2344) ; Gaumont Sud. 14* <4927- 
84-50) ; Montparnasse Pathé. 14* (49 
20-12-06) ; Convention St-CfaarJes, 15* 
(45-793340) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-93-40) ; Paramonnt Maillât. 17- 
(47-58-24-24) ; P&tbé Clichy. 18* (45 
224641) ; Secrétas, 19* (4246-77-99) ; 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

RAN (Jap., VA) ; Gaumont Haltes. 1** 
(4247-4970) ; Haulefcuilk, 6* (46-39 
7938} ; Pagode, 7* (4745-12-15) ; Gan- 
mont Champs-Elysées, 8* (43-590467) ; 
Athéna, 12- (43434065) ; Escortai 
Panorama, 13* (4747-2844) ; Parnas- 
siens (v.o. - vX), 14* (43-35-21-21) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (45-79 
3340). - VJ. : Berlitz. 2* (476260-33). 

RASPOUTTNE, L’AGONIE (Sov^ va) : 
Cosmos. 6* (4544-28-80). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3342-26) ; Ciné Bean- 
bonrg. 3* (42-71-52-36) ; Studio de la 
Harpe, S* (46-34-25-52) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30); Biarritz. 8* (4562 
2040) ; Publicis Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; Escortai. 13* (47-07- 
28-04): UGC Gobelins, 13* (43-36- 
2344) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27). - V.r. : Berlitz, 2* 
(474260-33) : Mont pornos, 14* <4927- 
52-37). 

RETOUR VERS LE FUTUR (Fr. v.o.) : 
Forum. 1-, (42-97-53-74) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Hautcfeuilk, 6* 
(46-33-7938) ; Piramoont CMéoo. 6* 
(43-25-5983); Marignan. S* (43-59 
92-82) : Publias Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76-23) ; UGC Biarritz, » (45-62- 
20-40) ; 14-Juilki Bastille, II* (4957- 
90-81) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(4544-2542) ; 14-JuOlM Beaugrenelle, 
15* (45-75-7979). - VS. : Berihz. 2* 
(474260-33) ; Grand Rex, 2* (42-36- 
8343) ; St -Lazare Fasqnier, B* (43-87- 
3543) ; Français, 9° (47-70-33-88) : 
Nation. 1> (43434467) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (434341-59) ; Fauvette. 
1 3* (43-3140-74) ; Paramount Galaxie, 
13* (4580-1843) : Mistral. 14* (45-39 
52-43) ; Montparnasse Pathé, 14* (43- 
20-12-06) ; Paramount Mantpnninsse, 
14* (43-35-3040) ; Paramonnt Orléans. 
14* (454045-91) ; UGC Convention, 


FOOL FOR LOVE 

, 'PffCEOE SAM SHEMRD 
ar.ï i*hsiMiuiiauii«iirnBrwT 


ETIENNE BBRY 
V* PHUPFE BESSON 

■*■ en sdn» par ANDREAS VOU1SMAS. 
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HATELET 


:HEA"-E WpSIÇAL DE "A R! S. ' : ' ! EUROPE 

spectacle de cicudic- -segovia et nector orezzc.n 


coproduction top 1 spectacles a icp spectacles iumbroso teslivci d’automne impcnate -et - 

PLflCK AND PLUE 


ftpA'ii;.- 'ïlGvm 

1 ! \ J ■ — i * ; V. — ~! [ - ■ <\ Vw v ! i < i c — ? 






A PARTIR DU" 
13 NOVEMBRE 



LOCATION 42 61 1 9. 83 de 1 1 b à Î** h (saut dimanche) 
aux caisses tous les jours de Uho!9h 1. Place du Châtelet 7SOO J Par. s 

INFORMATIONS.- 42. 33 OO OO 


19 (4574-9340) ; Murat. 16* (46-51- 
9975) ; Paramounl MaflJol, 17* (47-58- 
24-24) ; Pathé Wepler, 18* (4522r 
4641) :Secrttan, L9 14241-77-99). 

LES RIPOLrX (Fr.) : Capri, 2* (4548- 
11-69) ; Lncernoire, 6* (4544-57-34); 
UGC Ennitsge. 8* (45691516). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A_ 
vjo.) : Paramounr Odéon, 6* (4925 
5983) ; Pub tiers Matignon, 8* (4959 

31-97). 

SHOAH (Fr.) : Oiympic, 14* (4549 
9941). 

STOP MAB2NG SENSE (A_. va) : 
Escnrial Panorama, 13* (4747-2844) 
(h-sp.). 

STRANGER THAN PARADISE (A., 
va) : Epée de Bois, 5* (4937-57-47). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
carpe. 5 (492578-37). 

LA TENTATION D'ISABELLE (Fr.) : 
Richelieu, y (42-3956-70) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-361 ; Studio de la 
Harpe. 5 (46-34-25-52) ; 14-JuiUet 
Racine. 6* (4926-1968) ; Ambassade, 8* 
(49591948) ; UGC Boulevard, 9* (45 
74-9540); 14-Juilkl Bastille. Il* (49 
57-9041) ; UGC Gobelins, 13* (4936- 
2944) ; Momparuos. 14* (4927-52-37). 

TERMINATOR (A.. vJ.) : Arcades, 2* 
(493954-58). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A.. v.o.) : Action Christine, 6* (4929 
! 1-30) ; Mac Mahoo, 17* (43-80-2441 ). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, 1" (42-39 
42-26) ; Impérial. 2* (47-42-72-52) ; 
Richelieu. 2* (42-3956-70) ; Haule- 
feuflle, 6* (46-397938) ; Publias Saint- 
Germain. 6* (42-22-7240) ; Ambassade, 
8* (49591908) : St-Lazare Pasqnier. 8* 
(4987-3543); George V. 8* (45-62- 
41-46) ; Athéna. 12* (43-434)065) : 
UGC Gare de Lvon. 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette. 1> (4931-5646): MàtraJ, 
14* (453952-43) ; Mooiparnos. 14* (49 
27-52-37) ; Parnassiens. 14* (4939 
21-21) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 19 (45 
757979) ; Gaumont Convention. 15* 
(48-28-42-27) : Mayfair, 16* (4525 
274)6) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01 ) ; Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

TROUS DE MÉMOIRE (Fr.) : Utopie. 9 
(49264465) ; Siodio 43. 9* (47-70- 
6940). 

WTTNESS (A., v.o.) : Quintette, 5* (46- 
397938) ; Georgo-V. 8* (4562-41-46). 


LE CENTRE CULTUREL 
CANADIEN 

présente 

à la SALLE CORTOT 
78. rue CardineL, PARIS- 1 7* 
JEUDI 14 NOVEMBRE, à 20 h 30 

Patricia fournies. 

soprano lyrique colora turc 
CARMEN FOURNIER, violoniste 
SUZANNE FOURNIER, pianiste 
Œuvres de Schumann, Brahms, 
Debussy, Poulenc 
_ Renseignements: 4551-3573 


— : 


du 5 au 23 novembre 

/EMMA 
/ GALOTTI 

f de Lessîng 

mise en scène J. LassaHe 
Théâtre National de Strasbourg 


du 8 novembre au 11 décembre 

LES NUITS ET 
LES MOMENTS 

(CrébHon fils/Jules Renard) 
mise en scène Chartes Tordfmafl 
Théâtre Populaire de Lorraine 

48.99.94.50 

Métro Créreil Préteéture 


LU 


m 






:<f!K 


S 18 h 30 > 

19- 21-23 novembre 
pour la première fois 
à Paris 

GUHER ET SUHER 

PEKINEL 

duc de piano 

mardi 19 - jeudi 21 ' ’• 

BRAHMS - RAVEL : V 

STRAVINSKI ■ 2 ; 

samedi 23 • 

MOZART - LISZT ; : ^ v.r-CV ; 
RACHMANINÔV^-^ : 

20- 22 novernbre -- T, • ; Vi 

MICHEL • 

DALBERTO 

mercredi 20 en rdcilal^. ' ■ 

MOZ A RT -S CHüBERT-lVsZT 

vendredi 22 avèc^es arnis' : ' : ;-;- 

GÉRARD POULET violon- , : ' 

20LTAN TOTH : aito2^^.' r 
CHRISTOPH HENKECvioionc&lie 
MARC MÀRDER 'contrebasse.:--..'- - 

RAVEL -SCHUBERT ; ’ 


IOC.2, PLACE DU CHATELET 

.PRIX. UNIQUE 44 

42 74 22 77 ^ ' î 




CONCOURS DE RECRUTEMENT 
DE 10 ARTISTES MUSICIENS 
COURANT DECEMBRE 1985 

(1 trompette -cornet, 1 cor solo, 1 flûte, 1 hautbois, 
1 clarinette, 1 trombone- basse, 

1 deuxième alto-solo, 3 violonistes tuttistes) 

Renseignements : 

M. l'Intendant de l'Orchestre 
8, rue Scribe 75009 PARIS - Tél. : 42.6630.22 

DERNIÈRE DIMANCHE 17 NOVEMBRE — 


;14 : jEAN-MARlE SERREAU: 45.45.49.77 ; 

'V Je- vous 'écris d'un- oays;lpirJàif?'.«tj 

Mise' en scène Gilles fiUÎi.ÎJÜT'v '• -> •] 


Courez goûter la plénitude des textes de Michaux. NOUVEL OBS. 
Spectacle parfaitement réussi. FRANCE CULT. Un poète dans sa 


HENRI MICHAUX 





r>Ja 


théâtre 

gennevilliers 


Les Irresponsables 

de Hermann Broch 
Mise en scène : Christian Colin 
Traduction : Andrée R. Picard 

12 novembre — 22 décembre 
(1)47.93.26.30 


SALLE PLEYEL 


Dimanche 24 novembre 1985 à 20 h 30 

ALBERT SARFATI PRÉSENTE 

LA CRÉATION 

Oratorio de Joseph Haydn 

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE 

direction 

Jean Claude CASADESUS 

Margaret MARS HALL, soprano 
Claes H. AHNSJÔ,ténor 

MalCOlm ION G, basse 
Choeur: Can tores de Bruges 
Directeur: Aimé DE HAENE 


s ’ UcoliorVSolle.pieyêl, do -lundi ou somedi de IL h o 18 h Agencès.el .FHAC^ï«SH v 
; "--i Par lèlephoce 45.63.88.73 de, 13 h o 18 h (.sauf dimcnche] »'-.v 
‘'■y' ; 45.6106.30 de- 11 n o 18.h $o*uf samedi et dimanche'' ’ 

1 1 est assez fou pour c-n lire. • 

' qu'il p out iK'Uoyer Ghinatowni!; 
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L’AXXEE I)L! DRAG0M 


•■ur.-fj 


\-U( ilAHLOMIXO- 



.... 

; - • ■- -J. DINO DELAURENTHS'prMi'n» - " 

vix J 2 ia'ce\ 0 CH.\EL CIMtNOVL'AKNÊB.DirXlRAGON » î-c-W: 
j.cc MJCKFTj' B 0 URKE.J 0 HN .'.ONE.' ARI^XE re'iéTJe.wtcpc^v-fec; DAMD 

RtBpor.Ba'jît di-’précliicàcin. tJ’J-.'l )■ C^RUShO cSapcf > ! i; ro,Tiri de’ROBEIRT-DALEY.f >^ 2 ^ 
/•Seûario dt OLIVER STONE «.MTCH/ÆL' GlSflN'O'pciaùit tmL- DTN'O' DE LA UBENTllü'îifJf I 
îw. fin- WICHÀEL-.CL\BNO 
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COMMUNICATION 


Le CNC élargit sa tutelle 
sur l’audiovisuel 


I 

» 

\ 


Le Centre national de la cinéma- 
tographie (CNC) vient de se doter 
d’âne direction des programmes 
audiovisuels, qui remplace - avec 
des compétences élargies - 
rancienne délégation à l’audiavïsueL 
La nouvelle direction gérera notam- 
ment la taxe du compte de soutien 
prélevée sur les recettes des télévi- 
sions au bénéfice des producteurs. 
EDe donnera l’agrément aux pro- 
grammes qui pourront bénéficier du 
financement des SOFICA, grâce au 
dispositif d’abri fiscaL Enfin, eOe 
remplacera l’agence Octet pour les 
actions-pOotes en faveur des vidéo- 
clips on des de-in» Le 

CNC, qui dépend du mmutère de la 
culture, étend ainsi sa tutelle sur 
randkràsocL 


La direction des programmes 
audiovisuels aura à sa tête M. Jean 


CRÉATION DE SUPERCHANNEL 


Les Britanniques à l’assaut 
du câble européen 


Les seize compagnies privées qui 
forment le réseau de télévision indé- 
pendant britannique 1 1 V, ont décidé 
de s’associer pour lancer une chaîne 
de télévision destinée aux réseaux 
cflbiés européens. La nouvelle 
chaîne programmera les mefllenres 
émissions d’ITV, Charme! Four on 
TV AM (la tâéviskm du matin bri- 
tannique), mais comprendra égale- 
ment des programmes achetés à la 


télévision publique BBC. Les seize 
compagnies privées «tendent ainsi 
faire concurrence à Sky Channel, la 
chaîne de M. Rupert Murdoch, dif- 
fusée par le satellite ECS et qui tou- 
che déjà quatre millions de foyers 
cflblés « Europe. Mais Superchan- 
nel répond aussi anx initiatives fran- 
cophones (TV S) et germanophones 
(3 Sat) des télévisions publiques sur 
ce même marché. 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Voce an PaL de jase. I PARIS, le JEUDI 
28 NOV. 1985, A 14 h, cure SEUL LOT: 


UN APPARTEMENT 


de dm pccs. cota, an !•' étage dn bât, B, 
crac ccvn an a/wl, dans nn nnm. 


4,RUEDAVY -PARIS 17* 

MISE A PRIX :30000F 


Rubrique OJRR. 

* 64. rue La Boétie- 683-12-66 


SVd. M* M. MAZB8, a ». à PARIS-** 
118. M Hawnmaan - Tri. ; 45-62-35M». 


Vente PaLjust. Bobigny (93), 26 novembre 1985, à 13 h 30 

PAVILLON A BONDY (93140) 


22. me dn C hemin de F ar Prolong ée , éfcvézcr caye- Reac de-ch. : entrée, cnât. 

2 pccs; l'étage: pahcT, 2 pce^L-dôti»;grénïêr. 
GARAGE-JARDIN OCE TOTALE :427 m* MISE A FMX :350000F 
S’adL M* R. BOIS SEL , AVOCAT 14, rue Sainte- Anne, Paris-l*. t«SL 
42-61-01-09 ; M* & ETIENNE, AVOCAT 11, me dn Gal-LccOeic A Rony-rons- 
Bois (93110), téL 48-54-90-87. S/Ecux pour visiter. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE, au Palais de justice A PARIS 

k JEUDI 28 NOVEMBRE 1985, à 14 h - EN UN LOT 


UN APPARTEMENT DE 8 PCES PRING 


sa 1' étage : LOCAUX u- 6, 7 et 20 - au 5- étage : DEUX CAVES 


4 , RUE VERDI - PARES ( 16 e ) 

MISE A PRIX : 1 200 000 F 


à M* 

2, avenue Marcean - T8L : 47-: 


. avocat A PARIS S* 
, après 14 h. 


LA VILLE DE PARIS 

vend wielAti pobtiqncs 

le mari] 26 bot. 1985, A 14 h 30, i la Chufarei des notaires 4e Paris 


4 APPARTEMENTS - 1 CHAMBRE 


(dont 1 appartement do 89 m 1 environ 

avec VUE directe sur k champ de courtes) 

1 PARIS (16^, entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
ET LE CHAMP DE COURSES D'AUTEUIL 


M* Yves BONNEL. bol, 79. bd Maleahetbra. Paris (») - TéL 42-94-1&Q8 


Vente après liquidation de Mens an Palais de justice de NANTERRE 
te jeudi 21 novembre 19 *5. à 1 4 berna* -En an ta 

ENSEMBLE IMMOBILIER à os. INDUSTRIEL 


2 b&timeus accotes, BATIMENT 1 à ns. f entrepôt édifié sur tczrepkis <T«m 
et an étage. BATIMENT 2 i m. de banaux et locaux sociaux édifié 
sur teneÿteia d’an re&docbnsaée et de deux étages. 
l,av— a Marc sHa Dmhd testswiésIuEsdnte a u». 

à VniLENEUVE-LA-GAREP^NE (92) 

BAIL COMMERCIAL - MISE A PRIX : 2000000 F 


Outre le pairmtat (Tune somme de 14375743 P an 304-1985 A parfaire, montant 
des charges de co prop riété arr ié rée ». 

S’adresser pour tous rem. à M* CUDJESTEAll, avocat à NANTERRE. «Le 
Vallon a». 3*. square de la Bnteho-anx-Leups. téL 4240-4409 ; M* OUIZXÜE, radie 
i NANTERRE, 72, a». GBoptOsnoccu; au greffe dm criées dn TOI de 
NANTERRE, où te cahier des charge» est déposé. Sur les Beu» pour visiter. 


T 


4. 

£K 


Vente sur conversion de saisie immobilière es vente volontaire 
un Pnhîi rlr jnntim tir rsrii bref! Iff iin m uti ur mn L i 1 1 I mhi 
E ntreatfrrinqlots 


3 LOCAUX COMMERCIAUX ET 11 APPARTEMENTS 

- au rez-de-chaussée, ]»éL, 2*ét_ >ét_ 4»6 l* 5*éi. eté-ét, ainsique 


8 CHAMBRES de SERVICE au & étage 

et 13 oms dans us immeuble ris i 

PARIS-18 e - 49, rue Lepic 

2. rae ToerlaqiK - Occupation ( voir miner des charges) 

MISE A PRIX : 1* tot, 40 000 F; 2* lot : 80 000 F; P lot : 40 000 F; 4» k* 
too 000 F; 5* lot : 160000 F; e» lot 1 140000 F; 7* te : 160000 F; * tot 
140000 F; 9* te : 160000 F; ÎO tot : 130000 F; ll*te : 150000 F; 12* lot 
12Û 000 F:'13* lot : 140 000 F; 14* lot : 100 000 F. Dn 15* au 22* lot : 10 000 F 
par lot; du 23* afi 35* lot :1 000 F parte. 

Renseignements ; M* F. SIMONNET, avocat à PARIS- 13*, 18 bis, boulevard 
Arago, téL ; 47-07-30-85, dépositaire d’une copie du cahier des charges ; M” Guy 
BERNARD, avocat A PARJS-7*, 37, me de LiQe ; un greffe du TGI de Paris, 
où le eahier des charge» est déposé 

Sur ka Beux pour visiter. 


~a vont 


Rozat, sons-directeur à la direction 
du patrimoine. Il remplace 
M“ Marie-Christine WdUurf, qui 
reste pour le moment sans affecta- 
tion. M- Michel Besse, adjoint de 
M“ WcÜbof, quitte aussi la déléga- 
tion pour remplacer M. Rozat à la 
direction du patrimoine. 


[On peut s’étonner de voir ainsi 
écartés tes r us po na bles de la d é l ég a t ion 
an moment où se mettent en place les 
réformes qu’ils ont souhaitées M— Wefl- 
hof, qui a géré pendant deux am le 
Foods de soutien A l'industrie des pro- 
grammas, a été un des ardents défen- 
seurs de son élarg is seme nt au s e rvice 
pubfic. M. Besse est Pun des auteurs du 
rapport confié A M. Jean-Denis Brcdin 
sur les nouvelles télévisions. Leurs com- 
pétences, reconnues par le nuben prafes- 
sâonnel, risquent de faire défaut à une 
période charnière pour rindustrie des 
programmes.] 


Mauriac 

îwtre mémoire 


Mauriac nous manque. Il 
était notre conscience, 0 est 
désormais notre mémoire. B 
agaçait parfais, c’est vrai, et cm 
notait pas obligé de partager ta 
vision chrétienne. Muais, c’était 
nu témoin fidèle, honnête et cou- 
rageux d’une époque charnière ; 
des derniers soubresauts de la 
TV* République & mai 68. 

« Quelqu'un est là. avec ses 
idées, ses gâtas, ses humeurs, 
les conditions d’une vie ordi- 
naire, et chaque semaine, il réa- 
git à l'histoire telle qu’elle se 
fait sous son regard. Cet affron- 
tement de l’individuel et de 
l’universel, c’est tout Ut Bloc- 
notes », écrirait Fronças Mau- 
riac dans sa préface dn premier 
«BSoe-notea» en 1952. A partir 
des archives de lTutitnt natio- 
nal de la comnmmca tirai indivi- 
duelle, Jacqueline Girard pro- 
pose une série de dix-bnit 
émissions, réalisées par Marcel 
Teulade et Georges Ferrure, 
d'environ dix minutes chacune, 
dont les six pre mi ères sero nt dif- 
fusées chaque jeudi sur FR 3 à 
partir dn 1 4 novembre. 

On retrouve la voix blessée de 
Mauriac, mais surtout son rail 
perçant, grâce aux documents 
d'archives, anx bandes d’actua- 
lités, aux films et anx téléfilms, 
le tout commenté par des 
extraits des «Bloo-notes». Les 
prétendants A l’Elysée {•Ht y 
aspirent comme pour se reposer 
d'avoir cassé tant 
d’ assiettes. „ ») ; l’horreur en 
Indochine et la chute de Dién 
Kfin Phu (« La guerre d’Indo- 
chine est spirituellement le mal 
absolu ») ; Pierre Mendès 
France (« Si le public savait sur 

? uel terrain miné s'avance 
homme qui a la charge de sau- 
ver le pays >) ; la guerre d’Algé- 
rie («/e ne croyais pas que le 
pirefid si proche»), etc. 

L’engagement de Mauriac 
s’explique par son désintéresse- 
ment, qu’il résume en une 
phrase : « Engagé dans ces pro- 
blèmes d’en bas pour des rat- 
sons <T m haut ». 


ALAMWOODROW. 


♦ « Bloc-note* » de François 

ie hebdomadaire 


Mauriac. FR 3, série 
A partir dn 14 novembre A 22 h 45. 


MEDECINE 


Le traitement du SIDA 


DEUX DÉCÈS 


Bouquins » Dossiers par milliers 



prix de fabrique 
: kit au sàr mesure 


LEROY FABRICANT 


équipe votre «ppareameut 
bu r e aux , nu fl» tint , te. 

26 années d'expérience 
. Une vWts s'impose 
208. av e nue du Maton. Pans (t») 

540-57-40- M* AMM 


Mardi 1 2 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Lm grand* écrans de TF 7 : Un hameçon 

sur ledon. 

Bngy*** du caaunfsaiie MouHn. de P. Andieoea, rftL 
G. fidnol. Avec Y. lUgne, G. Scgal_ (Rcdiff.) 

Le commissaire Moulin avait Jàit condamner un innocent 
cinq au auparavant. A sa sortie de prison, cedender ren- 
contre le commissaire et s'affronte avec bd. 

22 h B Chanteurs sans f r on tière s . 


Diane Kurys..Miseen scène un peu frêle ; climat sociale- 
ment et psychologiquement Juste. 

22 h 20 Mardi cinéma. 

Avec Marlène Jobert. Macha Méryl. Alain Souckon et 
' Jean-Louis Trintigntua. 

23 h 20 Journal. 

23 h 45 Bonsoir les cfips. 


Prem ière partie, de la w mwiniMioB j ta^t h^gwr 


TROISIÈME CHAÎNÉ : FR 3 


r Avec Johnny Haüyday. 

, Alain Boahtmx, RenauiL. 

nier, dont le but "était de rassembler dé 
victimes de la s éc h er ess e en Ethiopie. 

23 h 16 JoumaL 
23 h 30 CestAHra. 

23 h 46 THy. 

Mspa» A* l * rnfnrTWt l qoe_ 


La Courneuve, en octobre dtr- 
mtbler de l'a 


l’argent pour les 


DEUXIÈME CHAINE iA 2 



SOUSCRIPTIONS 
Bureaux de poste 
Chèques postaux 
Comptables du Trésor 


20 h 35 Cinéma: les Tartanes. 

Füm italien de R. Thorpc et F. Baldi (1960), avec 
■ V. Mature, O. Wcfles, F. Luïü, L. Orfeà, B. Cortex. 

Au Moyen Age, des Tartans, Installés en Russie, entrent 
en conflit avec les Vlkùtgs qui ont refusé de s’allier à eux 
contre les Slaves. Aventures historiques à l' italienne. La 
scènes de bataille ont une certaines ampleur et Orson 
WeUessR chef tartare, ce n'est pas rien / 

22 fi JoumaL 

22 h 30 Emiaaâona régionafm. 

Chaque station régionale présente son propre programme. 
La région Lor rai ne C h atn papm A rdents propose un fes- 
tival de musique ancienne : la région Aquitaine, un débat 
• politique; la région Paris-Jle-de-France. les musées et le 
marché de l'art suivi du « Bloc-notes . de François Mau- 
riac. etc.. 

23 h' 30 Prélude i le nuit. 


FR 3 PARIS-UJE-DErFRANCE 


17 h, La révolte des HaSkmhs ; 17 h 15, Séné : Dynastie ; 

18 h S, Effraction ; 18 h » La panthère rose ; 19 h S, Atout 
pie ; 19 h 15, Informations ; 19 s 35, Ua journaliste un peu 
trop voyant. 


CANAL PLUS 


2» h 35, le Maître d'école, film de C Béni ; 22 h 15, les 
Sons Dnaüs m v a ca ac es , film de C Zîdi ; 23 b 45, Voulez- 
vaas dasawr avec moi ? film de M. Boôrood : 1 h 15, 
Pavillons lointains ; 2 h 5, Jazz à Juan-tea-Pim (Cbick 
Goroa) ; 1 h 30, Sopetstan. 


FRANCE-CULTURE 

2t h 30 Le JmaU da corps : la maternité ; chirurgie car- 


21 h 36 Dlarraislrn - Ir mniirinr nfrimîn Fny T mrn 

22 b 30 Naît» ssagpfHqf ; A 23 h. De l’antre câté de la 


Défense. 

015 Da jour an 


FRANCE-MUSIQUE 


Karys 
V. Stano, £ 


avec O. Michd, 
M.-D. Maarin. 


20 h 36 Clnérna : Diébolo manthe. 

Füm frascais de Dl 
E. Mar* 

CDadai 

En 1963, la vie t .. 

a d o l es c e n te et de sa Jeune smur dont les parents sont 
t Bv orcés. Chronique inspirée dns souvenirs de Jeunesse de 


20 k 30 MMqae à déceavrir : A trais voix, de Solbiati; 
Ale, de Petnati; Bungarian Rode, de Lïgeti; Jeux en 
prose B, de Rosse; Récifs, de Fourchette, par L. More- 
fcdto, davecin, N. Frager, smrano, P.-Y. Artaud, D&tc, 
J. Vandeville, hautbois, J.G. rtutin, percussions. 

22 h 30 Les se ir ées ée Fmace-Mrrnqur : Le chant de 
Brahms, 


Mercredi 1 3 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Deux patients atteints du SIDA 
et traités par de la ciriosporine sont 
décédés & l’hôpital I^anneo (Ptais). 
Le premier est mort avant même la 
conférence de presse des professeurs 
Even et Audrieu le 29 octobre, 
douze heures après la mise eu route 
du traitement ; le second, qui avait 
été à Porigme du communiqué dn 
ministère des affaires sociales, quali- 
fiant la «âdosporine «T- espoir de 
progrès indéniable > (Ir Monde des 
30 et 31 octobre), le 9 novembre, 
soit après dix-neuf jours de traite- 
ment. - Nota n’ avions Jamais pensé 
que la àclosporine pouvait le gué- 
rir. Il était trop tard ». ont recon nu , 
hindi 1 1 novembre, tes deux profes- 
seurs, ajoutant que oea morts ne 
remettaient en cause • ni la validité 
de l’hypothèse thérapeutique ni les 
résultats biologiques obtenus », Ces 
deux médecins ont, d’autre part, 
précisé que huit autres patients, 
deux atteints du SIDA et six du pré- 
SIDA, sont actuellement traités par 
de la cütiosporine A Phépilai Læn- 
aec ; et qu ils allaient entreprendre 
sous peu des estais thérapeutiques 
oontrÛés, en double aveugle, d’une 
durée de quinze jours. 

(Drus ces c o ndi tion*, n’amic-tl pu 
été pr éf é ra ble «fatteodra las résultats de 
CCS essais pour évoquer publiquement 
les possibles bienfaits da la ddotporine 
dan k traitement du SIDA 7 Pourquoi, 
dans sou co mmuniqu é du 29 octobre, le 
cabinet de M** Dufoix a’a-f -D p es indi- 
qué qu’un pattern atteint du SIDA était 
mon ikn qu’a avait été traité à l’hôpi- 
tal LaCnnec par de la càekwpariae ? 
Quant au commentaire, hindi H novem- 
bre, dn profeseaer Esta: •Après tout, 
U vaut mieux soi faux espoir que pas 
d'espoir du tout ». fl peux paraître 
incongru, voue choquant, -F.N.) 


9 

10 

10 

11 

12 

13 

10 

17 

17 

18 
18 
19 
19 
19 

19 

20 
20 
?0 


90 ANTICIPE 1. 

tji Une chez vous. 

16:Vrt*tnin*{atà 13 h-40). 

30'- Las jours heureux.' 

-- Tournez... manège.' 

" - Joarriof. 

10 Série : IMon ami Gaylaird. 

• Lee trois première* minutes. 

30 La c ha nce eux ohanaona. 

SnJut les petits loupe., 

46 Feuffleton : Santa Barbera. 

16 Jau : Anagram. 

90 Loto sportif . 

40 Cooorioocoboy. 

66 Tirage du tao-o-tae. 

JowtisL 

26 Tiraga du Loto. 

30 Pa rtona France. 

La causerie mensuelle de.M, Fabius, premier ministre. 
20 h 46 Séria : Colette. . 

De G. Poitou-Weber. Arec C. Amoureux, J.-F. B i n o n, 
M-MCuL, 

Celui qui m tombera pas sons le charme de Colette 
saura apprécier le ton Juste de ce téléfilm, qui mélange 
adroitement a n e cdote s véridique « et fiction, où le décor 
et les coavma sont reconstitués a ht perfection. Il 
r econ na î tra la prestation merveilleuse des deux actrices, 
Clémentine Amauroux, a Colette tome et révoltée, et 
Macha Méryl envahie par la scandaleuse Colette. 
h 40 Chanteursi sanafrontièroe. 

Dcootième partie du concert SOS-Etiàopfe. 

22 11 60 Per f or ma nces. 

Magazine <f actualités culturelles de M. Cardon. 

Invité : Nils Amtrvp ; Festival recherche Investisseurs, 
i Lyon: le mur du son. à Saba-Quentitren-Yvelims ; 
entretien avec B. Vlrlogeux. 

23 b 20 JoumaL. 

23 h 36 C'est à lire. 


.23 h 6 Journal. 

23 h 30 Bonsoir leacHps. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


14 


17 

19 

20 
20 


23 


h 66 Questions eu gouvernement à P Assem- 
blée nationale, 
fi ' TdfévMon régionale, 
h 65 Dessin animé : les Entrechats, 
h 6 Les Jeux. 

h- 36 Agora : r autorité ou le leisser-faire 
...dmns b tontine, i l'école, data b société. 
Emission de la communauté des TV francophones, on 
direct et en triplex de Marseille, Montréal et Genève. 

Sur le thème - Autorité ou laisserrfalre ». qui traitera 
d u con flit entre adolescents et parents, les trois pays 
présenteront chacun une fiction qui servira de base au 
débat. Pour la Suisse, la Grande Chance, rial Michel 
Dand ; pour le Canad a, Stéphane Tremblay, paroles et 
musique, riaL Jean-Pierre Morin ; pour la Fronce, Avis 
de rocbcrcbs, réal Jacques Cornet. 
h • Journal. 

h 40 Prélude à ta mét. 


CANAL PLUS 


9 h 35, Vous habitez chez ras i 


„ . M „ «a uaiaeb, film de M. Fermaud ; 

12 k 10, Hül Street Blues ;12 h. Dessin animé ; 12 b 30, 


21 


Magazi n e ; Direct ; 15 fa 16. Pavillons lointains ; 16 h 5. Tflé- 
Sm : Préto-moi ta vio ; 17 h 45, 4 C + ; 18 fa 25, Le» affaires 
sont les affaires ; 19 h, Maxhéte (et à 19 h 55 et 20 h 30) ; 
19 h 5k Zénith ; 19 fa 45, Tout s’achète ; 20 b 15, Colucbc ; 
21 b, Mfaelea fin a l e, film de Cv-H- Santiago; 22 h 55, 
MeurtreseB direct, filai de R. Brooks ; 0 b 45, Ctoq Pièces 
tncMes, Ota de B. Rnfebaa; 2 fa 28, Jazz d Jnan-les-Püis 
(OûckCtxea). 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

h 4 S Téfémetin. 
h 15 Récré A2. : 
h Journal «t météo, 
h 10 Jeu : L'Académie dea natif, 
h 46 JoumaL 

h 30 Feuilleton s Rancune tanaoe. 


S 

9 

12 

12 

12 

13 

14 


h Téléfilm : les Mente* raHntauaae. 

Da P. Msclôe, féal. J. GoM. Avec J. rryce, C. LmttfiL 


L’enfant 
et la publicité 


12 fa , Pnumunmtà 12 b AS, spécial Céline; 13 b 40, Arant- 
prarièra : portrait de Gfldas Boonlet; 14 h. Un Bne. des 
vobe : « le Cul-de-sac », de Michel Fournier ; 14 h 30, Paul 
D kM (2 * partie) ; 15 h. Innjromptn, en direct, avec U Ligue 
dTmprovteatun ; 15 fa 38, Lettres smala : magazine liné- 
t rire; 1T fa. Nom tous chacun ; 17 b 30. Le roman dn 
ÿ”.* J? *■* Staflectir : Agora, avec le baron Panpain ; 

29 h 30 Four sàmi An : portrait de Marina Tsaveaueva : 

reportage sur Frank André Jtmmc. 

2X fa 25 Falntf qm : Trait d’n mon II, quand les oomposi- 
teBrsg’anjtwdTnn se penchent sur le passé. 

Ndt* rangeétifuea ; A 23 h. De fautre cflté de la 
Défense. 

« h 5 Du Jour au 1 


Jean-Noèl KAPFERER 
Dunod En libri 


FRANCE-MUSIQUE 

22 fa JA 1* tempe du Jnzx : Carmen Mac Rte ; 12 fa 30, 


En librairie : 9ft F 


: ouvres d’Haeudd, Scariatti, Bach par’ The Aca- 
demyof St Mcmn în the fidds, dsr. I. Brown ; 14b 


19 h Récré A 2. . . 

17 h Megarine; Terre dea bAtao. 

SOS Abriter; le comportement des poissons. 

17 h 30 Série :baBrio«lM du Tigre. 

18 h 26 Derby. 

18 h 30 C'eettavie. ' 

18 h 60 Jeu: Des chiffrée atdeetotxrae. 

19 h 10 D'accord pas d'accord (MC). 

19 fi 16 E nU- to na r égbfi eb e. 

19 h 40 Jau : La trappe. 

20 h JoumaL 

20 h 36 JH éflfan : (M Ch«q Demlèrea Mnutee. 
Histoire d’os, de C. Lournis, réaL U Goroa. A rae 
J. Defaary, M. Evnnd, J. Jodveu. 

Vladimir Loublnnqff, Jeune paMomatogue soviétique, 
venu en mission en France, te marie avec la fille d’un 
ésrdnent paléontologue du Muséum dnistoire naturelle. 

On k retrouve quelques Jours jdwtard, l* <x*pt lacéré, 
an pied d'un squelette fossile aedhosaure. 

22 h 15 Magazine t Les iouns de notre vie. 

■rite gwjayind et le petit >, éntbakn de D. TUbeafe. 

Une émission en deux volets. Le premier s'ouvre sur 
l obéstté de rodant et à été réalisé à Htépüal Saint- 
Ylnoàthdmfma. avec la docteurr Gobe et talon- 
Kmdy: le second sur les èhomaltes de là croissance, 
réalisé à PhOptiM Necker* Eqfinax m a lad e s, avec te 
pnfasmttr BaphaKl RappdporL . - 


15 h. Lm spdbeddl de' Franê^Mnti^K 

J» p Mfarait, les années 50, Vienne. Munich. Ham- 
«mw de Musenet. Jsnacek. Tchaikov&kL Verdi. 
— , — è 16 h 30, Edgar Vaièse ou le mythe de Tart- 
icunee, Verbe ralehimiste; œuvres de Rameau, Varèse, 

H? j^Spirafcs : magazine de là musique contemporaine ; 
20 b 4» Seuatca de Scavlasil, par Sooa Ross ; 20 b 2tLArem- 


28 fa 38 Concert (en direct de l'auditorium 103) • Sextuor 
à cardes, do Bridge; Sextuor à cordes, de Maninu; 
Variation pour sextuor à corda, de Camion, par 1c sex- 
tuor b c ordes * de l’Orchestre national de France. 
J. Dufaem, premier violon, P. Poovercau, deuxième violon. 
R. Glatard, premier alto, M. Gallien, deuxième alto... 

22 fa 30 Le* sofrées de Aaoee-Mnsiinw ; feuilleton 
«Brésil 85»; A 23 b S Jazz-clsb (n direct du New- 

MORÛQgJn 


TRIBUNES ET DÉBATS 


-MARDI 12 NOVEMBRE 
- M Andrë_ Berger on. secrétaire général de Force 
ouvrière, et M. Fronças de Qasets. journaliste et 
auteur du livra Tous ensemble, pour en finir avec la 
syruHaratie, participera à tu débat «Syndicalisme ou 
syndieratie ? », sufFranoe-Imar, A 19 h 20. 
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LES GRANDS RENDEZ-VOUS DE L’EMPLOI 


Les métiers 
d’ingénieurs 


s'attache , à intervalles réguliers , 
à explorer les carrières nouvelles offertes 
aux jeunes cadres dans quelques secteurs de pointe : 
le 23 octobre , tes carrières de la gestion et des finances 
... aujourd'hui, les métiers d'ingénieurs. 


J 




/},.■ 

à».-*- 1- ■■■ 



Des spécialistes 
à géométrie variable 


E N 1829, lorsqu’il créa l'Ecole 
centrale, Alphonse Lavallée, 
bommeji'&fr&ires nantais, 
désirait que l'ingénieur devienne 
• le médecin des usines et des fabri- 
ques ». Position singulière : an dix- 
neuvième siècle, les écoles telles que 
Polytechnique, l'Ecole des ponts et 
chaussées, les Mines fournissaient 
avant tout les corps techniques de 
l'Etat. Aujourd'hui encore, c’est le 
cas des plus prestigieuses d'entre 
elles, excepté Centrale. Pourtant, 
très vite, la majorité des ingénieurs 
ont trouvé des débouchés dans 
l'entreprise. Conséquence : les 
écoles ont été confrontées de plan 
fouet & la mutation du monde indus- 
trîel et obligées de s'adapter. 

Ainsi, la recherche d'une plus 


«Cent fleurs » s'épanouissent : 
options «création d’entreprise», 
« ingénieur d'affaires » (technico- 
commercial), « génie industriel » 
(maîtrise (Fan projet, de la concep- 
tnatisatkm à la réalisation), «ges- 
tion »... L'apprentissage des fangmm 
étrangères se développe, tandis que 
certaines écoles familiarisent leurs 
élèves avec le marketing. 

Une autre voie existe : le regrou- 
pement d’écoles. L'échange entre 
disciplines règne au sein des instituts 
nationaux polytechniques, comme 
celui de Lorraine, par exemple, qui 
regroupe l'Ecole nationale supé- 
rieure d'agronomie et des industries 
aEmeataires, l'Ecole nationale supé- 
rieure d’Sectrkâté et de mécanique, 
■l'Ecole nationale supérieure de géo- 


Les grandes mutations industrielles 
ont obligé les écoles et les universités 
à imaginer des formations nouvelles. 
Le mot ctordre, c’est la flexibilité. 
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grande flexibilité industrielle imite 
les écoles à «fabriquer» des ingé- 
nieurs adaptables, à géométrie 
variable. Une fo rmation de spécia- 
liste étriquée ne suffira {dus. Sait- 
on, par exemple, que sur les quelque 
sept cents jeunes sortis chaque 
aimée des écoles de chimie plus de 
la moitié sont recrutés pour des 
postes où Tou peut se pâmer d’une 

for mation Ha ehimii tu O 

« Assez tôt. raconte Erol 
Gekube. conseiller technique du 
secrétaire d’Etat chargé des univer- 
sités, il est devenu évident que ta 
formation de chaque ingénieur 
devait passer par un tronc commun, 
utile aussi bien à l’ingénieur des 
Mines qu’à l’ingénieur chimiste ou 
métallurgiste. Réponse à cette évo- 
lution chez la plupart de nas grands 
partenaires étrangers : la création 
de véritables universités pluridisci- 
plinaires de technologie ou de 
facultés d’ingénierie au sein même 
des universités. La France est restée 
très largement à l’écart de cette évo- 
lution ; les deux tiers des élèves 
ingénieurs sont formés dans des 
écoles ayant une spécialité res- 
treinte. » 

Pour celk*ci, notamment les plus 
d’entre elles, le danger est 
double : la concurrence des techni- 
ciens supérieurs, d’une part, le 
'déclin de certaines industries, 
<f autre put. 

Les entreprises embauchent de 
plus en {dus de techniciens supé- 
rieurs. Leur nombre a presque dou- 
blé ces dix de rn ières années (envi- 
ron vingt müle diplômés pour les 
spécialités industrielles et F informa- 
tique). Or, après quelques années 
d’ancienneté, ils revendiquent le 
niveau « cadre » : la promotion 
interne peut jouer contre le recrute- 
ment externe de jeunes ingénieurs 
trop spécialisés. 

Nouveaux enseignements 
et regroupements 

Pu affleura, te déclin de branches 
comme le textile, la métallurgie ou 
l’horlogerie a sérieusement menacé 
certaines écoles - installées le pins 
souvent sur les sites industriels - 
assurées depuis des lustres de leurs 
débouchés. Deux menaces, une 
seule réponse : la mise eu œuvre 
de nouveaux enseignements, notam- 
ment de nouvelles options. Ainsi, 
telle école de textile forme aux auto- 
matismes et à la micro- 
électroniquc ; telle autre, spécialisée 
«fat» la micro-mécanique, se met à 
l'informatique. 

Toutes esquissent de nouveaux 
profils de carrière. Avec une volonté 
ffupwHitt ; p r ép a rer des ingénieurs 
e ntr e p re na nts, créer de nouvelles 
filières adaptées an confluent du 
management et de la technologie. 
Urgent, à l’on pense, avec le Comité 
sur les formations d’ingénieurs 
(CEFI) . que les PME offriron t dans 
les années à venir plus d’un tiers des 
débouchés aux jeunes diplômés, en 
particulier à ceux qui sortait de ce 
type d’écoles. Une « petite » ne peut 
s'offrir le luxe d'un encadrement 
pléthorique. 


logie et de prospection minière, 
l’Ecole nationale supérieure des 
industries chimiques et l'Ecole 
nationale supérieure de métallurgie 
et de rindustrie des mines, un vérita- 
ble « wneftiug pot »... L'institut 
assure à tous ses étudiants une for- 
mation commune de langues, 
d'informatique et de gestion des sys- 
tèmes industriels. 

De surcroît, semblable synergie 
permet aux écoles de combler, à 
moindre coût, certains retards en 
matière d’équipements scientifiques. 
On comprend mieux l'intérêt de tels 
groupements quand on sait que le 
programme d'introd u ction massive 
de l'informatique comme outil de 
amnlation an Massachusetts Insti- 
tuts of Technology (MIT) coûte 
50 millions de dollars sur cinq ans ; 
sensiblement la même somme que 
celle consacrée, en F ran c e , à l'équi- 
pement en informatique pédagogi- 
que de toutes les universités et 
écoks de l'éducation nationale ! 

Depuis 1981, les pouvoirs publics 
semblent considérer que l’Université 
est la structure la plus apte à organi- 
ser ces formations phirieOes. 


Ptarid bri pfi M rité 

Les écoles d'ingénieurs «généra- 
listes», elles, se partent bien. Proté- 
gées depuis longtemps des démons 
d’une spécialisation excessive, elles 
ont pu intégrer progressivement des 
disciplines nouvelles. A Centrale 
anssÇ on enseigne le marketing et les 
relations sociales. •Nous tenons à 
la pluridisciplinarité, assure Daniel 
Gourisse, directeur dé Centrale et 
président de la Conférence des 
grandes écoles. Quatre raisons à 
cela. La première: impossible doré- 
navant tus rester dans la mime fonc- 
tion ou dans la mime discipline sa 
vie durant La seconde : toutes les 
grandes réussites technologiques 
françaises (nucléaire, espace, télé- 
communications) sont interdiscipli- 
naires. Elles exigent des Ingénieurs 
aptes à comprendre l’apport de 
techniques tris nombreuses. Par ail- 
leurs. la complexification des orga- 
nisations oblige Ces cadres à avoir 
une culture générale très étendue. 
Enfin, et c'est peut-être le principal, 
on ne peut prévoir quelles seront les 
tecbdques dominantes dans vingt 
ans. » Le t em p s de la spécialisation 
viendra après : dans l'entreprise, par 

la formation continue. « C’est 
f enjeu des vingt années à venir. 

ajoute Daniel Gourisse. Il faut 
abandonner l'idée que l’ingénieur 
apprend entre dbo-ktdt et vingt-trois 
ans et passe le reste de sa vie à gérer 
çs capital-savoir. » 

Au total, feu écoles d’ingénieurs 
semblent faire preuve de Tadaptabi- 
Bté qu'elles doivent enseigner à leurs 
ooaiOes. Mais reste le défi du nom- 
bre : on évalue à e nv iron soixante- 
quinze mille les ingénieurs quH fau- 
drait former d’ici à 1990. Four sa 
part, le mmstèrc de l'éducation 
nationale s'est engagé à recruter, 
dans les écoles doit 0 a la tutelle, 
trois mille cinq cents ingénieurs de 
plus d’ici à la fin de la décennie. 

ERICCAMEL. 

(Lire ta suite page 20. ) 
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Les marathoniens du CNAM 


Le Conservatoire national des arts et métiers 
est sans doute le premier organisme 
de formation permanente en France. 

Il ne s’adresse pas aux paresseux. 


U N rêve républicain et démo- 
cratique. Dès l'origine, le 
Conservatoire national des 
arts et métiers (CNAM), c'est uns 
stratégie éducative, une volonté de 
mettre à la portée de tous les mys- 
tères de la technique. A l'automne 
1794, quand l'abbé Grégoire lance 
sa formule, ü s’agit de montrer « les 
machines, modèles, outils-dessins, 
descriptions et livres de tous les 
genres d’art et de métiers », & grand 
renfort de démonstrateurs. 

Très vite, on passe de l'exposition 
à l'enseignement : en 1796, le 
CNAM reçoit ses pre mi ers élèves. 
Depuis, il s’est taillé la part du bon 
en matière de formation continue 
dans les disciplines techniques et 
scientifiques ; quatre-vingt-quatre 
mille élèves, tnxs mille diplômes 
délivrés chaque année, dont six 
cous titres d'ingénieur. 

P rinci pale caractéristique du 
CNAM : la liberté. On n’est pas né 


C RÉÉE en 1972, l’umvcraixé 
de technologie de Compïè- 
gne (UTC) a formé 
1 274 ingénieurs, agréé 360 thèses 
(dont 42 thèses d’Etat) et 
742 DEA. Secret de sa réussite : un 
contact permanent et étroit avec le 

milim î pAy«t|7el. 

La consigne d’Ofivier Guichard, 
alors ministre de l'éducation natio- 
nale, était claire : « Ne faites ni une 
grande université ni une grande 
école. » Rude tflche pour Guy 
Déniâoa, â qui l’on vient de confier 
la de mettre l’UTC sur pied. 

Une «.université d’ingénieurs », 
donc un établissement hybride à mi- 
ehermw entre F université classique 
et les grandes écoles. Aujourd’hui, la. 
formule est rodée et 1TJTC a réussi 
à se Caire accepter dam le sérail des 
diplômes d'ingénieurs. 

C'est Pierre Gufflanmat, ministre 
de l’éducation nationale dans ks 
années 60, qui a ai l'idée de créer 
une université de ce type. Et & cause 
de son caractère exceptionnel 
(études organisées en semestres, un 
tiers du corps enseignant issu de la 
recherche ou venant de l'étranger), 
rUTCa fait l’objet, dès le dSmt, de 

dérogations aux règles de recrute- 
ment des enseignants et d'organisa- 
tion des cursus. 

Son statut particulier a d'ailleurs, 
ù l’époque, soulevé de violents 
remous an sein du milieu universi- 
taire, qui voyait d'an très mauvais 
coi la collaboration arriverai té/entre- 
prise. 

C’est pourtant cette ouverture sur 
la rie économique qui fait la réussite 
de la « recette UTC ». Deux ingré- 
dients dominants. Tout d’âbûrd, les 
stages. Sur us enseignement de cinq 
ans, les étodiunta passe quatorze 
mois en e ntrep rise : deux fois quatre 
semaines de stages ouvriers (un 
technique, un & l’étranger) an cours 


sous l'étoile de la Révolution fran- 
çaise pour rien. L’accès à l’ensemble 
des cours dispensés hors temps 
ouvrabk est libre. Aucun diplôme 
n'est exigé, aucun contrôle n'est 
exercé. Mais, honnêteté oblige, le 
Conservatoire « conseille » au mini- 
mum le niveau bac. Le CNAM offre 
gratuitement trois types d’enseigne- 
ment : les stages de formation conti- 
nue, ks cours donnés dans ses insti- 
tuts liés à un secteur professionnel, 
et ks enseignements « à la carte » 
ouverts à tous ceux qui sont engagés 
dans la rie activa. Vaste organisa- 


L’université 
de technologie 
de Compïègne 
a formé, 
depuis 1972, 

1 274 ingénieurs. 

Le secret 
de sa réussite : 
une ouverture 
systématique sur 
la vie économique. 


des deux premières années et deux 
fois six mois (stage industriel et pro- 
jet de fin d'études) les deux der- 
nières aimées. Les stages sont rému- 
nérés et portent sur au travail 
concret effectué dans l’entreprise 
d'accu rit. 

Main dans la main 
avec les entreprises 

Six cem cinquante étudiants par- 
tent en stage chaque année et 
quatre-vingt-cinq d'entre eux sont en 
permanence à l’étranger. Car qui dit 
ouverture économique dit ouverture 
internationale. « Avec ce système, 
les études sont moins routinières, on 
va sans cesse de la théorie à la pra- 
tique. Et il permet d’ r apprendre » 
le monde Industriel en douceur », 
précise Nicolas, étudiant en pre- 
mière année de génie biologique. 
Apprentissage qui n’échappe pas 
aux industriels. Certains préfèrent 
embaucher un « UTC » plutôt qu'un 
diplômé d'une grande école. 

Deuxième ingrédient ; la recher- 
che. « Notre chiffre d’affaires 


tion qui regroupe cent cinquante 
enseignements différents, soixante- 
quatre chaires et mus cents ensei- 
gnants permanents répartis en douze 
départements. 

Adulte, l'élève du CNAM gère sa 
« scolarité », car k système repose 
sur des unités de valeurs capitalisa- 
bles : sept UV pour 1e diplôme de 
premier cycle technique, six valeurs 
pour k diplôme d’études supérieures 
techniques, et une valeur complé- 
mentaire qui ouvre la voie au 
mémoire, pièce maîtresse du 
diplôme d'ingénieur. Enfin, pour les 
cou r ageux, un doctorat. P&rcours du 


(100 millions de francs en 1984) 
provient de contrats de recherche 
signés avec les entreprises », expli- 
que Maurice Géhis, vice-président 
de FUTC. « Ce qu’elles souhaitent ? 
Moins une solution à un problème 
donné qu’une recherche globale ou 
des études approfondies sur des 
sujets connus comme l'extrusion ou 
l’étude des turbulences. • 

Gérés par une association type kx 
de 1901, ces contrats industriels 
débouchent même parfois sur des 
créations d'entreprises. Des étu- 
diants chargés de faire des recher- 
ches sur les céréales pour le compte 
des agriculteurs picards ont créé la 
société Valpron. qui s'oriente 
aujourd'hui vers la recherche sur ks 
glucides. Réussite qui ne saurait 
passer pour un modèle. « Nous pré- 
férerions considérer le transfert de 
technologie comme un service aux 
entreprises qui stimule l’activité et 
crée, à terme, des emplois, poursuit 
Maurice Gélus. Mais la création 
d’entreprise « en direct » ne relève 
pas forcément de la vocation des 
universitaires. ». 

Toujours est-il que, treize ans 
après sa création, l’UTC se pote 
bien. La preuve 1 Elle reçoit annuel- 
lement 10000 candidatures pour 
$00 places, et ses diplômés s'ont pas 
de difficulté pour trouver un emploi, 
puisqu’il y a, en moyenne, trois 
offres pour un étadiant L’UTC 
vient de fonder une antenne i 
Sévenas, près de Belfort, qui 
accueille une vin gtaine d 'étudiant s 
en génie mécanique depuis septem- 
bre dernier. En 1991, Üs seront 
1 000. Des chiffres et une crédibilité 
qui montrent qu’ université D'égale 
pas forcément académisme. Quand 
oû veut bien bousculer ks habitudes. 

M.L 


combattant, à raison de trois UV 
maximnni par an (cent heures de 
cours chacune), k diplôme récom- 
pense cinq à huit ans d'études ! 

Liberté d'inscription, mais aussi 
liberté du choix des cou» et du 
rythme d’étude. Certains auditeurs 
assistent à un au plusieurs enseigne- 
ments sans passer d'examen, 
d’autres entreprennent une forma- 
tion à long terme, visent k qualifica- 
tion. Souplesse indispensable, puis- 
que le CNAM s'adresse & un public 
de professionnels qui prennent sur 
leur temps de loisiis, en toute indé- 
pendance vis-à-vis de leur 
employeur. C'est d’ailleurs cet 
apport de l’extérieur qui garantit 
l’adaptation du CNAM à l'évolution 
des professions, à la demande des 
entreprises. Exemple : en électro- 
technique. l’option électronique s’est 
avérée pléthorique. Très vite on 
ouvre une branche électronique & 
part entière. Même chose pour la 
productique. 


Libres mais motivés 


Mais la liberté chère au CNAM a 
un prix élevé. Le enamien, s’Q veut 
voir ses sacro-saintes UV validées, 
doit se soumettre an rythme du cou- 
reur de fond : un effort long, soli- 
taire et régulier. Ce marathonien n’a 
pas de profil type. Au CNAM, on 
trouve des ouvriers (20%), des 
techniciens et des techniciens supé- 
rieurs, des banquiers comme des 
médecins... Michel Vélaid, ingé- 
nieur en électrotechnique et actuel 
président de l'UNlCNAM (Union 
des ingénieurs du CNAM) a suivi 
ce parcours. « Pendant ma scolarité, 
passionné de sport, j’étais plus sou- 
vent sur les courts de tennis ou dans 
les salles de gym qu’à mes chères 
études. Résultat : à dix-huit ans. 
j’atterris derrière une table à dessin 
chez Alsthom. Très vite j’ai réalisé 
que je payais cher le manque de 
diplômes. » A l’instar de certains de 
ses collègues, il s'inscrit au CNAM. 
« Suivre ces cours, c’est d’abord une 
question d’organisation et de ges- 
tion du temps. I! faut « bétonner » 
son agenda ... et s’y tenir. Deux ou 
trois soirs par semaine, j’allais au 
CNAM de 18 heures à 22 heures, 
ainsi que le dimanche matin. Quant 
au travail personnel, il était au 
menu de mes soirées libres, des 
week-ends et des vacances scolaires. 
Alors, pour continuer à faire du 
sport (un peu moins tout de même) 
et consacrer un peu de temps à mes 
deux filles, une seule recette : tra- 
vailler vite, très vite. » 

Michel Vétard, manifestement, ne 
veut pas trop effrayer les candidats 
éventuels. Avec raison. Quand on 
met le prix, le CNAM est un formi- 
dable outil de promotion sociale. 
Reste que le Conservatoire est aussi 
une formule réservée aux plus 
motivés, aux acharnés de l'ascension 
professionnelle. Dilettantes et tou- 
ristes s’abstenir. 

MARTINE LÉONARD. 


Gompiègne, université à part 
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LES MÉTIERS D'INGÉNIEURS 


DES PROFESSIONS QUI CHANGENT 


Les secrets delà méthode japonaise 

Ce jeune ingénieur de production applique méthodiquement 
les recettes venues du Japon :• données, analyse, synthèse, action. 


20 h 30, le téléphone 
chez Claude Audrain. Son patron 
l'appelle au retour d’un long 
voyage. L’ingénieur lui parle lon- 
guement, retrouve une assurance 
que le visiteur ne soupçonnait pas. 
p rassure son supérieur, lui donne 
son avis sur une embauche, hn 
rappelle l'intérêt d’une coordina- 
tion des activités du groupe. 

Vingt-sept ans, un visage 
encore poupin, une voix intimi- 
dée, on croirait voir un bocétu- 
djant fort en maths, tout droit 
sorti de sa grande école, les Arts 
et métiers. 

Caricature, l’appel téléphoni- 
que auquel nous venons d’assister 
en est le signe. Oaude est ingé- 
nieur de production chez BG à 
Evry, une petite entreprise qui 
fabrique des équipements de frei- 
nage pour voitures et «travaille 
avec» (comprenez : dirige) 
quarante-cinq personnes. 

En février 1984 la société allait 
& la faillite. Le chef de production 
était parti depuis trais mois. Le 
moral était à zéro. Comment ce 
jeune ingénieur, qui n’a rien du 
baroudeur, a-t-il pu relever la 
barre et faire que, fin 1985, BG 
aura probablement autant de 
bénéfice que de déficit deux ans 
plus tôt ? 

•La méthode Japonaise mar- 
che à tous les coups, répond-il. 
Données , analyse , synthèse, 
action. Mais les damées sont fia- 
bles. car vérifiées dix fois ; l'ana- 
lyse porte sur chaque point de la 
production ; la synthèse arrive 
d’elle-même ; donc, dans l’action, 
tous les cas sont prévus. » 

Donnée par un prof de marke- 
ting, la recette du Succès ferait 
sourire. Expliquée timidement 
par oe super-technicien à l’allure 
de jeunot, elle fascine. « Chez 


Akaï-France, ftd appris à réguler 
un flux de production, à réduire 
de quinze heures à deux heures 
les potes lors d’un changement 
de tuner sur une chaîne.» 

-Passant sur le registre sportif, 
Claude explique « Quand un 
problème surgit, on y va; tous, 
tous dans le mime saik Ainsi à 
la fabrication on essaie aussi de 
vendre .» La meilleure Qtustration 
de cet état d’esprit se résume en 
quatre lettres : SAMU, pour Ser- 
vice action mâchoires urgentes. 
(Les mâchoires de frein sont ces 
pinoes qui contraient les freins i 
tambour des v o it ures.) 

• Ce vendredi A midi, un client 
nous a commandé quatorze 
mâchoires d’un type particulier 


pour mardi prochain. Pensez 
donc, la veille d’un pont de trois 
jours l Notre SAMU a eu la prio- 
rité absolue sur toutes les autres 
productions. 

» Il y a deux mois, lors de , sa. 
mise en route, il a fallu trouver 
une personne compétente puis . 
crier un poste autonome,' 
Aujourd’hui, c’est un ouvrier pro- 
fessionnel PI qui • t ra vers e » les 
services, recherche les pièces en 
stock, fait fabriquer ou fabrique 
lui-même les articles man- 
quants. ». 

. Aussi derrière la recette se 
cache une réorganisation des pour- 
voira, habftMOflcmeat très doi- - 
sonnés dans le secteur productif. 
•Pour réaliser sa commande le 
P J ne peut commander le chqf 


d’équipe qui organise la produc- 
tion sur le terrain. Cela casserait 
les relations. Il passe directement 
par son supérieur, le chef d’ate- 
lier, qui lui transmet Us don- 
nées. • Curieux respect d’une hié- 
rarchie bien ordonnée et d’un 
'impératif économique. Résultat : 
treize pièces sur quatorze é ta ie nt 
prêtes la vaille du week-end. 
•Dans une petite entreprise, on 
travaille toujours ainsi, en dyna- 
mique, ajoute Claude. C’est ce 
qui manque aux grandes bottes. 
Ici, quand Je décide quelque 
chose* je peux l'appliquer dans 
V heure qui suit. » Heureux 
homme qui a choisi son entreprise 
•pour l’impression de liberté» 
qu’elle lui donne. 

. CHRISTIAN TORTEL. 1 


Un colloque à Nancy 

Réactualiser en permanence 
un savoir évolutif 


'ÉQUIPE de recherches IUT 
et la conférence nationale 
des grandes-écoles organi- 
sent, les 13, 14 .et 15 novembre, à 
Nancy-Bruois, avec le concours des 
universités de Nancy, notamment, 
un colloque sur le thème : « La maî- 
trise de rfnfarmatiàn etlesmnta- 
tkni technologiques : autres besoins, 
antres formations > (1). 

L'un «ty, Bnficfasni a ce collo- 
que, Mme Armelle Gâuifenic, 
consultante aux en trepri ses, expli- 
que, comme suit quelques-unes des 
pr éo ccup ations qtnueroot au centre 
de cette rencontre: 

« La révolution technologique, à 
Ion peut ainsi nommer la changé 
ments de ces dernières, années, 
atteint- p r o g res s ivement- Sous les 
typa de travail, modifie la conéb- 
tiora de ceux-d et requiert de nou- 
velles aptitudes. L’équipe n'est pas 


seulement atteinte à sa base : pas- 


DES ADRESSES UTtfS 

L Des informations et des docu- 
ments sur les formations d’ingé- 
nieurs sont diffusés gratuitement 
dans les CIO (Centres d’informa- 
tion et d'orientation) et les CDU 
(Centres d'information et de docu- 
mentation de la jeunesse). On peut 
en trouver les adresses dans ks mai- 
ries. 

D’autres adresses utiles : 

- Le CEFI (Comité d’études sur 
les formations d’ingénieurs), 2, ave- 
nue Hoche, 75008 Paria. 

- L’APEC (l’Association pour 
l'emploi des cames), 51, boulevard 
Brune, 75014 Paris. 


Le pari de la double compétence 

Acquérir une double formation de haut niveau peut donner 
une chance supplémentaire sur le marché de l’emploi. Pas toujours. 

« J \ 


‘ ne me considère pas 
comme un ingénieur 
avec un grandi. Lui, 
c’est un gars, fai bien dit un 
gars, qui sait tout faire, qui a 
toutes les compétences. Cest 
une grosse tête* » 

Curieux pessimisme pour 
cette femme ingénieur qui, 
quelques minuta* auparavant, 
décuSrait bénéficier d’une « dou- 
ble c omp é ten ce : urbanisme et 

Tnfnrmatk pi^ 

Colette SOvère, formatrice en 
informatique chez un - grand 
constructeur d’ordinateurs, a 
choisi sa voie «par défaut». 
Après une grande école (ITnsti- 
tut industriel du Nord — IDN), . 
die navigue sia mois à la recher- 
che d’un emploi en rap port avec' 
ses études l’urbanisme et 
T aménagement du territoire. 
Rieifc • Une femme dans une 
petite équipe mu n i cip ale, c'est 
mai vu -.expBqoe-tHelic rapide- 
ment. Elle répond à une an- 
nonce: «Constructeur cherche 
formateurs. » Après son embau- 
che et six mois de stage, elle 
conseille les nrifisàteura d’un 
type donné de ndm-erdmatenr. 
Contente de son cmnloi actuel, 
eOe tient né an moins à expliquer 


sa dérive: • Peu réalisent leurs 
rêves d’étudiant. • Et recon- 
naît: • Après cinq ans de for- 
mation en informatique*: je ne 
peux honnêtement me présenter 
dans une entreprise en faisant 
valoir ma spécialisation d’urba- 
niste. » 

Elle a vingt-neuf ans. Son vi- 
sage s’épanouit lorsqu’elle s'an- 
noncé « mariée, mère d'un en-'. 
• font ». Elle fait co nt re mauvase 
fortune bon cœur et milite dans 
une association de défense des 
immigrés, où eQe s’occupe du 
secteur logement. 

La double formation n’en- 
traîne pas toujours de tels dé- 
boires et gaspillages. • Enfin 
quelqu'un qui connaît notre 
langue », a-t-on lancé à un jeune 
ingénieur biologiste et informa- - 
tiden à l’issue d’un stage chez 
Gervaù-Danoae. Ce spécialiste 
rare (quatre ans d*étndes de 
biologie et une année intensive 
d’informatique des systèmes) 
travaillait sur le catalogue des 
ferments lactiques. Ce poste est 
difficile à' tenir ri rein ne connaît 
pas les deux s cience» . Car dans 
.ce cas l’informatique n’est pas 
qu’une méthode d’analyse; . eQe 


est ausa une langue commune 
aux équipes de recherche, une 
disciplîne à part entière, un ou- 
til de conception.de pro- 
gramme».' • 

Commence stagiaire, une 

tr e n t a ine d’étudiants nnt inau- 
guré un diplôme d’études supé- 
rieures spécialisées (DESS) 
d’ingénierie des systèmes infor-. 
ma tiques mis en place en 1983 ù 
PuniVenrité Paris- VI par Claude 
Girault, professeur. Après 
<300 heures de formation lourde 
et trois mois de stage en entre» 
prise, ces chimistes, physiciens, 
ont . vraiment 

acquis un plus. 

’ : La f3^e dlectronlqiie . 

. ; Une douzaine d'enseigne- 
ments de ce typa relèvent du 
plan- filière électronique du Se- 
crétariat d’Etat aux universités. 

• Notre ambition est d’utiliser 
les deux compétences », expli- 
que Jean-Louis Malgrange, res- 
ponsable de la fOière électroni- 
que âu secrétariat, que tel • 
Ingénieur soit le spécialiste de 
l 'informatique dans une entre- 
prise de mécanique par exem- 
ple. » Four l’heure, cette double 


. compétence se limite à étendre 
une formation de base à l’înfor- 
. statique. Des- tentatives peu ' 
fructueuses ont eu lieu . vers - 
l'électronique et k commercé. 
Ce complément de formation 
(marketing et gestion) est l’une 
des orientations souhaitées par. 
le Comité d’étude des forma- 
tions d’ingénieurs (CEFI) . 

1 Les industriels ne sons- . 

' estiment -pas l’intérêt de ces 
doubles - < formations. . Les 
constructeurs- IBM aux Etats- 
Unis et ICL cas Grande-Breta- 
gne ont embauché des titulaires 
. de thèses d’informatique chimi- 
. que et biologique de Paris-VEL - 
• Je suis malheureux. Us ne . 
restent pas à T université », re- 
grette le p r o fesseur' Jacquea- 
Emüe' Dubois, responsable de 
l'enseignement- « Je 'n’ai pas un 
de mes élèves qui enseigne Tin. 
formatique chimique. Avant. Je 
■n’avais pas assez d’élèves en 
chimie théorique, aujourd’hui, 
avec les thèses d'informatique, 
chimique^la plupart vont vers 
1’inàustriè informatique et ga- 
gnent un salaire d’un quart su- 
périeur à celui d ’un ingénieur 
chimiste.» — CT.-- 
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Métro Scvres-Babvlone. Parking. 


Moquette Wboimark. 

La beauté qui dure. 



■aux commandes numériques et à 
râtelier flexible, bouleversement 
des travaux de secrétariat par les 
machines de traitement de textes... 
mais aussi à son sommet, où les 
savoirs techniques se révèlent très 
rapidement dépassés.- 

» Devant cette situation, l'ingé- 
nieur doit s’adapter, se tenir 
btfarmi pour réactualiser en perma- 
nence un savoir évolutif; pour cela, 
sa formation initiale à finie domi- 
nante scientifique est un atout qui 
lui rend la tâche facile. Cette situa- 
tion privilégiée dans le rapport aux 
connaissances n’est pas courante, et 
se pose rapidement la question du 
recyclage de ses collaborateurs 
pour la bonne poursuite de 
l’ouvrage, partie intégrante de celle 
plus générale de l’adaptation de la 
société à ses transformations. 

» Il s’agit d’un déplacement 
impartant des compétences : le nou- 
vel Ingénieur ne sera plus celui qui 
sait, ni même celui qui sait s’adap- 
ter, mats celui par qui on saura, 
celui qui permettra de s’adapter, 
juste retour du balancier entre la 
technique et les hommes. » 


' (U 

Cauchy, ! 
5040-58. 


J. Kery&co — IUT; 8, avenue de 
92330 Sceau. T6L : (1) 43- 


Cent soixante écoles 
trois grandes 
filières 

Ouefle que soit la fitiôre choisie, le 
diptème d’ingénieur s'obtient an 
règle -générale en cinq années 
d'études après le baccalauréat (deux 
ans de classes préparatoires et trois 
«fécole de formation). Mais il peut 
s’obtenir en quatre ans directement 
après le bac. Et. dans certaines 
conditions, en isi an et dix-huit mois 
quand 9 s’agit d'adultes engagés 
dans la vie active, placés en forma- 
tion continue. 

‘ .Le recrutement dans les quelque 
cent soixante écoles d’ingénieurs 
habilitées s'effectue de trois façons: 

Avec le bec. - Les Ecoles natk>-- 
neles d'ingénieurs (ENI) recrutent 
après un bac scientifique ou techno- 
logique sans classes préparatoires 
par un concours commun aux cinq 
écoles. Un concours spécial d'entrée 
en deuxième année est réservé aux 
titulaires du BTS ou du DUT. Même 
chose pour les INSA (bac scientifique 
plus dossier et entretien), pair Paly- 
techraque féminine et pour l'univer- 
sité de technologie de Compïègne. 

Après les classes préparatoires 
aux grandes écoles (Maths sup. 
Maths spé. deux ans). — Outre 
l'Ecole polytechnique, nombreuses 
sont tes écoles qui recrutent ainsi : 
Mines-Ponts, Centrele-Supélec. les 
écoles nationales supérieures d'ingé- 
nieurs (ENS), les écoles nationales 
supérieures d'arts et métiers 
(ANSAM). tes écoles du Nord, Agro 
ainsi que des écoles spécialisées 
telles que Sdnt-Cyr, l'École de l'air 
ou l'École navale. 

- Après un DEUG deux ans 
d'études universitaires après la 
bac). - C'est le cas d'écoles comme 
l'ENSI de mécanique et des micro- 
tochntques de Besanço n, l'Institut 
industriel du Nord de la France ou 
l'Institut du génie chimique de Tou- 
louse. 


Des spécialistes 
à géométrie 
variable 

(Suite de la page 19. ) 

Souci premier de la Conférence 
des grandes écoles : la création de 
nouvelles filières ne se ferart-eile 
pas, vu la pénurie budgétaire, an 
détriment de l’acquis ? Dans l’actuel 
débet r sur les centres polytechniques 
nniveraitaûns et les universités de 
technologie, le gouvernement se 
veut rassurant : la mise en place des 
nouydles structures devra se réaliser 
ù partir des structures existantes. 

En outre, ks formateurs s'inquiè- 
tent d'ouvrir davantage leurs portes, 
quand leur vivier traditionnel, les 
bacheliers srientifiques, se réduit. Si 
on im pose a u supérieur de former 
plus tfisgémcnra, encore laat-ü que 
le s eco n daire suive. 

Traditionnellement, les écoles ont 
large m e nt puisé dans les entreprises 
po ur con stituer leurs équipes pfda- 
•"•***«*. Elfes craignent que, avec 
- iffieuités économiques, les 
sociétés ne «prêtent» plus * 


sociétés b_ r . ... , 

cadres supérieurs. Le poids d 
crise. On Pavait presque oublié. 


erjccamel. 
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marchés lanceur ariane 

Le CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES, recherche 
pour le Service Marchés de la Direction des Lanceurs à Evry un 
Ingénieur ou un Cadra ayant une expérience de 5 ans environ 
dans la négociation ou la rédaction de marchés. 

Le candidat retenu devra être rompu A la négociation de 
marchés industriels cf études et de développement de maté- 
riel de haute technicité et connaître la réglementation appli- 
cable aux marchés de l'Etat ainsi que les mécanismes de 
formation et les méthodes d'analyse des coûts et des prix 

L'anglais iu, parié, écrit est indispensable. 

Le poste implique des déplacements de courte durée en Europe 
Un aménagement du temps de travail pourra être envisagé. 

Veuillez adresser dossier de candidature avec CV, photo et 
prétentions sous réf. 85/DLA/41 M. à Monsieur le Chef du 
Département Personnel -CNES/DLA, Rond point de l'Espace 
9l 023 Evry Cédex 

CENTRE NATIONAL! D’ETUDES SPATIALES V " 





Ffliate d'un Important Groupe Papetier, nous nous affirmons comme J 'un 
des premiers distributeurs sur les marchés de JTmprtusion/Ecrfture, et 
disposons avec notre entrepôt central de MARNE LA VALLEE 
dlun outil des plus performants. 

DIRECTEUR DE LA LOGISTIQUE 

250/270.000 F *M>ii69 

n devra gérw dais SadârA notamment au tnweri 

des approvisionnements de la gestion d'un entrepôt entièrement automati- 
sé et des l iv r a i s o n s. 

Ce poste convient i un professionnel, ayant une formation tec hni q u e de ni- 
veau et ayant a s sumé la wepo n sabflitâdHm entrepôt de préférence 

fortement automatisé. 

Homme de gestion et d’organisation, 3 se devra par ailleurs de posséder les 
qualités d'un meneur d’hommes. 


ïïTTT if Mi 


170/200.000 F 


réf. D1 171 


De formation BTS, électro mécanic ien , U est particuHArement fa miliaris é 
avec les technologies nouvelles : robotique, informatique industrielle. _ 
Agé de 30 ans minimum et bénéficiant d'une expérience de maintenance 
d Installation industrielle, de SAV. ou d'entretien, 0 aura la pleine respon- 
sabilité du bon fonctionnement d'un en t re pôt fortement automatisé, des 
réseaux et équipements é le ctro ni que s et mécan iques. 

Votre CV avec photo nous pressera votre intérêt pour ces postes et votre 
salaire actuel, en mentionnant la référence du poste choisi, à KRENO 
Consultants 32, rue de PontUeu 75008 PARIS. 


KRENOConsultants 

DIPLOMES DE L’UNIVERSITE 

Rejoindre CGI 
un choix réfléchi 


La Compagnie Générale tfta to rm a tique, leader européen du pro- 
giciel. au premier rang des SSII tant par son développement que par 
ses résultats, recherche des 

D éb ut an ts nÊvmmi ÊtaUHse SctentHIque. 

Après une formation aux méthodes etoutüsdeCGi, Us participeront, au 
sein d'équipes à faille humaine, à la réalisation de projets diversifiés. 

Quelle que soi t votre date de dtsponàxfité, adressez votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo) à Compagnie 
Générale d'informatique DJAJ- 1 1/85, 84 rue de Grenelle, 75007 Paris. 
CG ! est implantée dans plusieurs régions : Paris, Nord-PicarrSe , 
Guest-Atianüque, Rhône-Alpes, Mkü-Méditerrsnêe. 




Leader de la Bureautique avec plus de 4.500 personnes, fobjeclil du Groupe est de réaliser d'ici 1 990 . 5û c % de son CA grâce au 
développement des systèmes bureautiques et informatiques, nous recherchons des 

CHEFS DE PROJETS 

pour la conduite de grands projets 


Au sein de notre Direction de Systèmes d'information em- 
ployant 120 personnes et s'appuyant sur un environnement 
technique particulièrement riche: 

IBM 3083 , MVS/IMS, mini 6, 
Réseaux de télétraitement s 
800 terminaux. 

Pour la conduite de grands projets que nous menons en 
informatique -de gestion (gestion commerciale, marketing, 
après- vente) nous souhaitons rencontrer des canddals 
disposant d’une solide expérience intormaiique dans la 
conduite de projets. 

Ce qui nous importe c'est votre capacité à aborder des projets 
complexes dont vous aurez l'entière responsabilité. 


Nous vous offrons la possibilité d'intégrer une équipe jeune 
(moyenne d'âge 30 ans), un environnement de travail 
ouvert et performant pour participer à la réalisation dune 
nouvelle génération en temps reef de nos systèmes d'information. 

La rémunération est motivante et de réefies possibilités de 
développement de carrière au sein de la Direction Informatique 
et au son du Groupe sont offertes aux cantidats motives. 

Lieu de travail : AULNAY-S0US-B01S. 

Merci d’adresser rapidement votre dossier de candidature sous L 
réf. C.LM.04 à Charlotte FR1Z0N RANK XEROX * 

Département Recrutement 
93607 AULNAY-S0US-B0IS CEDEX. 
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HAUTE TECHNOLOGIE LOGICIELS 

Ingénieurs consultants 

Seniors & Juniors 


L4G, SIAD, INF0CENTRE, SERVICE, SOFTWARE 







Si vous ôtes passionné de nouvelles technologies logiciels comme nous le sommes nous-mêmes, 
venez évaluer vos possibilités d'évolution de carrière au sein de la filiale française du Groupe internatio- 
nal COMSHARE (1000 personnes, C.A. 800 MF). 

En tant qu 'Ingénieur Consultant vous serez responsable du support technique avant et après-vente 
de nos clients. _ . . . 

De formation Grande Ecole d'ingénieurs ou Commerciale, le candidat idéal devra avoir l’aisance 
nécessaire dans les contacts à tous les niveaux de l'entreprise, de l'enthousiasme, le désir d'apprendre er 
de se perfectionner. Une première expérience de 2 à 5 ans dans le secteur du Service ou du Logiciel vous 
permettra de prendre rapidement des responsabilités. 

Nos ambitions créeront pour vous de nombreuses er passionnantes opportunités. 

Venez nous rencontrer, nous saurons vous convaincre. COMSHARE est le leader mondial des systè- 
mes d'aide à la décision. 

Pour une première prise de contact adressez confidentiellement votre C.V. sous référence ICN à 
COMSHARE, 73. Boulevard Haussmann, 75008 Paris ou téléphonez à Nicole Laforgue au 42.68.04.11 
qui garantit la plus totale discrétion. 


■ 


de Comshare l'aide à la décision 



directeur de projets «f 

une cote à la hausse : l'informatique boursière 

Rattaché à la filiale d'un grand établisement financier à Paris, vous développez vos compétences dans un centre informatique im- 
portant : plus de 180 personnes, un équipement constitué de deux IBM 30XX et d'un réseau étendu de mini-ordinateurs et de ter- 

Aprèsune période de formation aux techniques boursières si nécessaire, vous prenez la responsabilité d'un secteur d'applications 
portant sur la gestion des valeurs mobilières. Vous pilotez la conception et la réalisation des projets dans un contexte très évolutif, g 
en animant une équipe d'une vingtaine de personnes. g 

Vous avez 32 ans minimum et vous êtes, de préférence, diplômé d'une grande Ecole. Vous pouvez vous prévaloir d'une expé- ^ 
rience confirmée de la conduite de projets Temps réel, dans un environnement de grands systèmes. La connais- $ 

s an ce du secteur bancaire et, en particulier, de la gestion des valeurs mobilières serait, bien sur, très 

appréciée. \ \ 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/934.04, à Nicole DOGNIN qui étudiera ^ 

votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION - 49. avenue de l'Opéra - 75002 PARIS. j 





Française (TAHmeniatioa 
e< de Boissons : Liplon. 
Eléphant. Sa» eure du Soir. 
Royco. Llplonic. 


| Roy». Liplonic. | HEC - ESSEC - ESCP. 

Entre Informatique et Gestion, devenez 


i m u mm m* n rnsmom 


Dans un premier temps, au sein du Département Informatique , vous prendrez progressi- 
vement en charge le développement d'applications concernant des domaines variés de 
gestion opérationnelle, à partir de la définition des besoins par les utilisateurs jusqu a la 
mise en route effective des projets. 

DnnsundeuKieme temps, vousêv oluerez vers des fonctions de type contrôle de gestionau 
sein de la société ou du Groupe Unilever. 

Vous êtes prêt à mettre en œuvre vos qualités d'ouverture, de détermination et de 
dialogue. 
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LME DIMENSION 
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SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
ET CONSTRUCTIONS 
DE STRUCTURES OFFSHORE 


recherche 

ffîGÉrflEÜR 
ÉLECTRICITÉ ET 
INSTRUMENTATION 


Tout ingénieur plongé dans un contexte 
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Débutant ou quelques années, de 


(Sup. 

' à rZntérieur cfurt 
des études, des 
fi cations et du suivi de ta 
réalisation des composants 
électriques et instrumentations 
installés sur les structures offshore: 


reçoit une poussée vers le haut égale 
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La fonction nécessite dynamisme, 
créativité, disponibilité. 

Des déplacements de courte durée 
France et étranger sont à prévoir. 

La oonnaissanoe de la langpe anglaise 
est impérative. 

Lieu de travail: ville de la côte 
méditerranéenne. 
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Merci d'adresser lettre manuscrite 
et CV sous référence 13 1 1 M à : 





Mi 


f 


■m, 




S 




1 


Ml 


W. 






■X 


K M 


•'s'y'' St 


■m 






K 


'•f; 







1. 


1 æs; 


't: 






% 




if 




m 


»r 


wâ- 


* m 



IMPORTANT BUREAU D’ÉTUDES 
iecben±G pour développer son activité 
en régîaa parrneanc 


as, 








1: 


*r 


M 




M 


■rt ***** 








-V 




X 




*****, 




UN ® INGÉNIEUR DIPLÔMÉ ® 

(E.TJP.» LNJ&A») 
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débutant (e) oo ayant t ou 2 innées 
<rexp£rience pour a s su rer 1* direction de trevaaX ce hr 
contrôle de conformité tedunqnc des chantier» dan* k" 
cadre des Dussions de maîtrise d’œuvre. 

Adresser candidature avec prétcntioDs et CV.^ 

sons kipM4.175M, LE MONDE PUBLICITÉ.. ' 7- 
5, me de Sfondosuy, 75007 PARIS. 
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Important Groupe 
Métallurgique 









v 






■S 


M 




/ 




x y- 


recherche 

pour fun de ses étabBssements 
2000 salariés 
nttoral méditerranéen 
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CHEF DU SERVICE 
CONTRÔLE QUALITÉ 
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Dépendant hiérarchiquement du 
Chef du Département, U collabore 
avec le service assurance qualité ci 
le laboratoire de recherche et de 
développement 

D est amené à représenter la société 
auprès des clients, des sociétés de 
classification et de surveillance. 

D gère et organise un service de 
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techniques et humains. g 

ingénieur de haut niveau, diplômé g 
grande école, D apportera une soDde g 
expérience de plusieurs années dans a 
le domaine de la gestion de qualité. ? 




le domaine de la gestion de qualité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite 
et CV sous référence 12 1 1 M à : 
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INGENIEUR D’AFFAIRES 


Vous ©tes 


Un» réede autononde et uni «MM mission d« consafl caructArfawnf cattt lonction-cM du ddvaiop- 
pamant de notre socMii. 

1er irtertocutaur des n^onsabteatrentrapiiMe. votre action ka data négociation dea projeta (deioo KF 


ing énieur Arts et Métiers 


oesé de strvkni 

k '-"^ti'arseers.cai 
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b 3000 KF) et de ta définition dea beaoins 4 la mite an plaça du produit Voua devrez par atflauia taire le 
preuve de votre crtetwtatan adaptent las produits, an MMmumc la bureau d'études, aux besoins oa la 
diantèle 


VU LC AN IC conjugue la 
performance à tous les 
temps. Avec près de 
50% du marché national 
nous sommes depuis 
notre création le pre- 
mier fabricant français 
dans la domaine de 
râlectrothermie indus- 
trielle. 

Pour* renforcer notre 
développement, nous 
recherchons deux nou- 
veaux collaborateurs. 


A 35 ans environ, vous possédez unefOrmadon cféfectroméeanieian, <kj mieux encore de mermiclen. et 
pouvez témoigner d'au moins dnq années d'expérience dans un poste similaire. Une grande aisance 
cowmanaal» et un vrai tsiant de négociateur vous seront n é eewa irai pour saaurar le succès de vos 
réalisations. 

Votre réuaslta * ce premter. posta voua ouvrira Conom br eu a aa poambRttÉttf évolution au Min' de notrei 
sociéefc. Angteia aouftaM. • 


RESPONSABLE DE PROJETS 


véritBbteMaltratfŒuvrasctepra}atsd1ngAniane‘'cié'an'«aih > * > vou8étaBéiafoisuntsetHiicien et un 
gestionnaire de premier plan. 

Son lechniden (Ingénieur ou équivatent). votre formation ds généraliste vous permettra de maftrisar 
Mus les probténies relevant, de 1s fabrication de grands ensembles Ués i l'étectrcnecfmique. 

Homme d» Itnances, sxcaHeMcçmawraaL vouaiaraz responsable de la négociation des projMaet des 
propositions de budget. Apporteur tf Affaires enfin, votnrtmpücalion dans la réalisation de cas projets 
vous conduira é prendre an charge la définition du camar daa chargea ai laa contacts avec las organi»* 

mes sous-traitants. 

Votre mission prendra fte avec te livraison, puis fa mise en route du syttenw. 


expéflmên» en mécanique de précision et habitué a concevoir 
et faire fabriguer des produits étecstrcHiiécaniques de petite et 
moyennesénes. 

Vous êtes depuis a3i 'moins 5 ans Responsable cfun Service 
Etudes, soucieux d'améHorerlagprbt de reviénl 
Vous partesc couramment ranglais. 

Alors, verisz rejoindre notre Equipe en tant que 


- -■ï-ciîrÿiepSJ 
; ~*;e a irj/Q 

: - restes* 


Merci <f adresser votre dosaiar de candidature (lame manuscrite. C V. et prétendons) à JF CufTTÛN 
VULCAN1C - 4& rua Loun-Ampëm Zl Us Cbanoux - 93330 NELMU.Y SUR MARNE 


Noire eomirtM constructeurs de msttrieféieebonteesniqué 
•t étectroniqiw sur un nwché ponêift 

Vouspartidperez ainsi à notreexpansion en définissant les nou- 
velles options mécaniques, technologiques et les nouveaux 
movwsdeprodLK^k^concourrantàunemôiHeureindustnalisa- 
-, tiondenosproduifa Posteàpburvoft-ehprochebanlieueparisienne 
Adressez votre QV. manuscrit et une photo sous n«31 4,174, au 
MONDE PUBLICITÉ, 5, ruè'de Montteœuy, 75332 Paris CedexÛ7. 
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LE MONDE DES INGENIEURS 



performant 
degré de compétences investi. 


• • • SET* 


POU R QUE ST NAZAlRE ET ST BR E VIN NE FASSENT 
PLUS QU 'UN ÜSINGR ^ST MIS EN QUATRE 


POUR QUE NOS VOITURES SE METTEN T AU REGIME , 
US/NOR MET LES BOUCHEES DOUBLES. 




S 
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ENTREPRISE NTEHNATIONALE 
DE TRAVAUX PUBUCS 

recherche 


Rattaché directement au siège parisien de 
l’Entreprise, le candidat retenu, pour 
son expérience des travaux (Vj?JD.. 
Aménagement...) et ses qualités commer- 
ciales, se verra confier - en liaison avec 
les structures existantes - la prospection, 
l’étude, la négociation, la mise en route 
et la surveillance des travaux de construc- 
tion de terrains de golf. 

Une expérience personnelle de la prati- 
que de ce sport serait utile. 

Adresser lettre manuscrite, c.v„ photo et. 
rémunération souhaitée, s/réf. 942 à 
AXIAL Publicité, 27 rue Taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. 


- usmoR n- 

lflrtcvrr peux gagner / 


EaEï & 


POUR QUE LES AILES D'AIR BUS DOMINENT LE CIEL. 
USINOR LEUR DONNE DES JAMBES D'ACIER . * 

UV'VS ■ i-a 
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POUR QUE LE GAI SIBE RIEN NOUS CHAUFFE . 


USINOR DEFIE LE FROID . 
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recherche dons le cadre du développement 
cto son secteur «ingénierie» : 






Spécialistes de haut niveau en calculs et 
essais dynamiques 

Un ingénieur oon flnnè . SPEOAUSTBEN 
ESSAIS D’AMUSSB MODAUS, 3 ans 
d'expérience dans le domaine concerné, 
analyse dynamique des structures sotictes 
oonnaissanoes en traitement du signal 
Instrumentation, connaissances de matériel 
GENRAD et DEC appréciées. 

Anglais courant 

Un ingénieur continué. SPBCXAUSTE EM ' 
ACOUSTIQUE ET VIBRATION DE 
STRUCTURE, 3 ans cferpénence dans le 
domaine concerné, solides connaissances 
en aco us tique. -calcul de comportement 
vibro-accustique des structures, traitement 
du signale* techniques cfessals associée* 
Anglais courant 

Adresser CV et prétentions sous rôt 6/10& à 
Média-System. 15 rue Rivais 31000 Toulouse, 
qui transmettra. 


Jeunes Ingénieurs 

X, Centrale, Mines, Supeiec,AM. 


Contexte per fo rm a nt? R y a longtemps que nos fogénieurs 
le savent et qu’R leur est indispensable. 

Indispensable aux physiciens, aux experts en science des 
matériaux, pour imaginer lesaders de demain, ceux 
qu’aujount’hul PEUGEOT. RENAULT. GAZ DE FRANCE, SNCF, 
AIRBUS, AEROSPATIALE, ELF et d’autres, nous achètent et nous 
demandent d’inventer. 

tndspensab/e pour maîtriser une élaboration complexe: 
nœméta Bu rg i stes savent combien les conditions de production 
et de fabrication sont importantes (gestion de pmcess; gestion 


Marti 
d'adresser votre 
dossier 
de candida tu re, 
lettre manuscrite. I 
CM, photo ' 
s/référence M606 


informatisée : production, logistique ; contrôle qualité : conseil 
technique). 

Intfspensable aux AutomaSksiens, aux Electroniciens, aux 
Electromécaniciens pour optimiser les performances nées aux 
techniques nouvelles. 

DIPLOMES GRANDES ECOLES, c’est votre implication et vos 
compétences qui créent les conditions du succès de notre 
entreprise . Unis par notre projet commun, c’est ensemble que 
nous Jaénôficierons de cette poussée vers le haut, moteur de votre 
réussite professionnelle. 


* usmoR 

innover pour gagner 


’ Service Recrutement 
N. LE BAGOUSSE 
Immeuble Ile-de-France 
92070 Paris-La-Défense 
cedex 33. 



* .pi f.y 


ïÿrs.:'-"' - ' 



Cette société de services et d'mgéBterie en informatique Exerce depuis 1982 son activité au sain 
ifètabfissemems financiers. Entrepose à tâte humaine avsc 50 salariés, site conseille, conçoit et réalise la 
irise en place de systèmes Wormariques. Ne réafesam tes appteations qoe si aie a participé à leur 
conception, aile ne délègue pas de petsoonet en cfientèle. Enfin, la quafté de ses iéa&saâoRS a contribué à 
renforcer son image de marque sur un marché où elle reste un des principaux leaders. 

Sans ce cadre, rite recherche un ; 


groupe de projets 


milieu boursier 

B8taché au ffiredBnr du Déparamara Boarse-TfffES-fiesâHi Fmanâsrfl. 9 assure la responsab&é de la 
planification, de teganianon et du contrôle des activités de ses équipes de projets. Par riiœimédiaire des 
resfïins^fesideproietsi^tài^tflamcQmpte.tfveiflsiDutparticuEâirBriieniàbiboRfieinarchedes princi- 
paux points. méfto&ogiqM et tachnitptes des mœnœmiûns ainsi qu'à rafferason adéquae de ses 
moyens hùmjBfi. En outra, H sa montre vigferc sur les aspaos fonnatioo. animation MéMh^ 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Voulez-vous rester au Top Niveau ? 

Avec {Informatique industrielle et les réseaux locaux c'est possible» 


S'intégrant rapidement à renviromemant bourster grâce à son fort sens rotationnel sou tâtent lui permet 
(Tétabfir svac ses dtants une relation de cmsafiw qui facile cfautam la mise ea œuvre de ses projets. 


wn, bcandidaiidéal.pQssôde une tfizwte {famés d'expérience réussie en informatique don plusieurs an 
tara que Chai de Groupe (te Projets. In axBwssanœ dss 3pécfficrêés du mSeu boorsar ea indispen- 
sable. ntres. poneMe. plus-values:, la maîtrise d'outils méthodologiques comme Merise et IPI 
associée à la coaeissance d’une ardéreoure décentralisée regroupant mini et gros systèmes IBM, est 
panMafiôremera recherchée. 

Mfefcel 0 HHIR et Tbîeny GUffi/UID étutfierora avec soin les dossiers (terne manuscrite, C.V. et 
ptom) que vous leur ferez pervsnir sots rôt B5J0.1Q au Cabinet GDI 26, rue de Conté, 75QC6 Pans. 


Des composants électroniques à la navette 
spatiale, en passant par la productique, 
ce puissant groupe américain est un des 
leaders mondiaux dans le domaine des 
hautes technologies. Une de ses filiales 
françaises, de taille encore modeste, mais 
en forte expansion, renforce son équipe 
commerciale. 

Ingénieur électronicien de formation, vous 
avez démontré vos aptitudes à la vente dans 
une première expérience commerciale en 
informatique industrielle. Vous pariez f an- 
glais et vous souhaitez évoluer h terme dans 
un contexte international 


Basé à Paris (La Défense) et épaulé techni- 
quement, vous aurez pour mission, dans 
un premier temps et sur f en semble du 
territoire, de commercialiser des systèmes 
et des réseaux a des industriels dont vous 
vous attacherez d'abord à Être le conseil 
en productique. 

A la rémunération proposée, de toute façon 
très motivante, s'ajoutera une voiture de 
fonction. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV 
complet, photo et rémunération actuelle à 
Jacques Scarinoff, sous réf. M 32/1379 A 



EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Béni - 75008 ttVRIS 












agence spatiale européenne 

LAaence a pour mission d'assurée et de développer^ des fins exclusivement 
pacifiques, la collaboration entre Etats Européens dans les domaines - 
de la recherche et de la technologie spatiales. 


CENTRE DE 


L'Agence recrute pour son 

IE RECHERCHE ET DE TECHNOLOGIE 


OUX PAYS-BAS 


INGÉNIEURS 


Ultlll 


LfcTïîli 


Si 






SPÉCIALISTES DE L’ASSURANCE PRODUIT 


SPÉCIALISTES DE LA RÉGULATION THERMIQUE 


INFORMATICIENS 


SYSTÈMES 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 


ÉLECTRICIENS 


MÉCANICIENS 


GESTION DE DONNÉES 


SPÉCIALISTES DE LA PROPULSION CHIMIQUE 


fis 
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PHYSICIENS 




SPÉCIALISTES DU GÉNIE BIOLOGIQUE 


Les candidats doivent avoir une bonne connaissance de rang lais ou du français, une certaine connaissance de 1 
rautre de ces deux langues est souhaitable. Ils doivent être prêts b effectuer de fréquents déplacements. * I 
Les conditions d'emploi sont celles offertes par (es organisations Internationales et comprennent: prestations 
familiales, indemnité d'expatriation, bons systèmes de sécurité sociale et de pension, et tndemnMcTinstallatiorL i I 
les candidatures, accompagnées d'un curriculum vitoe détaillé, doivent être adressées au Chef du Personnel, ■? I 
ESTta Postbus 299, 2200 AG Noordwijk ZH (Pays-Bas). Il 


Ingénieur commercial 

EUROPE DE L’EST 


gm Nous c o nn ere M aona. pour une dtoalne dlnflurtrtete français. des mtttfriete dl w hum anla Bah 
JC i enfi Bm iB et <fvdon na àqae an Europe de PEst. URSS, Sud-Est Asiatique, China. Nous redwr- 


membre du Groupe PA, est' spécialisée damhconceprian cr La réalisation de 
systèmes informatiques sur matériel IBM. Leader, en particulier sur IBM 36 et 
IBM 38, A.G.L confirme son développement en matière d'études et de mise en 
place de Logiciels d'application, de Vidéotex et de G J.A.O., et pour ce faire, sou- 
haite compléter scs équipes c omm e r ciales par deux spéci alist e s - 




itm. ctans un Ingénieur Commerdai pour ta zone B^ope de r Est Sous rataorilé du Directeur Régional, 
3 parfkâperaà la vente de nos cSflérentes ignés de produits (systèmes Mormafiquaa d’analyse dessignaux, intenienltfhnegee^ 
de geafion. pour le CA.O.-lrgtrunentaSonscienéBqu8Bthd us t i ieBe). Ce posta conviencaellàur homme <funa tren ta ine d'an- 

nées, de torraaSon scient»que supérieure (Ecole dlngéraeurs ou Univarsilà} ou économique supérieure (HEC_), ayant acqufe 
a» première expérience du fa rente de matériels é l o ct ro nl q uu a ou Infor ma tiques. Ce coOeborateur dot» parier couramment an- 
gtaisetaiemand. La maîtrise d'une tangué slave serait ui "plus" appréciable. Le poste, basé à Parie, nécessite de fréquents dé- 
place m ents (50% du temps) tfune & deux semaines sur te secteur. 

S cetls praposann vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 536.85 M à notre consefl - 
61 boul e v a rd Hauasmann - 7500a Paris. 


Ingénieur commercial 

Logiciels d’application 


Chantal Baudron, sa. 


"Cet ingénieur aéra chargé d'organiser, d’animer et de développer la vente de logiciels d'application conçus 
et réalisés par le centre d'excellence du groupe. Ces logiciels concernent l'ensemble des grandes fonctions 
de l'entreprise ( fin anc e , commercial, production) et nécessitent, pour leur commercialisa Lion, de solides 
connaissances en gestion. Il bénéficiera pour l'ensemble de ces actions du support marketing et commer- 
cial du groupe, an sein duquel il devra créer sa propre image. Réf. A/066CM 


Ingénieur d’affaires 


DOTO DIESEL Fab<1caî,on ^ maîén0 ’ cbesel ' 1800 personnes 


Projets informatiques 

Cet ingénieur sera chargé de négocier au plus haut niveau des connut» en matière d’informatique, bureau- 
rique et tflématiqw. La négociation de ces contrats auprès de nouveaux clients impliqua: une parfaite con- 
naissance de l'entreprise, une expérience de la conduite de projets et une aptitude à étudier, analyser et 


■■a 


F 

DU PET 


proposer des solutions adaptée». Réf. A/066AM 


v, -va > son n 


ingénieur 

formation 


ingénieur 

électronicien 


Ces deux postes s'adressent & des ca ndidats di p lômés de l'enseignement supérieur, ayant eu une première 
expérience commerciale où technique, de pré f é re nce dus un grand constructeur d'ordinateurs ou uni» 
société de service en infonnariqué. Lear réussite dans le groupe leur permettra d 'évoluer rapidement vers 


FORMATION : INSA, EM, UTC... OU équivalent 
Anglais souhaité. 

MSStON : dans le cadre d'évolution de nos marchés 
nous sommes amenés A renforcer notre politique 
qualité. Le candidat retenu devra recenser et définir 
les besoins, pour animer avec l'équipe formation, les 
cycles de perfectionnement qu'ü aura élaborés. 


pour le service labo-moteurs. B sera chargé de la 
mise au point, et de rmdustnaiisation de contrôleurs 
électroniques automobiles. Connaissances en micro- 
informatique. Anglais indispensable. 


ingénieur 

méthodes 


ingénieur fiabilité 
machines outils 


d’antres respomabükés en France on & T étranger. LÀ r émuné ration, o fierté sera essemie Bernent fonction 
des co mp étences et de l’apérieDce acquise. Ecrire A JF. PATUKEAU ai piécisuit la référence choisie. 

BV 


-* "V „ , 


■ if Recîwwhe Gétiphyi 

EUNE INGEN 

'Centrale, Arts cfMéffa 


1-afen 

•?- ÎW.Î e iflKrtfH 
' rrjfl jmjc ar 


FORMATION : AM. ENSAL ENSM... ou équivalent 
MISSION : participera avec réquipe méthodes au 
programme • <f automatisation dès lignes de produc- 
tion edlnst^ation de robots e de manutentions auto- 
matiques «dé développement de ceflutes flexibles 
d’usinage • de pilotage informatisé de lignes produit 


FORMATION : ingénieur générafiste - INSA. EN) ou 
équivalent ayant de bonnes connaissances en méca- 
nique, automatisme, asservissement, avec la volonté 
de débuter sa carrière de façon concrète. 

Allemand souhaité. 

MISSION : aprâe formation aux techniques de fiabi- 
Wé etf még r a ao n à réquipe maânten an ce. animera un 

groupe de techniciens chargé de Pamétoration de la 
capabditô des machines et équipements existants 
{parc de 600 machines). 


3, tue des Gravier» - 92521 NEUILLY Cedex » TéL 47.47.11.04 


Lflle - Lyon - Nantes - Pxris - Sumibom* - Toulouse . . 




''--•eu*» Jœ-'iqwée Hhrtitnç 

- de peamètrf 

* cw : eut aphte k m 


Kfi 


vi. !*3S2* CONTES 

L-jrujTïKîraL 


Envoyer C.V. et prétentions en irvfiquant le poste choisi au Service du Personnel • CAV ROTO DIESEL 
9. bouievaid de rtodustrie » B.P. 848 • 41008 BLOIS Cedex 


•■.•y 


TC 


PROGRAM Systèmes Jnteractifs d’Aide_àJaJ>écisiôn 
Procédure SELECTION ; 

Const DIAQMA SYSTEMES = ‘Jeune Equipe 20 Centrallens, 
Mineurs. Docteurs en Maths Appli ; 

Progiciels de pointe;Marché Internationa]’; 

Adresse = ‘DIAGMA.75 aie de Courceiles 7Ô008-PÀR1S'; 

TYPE GRANDE ECOLE = (Centrale, SupEiec, Mines); 

VAR CANDlDAT:Record Passion_MIcro:Boolean; 

Ingénieur.GrandeJEcole; End; 

BEGIN With Candidat DO If Passion_Micno A9r^r^r\ 

Then Write(CV,Adresse) END; (rliMÜUliÎJ 

Bégin Sélection ; End. - 


V» 


'fit, 


Vote ob/ictif : xuppriBNr la vutnénbitité de fflnfnsprtse «n nmanant bs risques à un nvaùu vofontorwitent 


uwyu 1 note Conseil DAT AID SELECTION 48, av. Raymond 

SHOUKCORSUO Poincaré 75016 PARIS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


lil Pompes Salmson 

S jeunes ingénieurs de projets 


No us w us proposons devenir vivre me «pé rie nœ Industriel très dwersiflée 
et fo rmatric e dains notre unité de prodréboo particuflèrerrart rrxxfeme et 
performante située aux confins de la Bretagne, à LavaL fl s'agit de (feux postes 
à b fois très techniques et très ouverts st^rextÉrieur en raison des nombreuc 
contacts qu'as impflquent: conception générale des produts (série ou 
1/2 série) en relation avec le Service Marketing définition des budgets 
d’études et d'investissements en rotation avec ies Achats et c e rt a in s four- 
nisse^ développement des produits jusqrtaux essais de qualification en 
relation avec la fabr i cation. 

L'évolution de notre Société -comme en témoignent les articles réce mment 
parus dans la Presse- garantit à dejeunes ingénieurs ENSAM. ENSEBHT, JDN 
ou écrivaient. si postée d^à expértnentfa. une progression rapide. 

OROI vous remercie de lui âtesser votre dossier de candtiature (lettre 
manuscrite- CV. photo et prétentions) sous réü 51 1417M. 


35. ne de 


75006 Paris 


A M AM 

v !\ i v n 

l'homme fl-l'cntorpriu- 


5 

J 


LA DIRECTION TECHNIQUE 

NATIONALE située en Région Parisienne 


Est an poste clé dsnsTKrtre société qui commercialise du maîérteJ étectro- 
niqueetpArHnfbnfietique..' 

: L’homme que nqosrecheœhorts a 38 ans environ, une formation supérieure 
. an électromqueiingênteurou équivalent) et l'expérience de l'animation et 
du commandement d’effectifs importants de techniciens.' 

Ce sont ses compétences dé décisionnSlre, d'organisateur et de gestion- 
naire ainsi que sa disponibilité qui l'autorisent, aujourd'hui. à postuler aux. 
fonctions de véritable ■‘patron" du centre de profit que no uàsou traitons Fui 
confier et dont le CA. dépasse 60 millions. . 

Bien sûr. il parle et rédige couramment rang lais. . 

Mous remercions les candidats intéressés 0e bien vouloir adresser, le plus 
rapidement possible, lettre manuscrite, photo et rémunération actuelle à : 


SATOR CONSULTANTS - 52, Boulevard du Montparnasse 75015 PARIS 


F^r son effort de rechetche et par sori dynamisme, notre Groupe s'est assuré 
dans le secteur agro-tdiinentalre un développement continu 

Notre CA actuel : 13 milliard de F. 

Notre effectif : 800 personnes. 

Notre implantation :jsur environ 50 sites. . 

Nous re ch erc h o ns un 



(INSAou équivalent) 


Si vous avez 30 ans au moins, 6 ans d'expérience positive comme 
concepteur ou réa li sat eu r de projets, si vous aimez être en contact avec le 
terrain, si vous êtes en plus attiré par la relation de négociation et si vous 
pariez courarranent Taniç^ais, nous vous confierons ranimation de 
r ensemble de l'ingénierie de nos sociétés. 

L'esprit d'entreprise et les quafités de rigueur seront des atouts pour 

C de carrière vers un poste opérationnel dans le 




Résidence : Pau 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous téL 394/RT, à 


SCOTl 


33 rue de Mfromesnil 
75008 Ptiris - 
Discrétion assurée. 



INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 


situé à RUHt MALMAI SON (92), recrute pour, 
sa Direction de Recherche Géophysique et Instrumentation, 

JEUNE INGENIEUR 

Grande Ecole (Centrale, Arts et Métiers, Supelec) 

Débutant ou une à deux années d'expérience industrielle. 

Sa mission sera d'assurer la mise au point d'instruments de sismique de puits (sour- 
ces et récepteurs) depuis là conception Initiale jusqu’au début de Tindustrialisation, 
en liaison étroite avec le chef de projet, mais avec une parge autonomie dans l'exécu- 
tion. ... " 

Connaissances appréciées' : sismique appliquée, résrstance des matériaux, éfectro- 
. technique, hydraulique, capteurs et mesures de paramètres. 

Sens de l'innovation, esprit souple. et critique, aptitude aux contacts humains irxfis- 
pemaWes. 

Adresser CV, photo et prêt sous réf. 19332 A COMTESSE PUBLICITE 20, av. de 
l’Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra: 


S 


■P 
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- BULL 

Etablissement d’Angers 
(3000 personnes), recherche 

INGENIEUR GENERALISTE 

Vous êtes un leader, ‘ vous avez le goût de la 
communication;, vous justifiez d'au moins trois 
années d'expérience professionnelle réussie. 

Vous participerez au développement et à la mise en 
place d'un, atelier. flexible en cours de réalisation 
dans le domaine de l'équipement de circuits 
imprimés équipés (flux tendus, automatisation, 
gestion informatisée sophistiquée). 

Au ternie de cette mission, de larges perspectives 
dévolution, vous sont offertes au sein du Groupe Bull. 
Merci d'adresser votre candidature à : 


Cii Honeywell Bull 
Service Recrutement 
331, avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX. 


Bull Éf 


INVESTIR 

AVEC THOMSON - L.C.C. 

LCC, fifiale de THOMSON COMPOSANTS, leader national dans le domaine des composant passifs, emptoîe 3.000 
personnes reparties dans 7 usines (en France et à l'étranger) et réafce un CA. d'un milliard de Francs. 

Un programme soutenu d'investissements implique la création des postes suivants: 

RESPONSABLE MÉTHODES 

Rapportant au chef de service Méthodes Industrialisation Automatisation et animant un groupe de techniciens, 
fl devra: 

- contribuer à (évolution et à la rationafisation de tous les moyens de fabrication et de contrôle. 

- développer et optimiser rndustriatisation. Tensemble des nomenclatures et gammes de fabrication des produits et 
pièces fabriqués. 

- proposer les améforations continues de rutflisation des moyens de production actuels, permettant d'établir des prix 
de revient minimum. 

Ce poste està pourvoir en BOURGOGNE- H conviendraitâ m Ingénieur généralises â dominante mécanique (ENSAM. 
BCAM, ICAM, OVLJ justifiant cfune expérience professiomefle d'au moins cinq ans et maîtrisant la langue anglaise. 
Réf. 79244/LM. 

Pour recevoir des informations complémentaires, menti d'écrire à LCC Jacques CROUIGNEAU. Responsable des 
Affaires Sociales - 74. toute de Savigny - BP. 18 - 21201 8EAUNE Cedex. 

INGÉNIEUR, CHEF DE PROJET 

Créateur, organisateur et gestionnaire, le titulaire devra mener de bout en bout un projet complet d'étude et de 
développement: 

Diplômé Grandes Écoles, le candidat devra justifier de quelques années d’expérience dans la conduite d'études 
appfiquées des matériaux et de préférence en céramique. 

De larges possibilités dévolution sont offertes dans notre laboratoire "Recherche et Développement" pour un candidat 
justifiant de par sa formation et sa technicité confirmée dune expérience réussie en R et D. Réf. 79245/LM 

INGÉNIEUR DE FABRICATION 

Diplômé Grandes Écoles, le candidat même débutant se verra confier après une période de formation approfondie en 

laboratoire |de tordre de 12 à 16 mois), le poste dAdjointau Chef de Production de l'un de nos secteurs les pius technolo- 
giquement avancés en matière de fabrication de condensateurs céramiques muJticouches. Réf. 7924VLM 

INGÉNIEUR D'ÉTUDE ET DE DÉVELOPPEMENT 

D sera en charge dun important développement qui met en œuvre des technologies de pointe et diversifiées (bombar- 
dement ionique, étude d'interfaces céramiques-métal, métal-métal...). 

Ce poste conviendraitâ un jeune ingénieur diplômé dlmeGrande Ecole (Mines, ESPQ, ESEBSJSIEG, ENSEEG.. J. possé- 
dant de sofides connaissances dans le domaine des matériaux. Réf. 79247/LM 

Ces trots postes sont basés a DUON. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {en précisant la référence) â LCC. - Jean-Claude LELHJ, Chef du 
Personnel, atÆnue du CotoneFPrat, SAINTtAPOLUNARE - 21100 DUON. f ^ 

THOMSON 

— COMPOSANTS * 


MH, ce foi Ne passionne 
pans ce golf, cesr pti/ocve* 
sût JO ft€Cn\ pou* F/M - 
iguevr USE* OEPPEû'SioiVMJ 
MtuJMerfte Mes- 
PANS CA V/£ JAiNEPA/S 
trpvaîll£R pans Les MëNie s 

conditions, pb caanos mo/cns, 
UN VASTE CHAMP P’AFTÎON OOM Ne 
V INFORMA T&PE TpUT £V ME 

consacrant a des aecumcNes, 

oes ppPticpjioNs polNn/es, 

X F Rêve t/N P£V~ NON ? 



SWu>A ! 

~7~ 



Jeunes diplômés Sodfor vous attend là où vous ne l'attendez pas 

à 1MPHY, ASCOM ETAL SOLLAC, UNIMETAL UGINE et dans les autres Sociétés du 
Groupe pour vous confier en matière de développement de procédés, de contrôle- 
quafité, de recherche métallurgique des postes exigeant rigueur et imagination 
Rigueur et imagination ? Msus pouvez compter sur ies nôtres. 

Département Gestion des Ingénieurs et Cadres 
Cédex 34 92072 Paris- la Défense 
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“Voulez-vous m’embaucher 
comme employeur ?” 


Ce que nous pouvons vous promettre ? Pas le bonheur à coup sûr. 
En revanche, ce que nous pouvons vous promettre, c’est que vos 
talents seront mis à l'épreuve, et que vous aurez non seulement la 
liberté, mais aussi le devoir d'exprimer vos idées. 


Convaincus de participer à une véritable révolution culturelle 
- née avec l’ordinateur personnel - nous avons le sentiment 
gratifiant (et exigeant !) de vendre de ilnteüigence. 


Nous parlons de nos ordinateurs avec amour parce qu'ils 
permettent à tous de gagner du temps, de travailler mieux, de 
communiquer davantage, de décider plus rapidement et, bien sûr, 
d’apprendre et de créer... 


Alors, pour vendre ces petites merveilles, nous ne pouvions pas 
nous contenter du marketing "i la papa" ! 

A produits créatifs, vente créative... 

Nos ingénieurs commerciaux marient idées et résultats. Ils mettent 
leur professionnalisme au service de nos concessionnaires en leur 
offrant une aide constante et multiforme (vente, marketing, 
gestion, etc.). Car le succès de nos partenaires fait le nôtre. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


De formation supérieure scientifique ou commerciale, vous 
maîtrisez parfaitement l’anglais et possédez une première 
expérience de vente directe de produits informatiques 
(HW, SW, services...). 


Apple 


Postes à pourvoir à Paris et en province. 

Ecrivez-moi (C.V. + photo) 
JEANCALMON 

APPLE COMPUTER FRANCE 

Z. A. de Courtabceuf - B.P. 131 - 91944 LES ULIS Cedex 


SODETEG $ TA.! 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE INFORMATIQUE ET D’A UTOMATIQUE 

INDUSTRIELLE 


Nos 500 collaborateurs (plus de la moitié sont Ingénieurs) conçoivent et mettent au point des systèmes informatiques 
complexes, de haut niveau technologique dans des domaines variés : production et transport de Fénerg le, gestion auto- 
matisée, productique (leader Jronpois des systèmes de conAdtecfatcflcrsfleadbtes). réseaux de télécommunication». 
systèmes transactionnels. In g é nierie des courants f a ibles, etc . . 


LA PROGRESSION CONSTANTE DE NOTRE CHIFFRE D'ARAIRE, DONT 60% EST RÉALISÉ A L'EXPORT. 
NOUS CONDUn A RENFORCER NOS ÉQUIPES. 


INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

CONFIRMÉS 


INGÉNIEURS 

CHARGÉS D'AFFAIRE 


Grande Ecole (avec une solide formation en mécanique et 
en organisation industrielle). 


\fous serez chargé dans le cadre du Département Productique 
(Etudes et Réafisations) ou du Département Communication 
et Mesures de la prosp ec tion et du montage des affaires en 
France et à rExrangec (Réf. 1/13*9 


Vous avez au moins 30 ans et êtes deformation Grande Ecole 
l bus avez acquis une expérience significative de la conduite 
d'affaires dés en main de surveillance technique de grands 
ensembles Industriels et tertiaires. 


Véritable CHEF D'EN I REPRISE vi&à-vis de vos clients et de 
vos partenaires, vous dirigerez les équipes de développement 
et de réalisation jusqub Hnstalhtion sur site. (Réf. 3/LM) 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


INGÉNIEUR 

u . SYSTEMES EXPERTS " 


Ayant de préférence deux ou trois ans d'expérience, vous avez 
une bonne connaissance de iun des domaines suivants: 

- Calculateur VAX ou SOLAR ou 6 800 ou Mini 6. 

~ Langages PASCAL F ORTRA N 77. C 
-Systèmes VMS UNIX. RTES D. GCOS d 

- Systèmes de base de données (Socrate apprécié). 


Deformation Grande Ecole, vous avez acquis une expérience 
de 2 à 3 ans en Intelligence Artificielle, spécialisation 
“Systèmes Experts T 

Vbus serez intégré à une équipe dont (objectif est de réaliser 
un logiciel de systèmes ex perts. (Réf. 4/LM) 


CHEF DE PROJET LOGICIEL 


Intégré à (équipe de projet en vue de réaliser les tâches 
d'analyse, programmation et tests fonctionnels, vous partici- 
perez à la réaBsatian dün grand projet à dominante TEMPS 
RÉEL dans le domaine de (énergie ou des ateSers flexibles. 

mw - Ml 


Vous avez acquis quelques années d'expérience dans les 
domaines logiciels. 


U»s serez responsable dune équipe dlngénieurs de dévelop- 
pement de logiciels pour les affaires de trafics ferroviaires à 
(exportation. (Réf. 5/LM) 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en ptédsant la référence du poste choisi à la Direction des Affaires Sociales. 
SODETEG - TA1 -MUeMANCKN. 283. rue de la Minière. BP. U- 78530 BUC ^ ^ 


THOMSON 


v 250 personnes, 290 MF dont 20% à rexportation,sp^ 

I jfcu Wl lPA I da&ste dans la production et la vente de complexes 
fbaHhlM nour fernhallaae alimentaire ou non. et de 


^^r\Tunrrn flexibles pour remballage alimentaire ou non. et de 
r\ /l . I rTAi l KK papiers spéciaux pour l'industrie; recherche son 


INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 

ET APPLICATIONS 


Jeune INGÉ NIEUR CHIMISTE, 28 ans minimum, votre premier poste dans IN- 
DUSTRIE RAPETIÈRE ou chez un transformateur vous a confronté aux problè- 
mes techniques et humains de l'Industrialisation d'un produit Vous souhaitez 
aujourd'hui une fonction plus ouverte sur l'extérieur avec la responsabilité d’une 
équipe et des moyens plus importants. 

Saisir les évolutions du marché et proposer des solutions en s’inspirant du savoir- 
faire de rentreprlse comme des capacités du marché, c'est le challenge que vous 
propose cane entreprise au top niveau des complexes flexibles. Rattaché directe- 
ment au Directeur Commercial et du Développement vous aurez une année pour 
vous préparer & la prise de responsabtBté du service Développement encadrant le 
bravai! de 3 assistants techniques spécialisés, plus un appui labo et un budget 
essais. 

Outre vos compétences techniques, ce sont vos qualités personnelles d’ouverture 
d*espm. de ténacité et dé passion du, produit qui vous permettront de réussir a ce 
poste. Les relations constantes avec 1 «b fournisseurs, les clients et tes services Inter- 
nes - tous partenaires - nécessitent aussi un bon contact et le sens du travail en 
équipe. L’Anglais est indispensable pour ce poste basé b DAX (siège) qui conduira 
à des déplacements en France et b {'étranger. 

Merci Jadresser lettre de carxfcdature. CV complet, photoet rémunération actuelle 
sous la réf. M 34/1560 A. A; 

EGOR AQUITAINE ZT" 

29 Cours Georges Clemenceau - 33000 BORDEAUX f ga ff 

PME BORDEAUX WW HAUTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PE HJUA ROUA VfftfZIA DUSSfiDOflf LIMON MADfflÛMOHIRttU^gP 


Lli.fi 


Ingénieur 

d’affaires 


tnpartorte entreprise de B.TP recherche pour LA REGION 
CHARENTE- POHOU un kyjônietf (f affaires. 



I L 




Rattaché au Dkectetr cfAgenca » sera chargé de la négociation 
dossier*, d'opérations de bâtiments (coBecttk et industriels) jusqu'à la N§S 
conclusion du dossier. ^ 

# ajoaaqur une apétlonce oonàmée en études de Bâtiment en «= 

France. £ 

Attdpouvorirrrnàdalement. & 

Bnm^l^ljermjsatleG^deiaiB& pholo récente et prétentions sous =3 
ràC 3226 à MôdoÔ/stem Z rue de la kxjFdBsOamos 7500? Paris, oui ? 
transmettra. 
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recherche pour son 





Ml EUR 


~ >2 cr ecfroté, 


-rc n3uw?«Sttde 


DEPARTEMENT PRODUCTIQUE 


situé à Clermont-Ferrand 


DEUX INGÉNIEURS CHEFS DE PROJET 

|X,ECP,ENSTA...) 
quelques années d'expérience 


'v'-'ces et ürêtetëc 
rerso i yef 
- - "•££ Cedex. 


Toute liberté leur sera donnée pour concevoir, réaliser et 
mettre au point des machines performantes dans le cadre 
d'un processus de fabrication de haut niveau techno- 
logique. 


De bonnes connaissances en mécanique, automatisme et 
robotique sont indispensables. 


La dimension du groupe MICHELIN, son rayonnement 
international, offrent à des hommes et des femmes de 
valeur de très larges possibilités d’évolution. 


Ecrire en joignant curriculum vitae à : 

MICHELIN 

Service du Personnel 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Réf. 5261 

63040 CLERMONT-FERRAND CEDEX 
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CENTAURE ROBOTIQUE société de 
matériel de haufe technologie recherche 
pour son DEPARTEMENT MAINTENANCE 


5 ans d'expérience minimum. 

De formation ingénieur en électronique ou 
mécanique, vous devrez organiser, entière- 
ment le service de. maintenance de machi- 
nes spéciales associant optique, électroni- 
que et mécanique de précisions La pratique 
de l'anglais est indispensable. 

Envoyer CV, photo et prétentions 40-44, rue 
des Meuniers, 931 00 Montreuil. 


fit- 


ROBOTIQUE 


Ingénieur 
marketing d’achat 


Technologies nouvelles - Pour faire face au développement de son départe- 
ment achat, cette société ( chiffr e d’affaires : 600 maliens de francs, effectif 2.500 
personnes) qui se sine parmi les leaders européens de. l'instrumentation, crée la 
fonction ingénieur marketing d’achat spécialiste âecoôwque. Directement ratta- 
ché au directeur des achats et responsable d'un budget d’environ 75 millions de 
francs, 2 devra assurer la prospection, l’analyse et 1a sélection des marchés fournis- 
seurs sur un plan international puis négocier les accords-cadres. Ce poste convfcn- 
drait à un ingénieur éjearcxiiacn donc U dernière expérience a été acquise soit dans 
«y» fonction yhr soit daiyi une fonction mmmwrialf f h w un fabricant ou on dis- 
tributeur de produits électroniques. La maîtrise de l'anglais est i m pérative. La 
rémunération anniirilfi sera en rapport avec la position stratégique de ce poste. 
Ecrire à PH. LESAGE en précisant la référence A/27 ISM 
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Ingénieurs ENSTA 

Etudes armement 

Filiale d’un puissant groupe industriel, nom société est spécialisée dans la concep- 
tion et la fabrication d’armements aéronautiques et te r restres. Nos moyens d’étu- 
des et d’essais très avancés nous permettent d’être compétitifs i l'exportation oh 
nous réalisons 70% de notre chiffre d'affaires. Nous développons également des 
programmes en coopération internationale- Aujourd’hui, nous renforçons notre 
potentiel technique en intégrant deux ingénieurs au sein de notre équipe d’études 
armements terrestres. Es participeront à des programmes de développement de 
systèmes d’artillerie, depuis la définition des spécifications jusqu'à la qualification 
des produits. Ces postes s’adressent à deux ingénieurs mémniri«u diplômés 
ENSTA ou école supérieure de mécanique avec de solides connaissances en maté- 
riaux. Le premier aura 4 à S ans d'exp é rience de l’armement, le second pourra être 
débutent. Es am-onr tous deux une bonne maîtrise de l’anglais technique, néces- 
saire pour nos fréquents contacts avec les Etats-Unis. La taille de notre société 
nous permet de foire évoluer rapidement des ingénieurs i fort potentiel. Les postes 
sont basés en région ortéanaise. Ecrire à Brigitte DAUMARIE en précisant là réfé- 
rence S/8045M. 


3, me des Graviers - 92521 NEUELLY Cedex - TéL 47.47 .11.04 
LSIe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 






, rue des Graviers - 92521 NEUELLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


LiQe • Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg ■ Toulouse 


Vira à ANGERS et se réaliser pour tut 

JEUNE IN3ENIEUR 
GENERALISTE- 

S AT AM Equipement est la. finale du groupe SATAM spécialisée' dans 
les matériels pour l’équipement des garages. Elle crée dans son usine 
d’Angers un poste 

ingénieur logistique 

Dans une première phase; il aura la charge de mettre sur un IBM 36 
compact toute la gestion du stock dès 8000 composants, des appro- 
visionnements, de l'ordonnancement et du stock dé produits mus. 

Dans une seconde phase, s a responsabilité s’étendra à l’ensemble de la 
production. . ... 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs généralistes (AM, ENSI-.) 
débutants ou ayant jusqu’à 3 ans d’ezpénence, et fémffiarw* avec 
l’utiHsarion de l’informatique. • . 

Merci d'adresser CV sous, référence M/294/ A à notre -Conseil qui 
vous enverra plus d’informations sur le poste avant de vous recevoir. 


1/ 




xmmTs&i* fc- 








MftfMmfiKK* 


75008 Paris 



COMPOSANTS ELECTRONIQUES PROFESSIOtffÆLS 

Mous développons actuellement un. nouveau produit et pour assurer 
son succès nous recherchons-ÜN COOftDOHHATEDft dont la mtsskxi 
consistera à; 

- mettre en oeuvre les procédés dTndustrtateatton et les process de 
finition. 

- mettre en place les actions nécessaires à taméfioraüon de la QUAUTH 

- contrôler èt réduire les coûts de fabrication, 

- gérer les moyens de son domaine dfactioa 

- assurer te suivi technique auprès du CLCTfT en Raison avec le 
COMMERCIAL 

Pour réussir â œposK, II cnrMent: ... 

- d'être 

INGENIEUR 

(formation phystaj-chimte, électricité, électronique) 

- deJustffierd'unepremiè^eipérïencelndusblefedeSàâansdansun. 
domine simMrè - 

- d’être rapidement cRsponfcle, 

- d’avoir une maîtrise de “ 


le poste estâ pourvoir à Ktas- 
Adresaer C. VA,' photo, références et prétentions à : 
SMERNKZ - Direction du Personnel 
BP 17 - 06021 «CE Ceden. 


J 


/L 


LA IR LIQUIDE 


recrute un 


FINANCIER 


tfpartfcÿtera aux éludes financières, assistera les DMstons et 
les Filiales dans leurs opérations de Commerce Extérieur, 
préparera et assurera la mise en place de financements en 
FranceetàrEtranger. - • • 

Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce ou cfXngé- 
nleur, a a impérativement au . moins 4 «ns d'expérience 
dans une Direction financière d’Entreprise ou dans une 
Banque, 

Pour ce poste basé à forte au sein de la 
DIRECTION FINANCIERE DU GROUPE. 

une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

VAIR UQÜDE «ffire aux çapdkbte de valeur 4e larges 
possJb&ss de carrière au sein de son &oupe,25000 
personnes dans SS page. 

Adr. lettre manuscrite cvavec photo en rappelant 
la référence FM à L’AIR LIQUIDE DRHP 75, Quai d'Orsay 
75321 PARIS Cedex 07 
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L’ENERGIE AUTONOME PROFESSIONNELLE 


Nous sommes leader pour les accumulateurs alcalins, las générateurs de technologies avancées et les piles à usage 
industriel 

Le développement de notre activité GENERATEURS SPECIAUX (piles pour torpilles et missiles) nous conduit à 
rechercher un 

JEUNE INGENIEUR D’ETUDE 

(Centrale, ENSAM, ENSJMA-.). 

Débutant ou ayant une première expérience, votre formation de généraliste, vos connaissances en hydraulique et 
thermique doivent vous pe rmettre de participer avec succès au développement de piles militaires de très haute tech- 
nologie. 

Nous vous proposons de vous intégrer au sein d'une équipe dynamique de jeunes Ingénieurs et de participer à des 
contacta techniques avec des clients étrangers. 

Pour un candidat de valeur, ce poste, basé à Romain ville (93). est une opportunité de carrière au sein d'un groupe 
performant dans la recherche technologique. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence G. 11. 56 M à SAFT - Direction des Ressources Humaines 

57, rue de ViDiers, 92200 Neuilly-sur-Seine. 


ingénieurs d'affaires 

Notre approche rationnelle et globale des systèmes de protection anti-intrusion fait appel aux technologies tes 
plus avancées. 

Elle nous a permis de devenir le leader incontesté de la sécurité industrielle en France (centrales nucléaires, labora- 
toires de recherche, centres informatiques-.) et d’accroître rapidement notre développement à l’export 

Les technologies développées depuis plus de 15 ans nous permettent d’affirmer notre première place dans 
le domaine du contrôle d’accès avec la marque Clématic et plus récemment avec la carte à mémoire 
Clématic CP& 

Vous êtes ingénieur grande école 
génie électrique et informatique 

Venez prendre en mains des affaires importantes allant de l’analyse des risques à la proposition de plans de sécuri- 
té. Vous assurerez aussi la réalisation des installations et la maîtrise financière de vos contrats. 

Votre sens de la négociation et votre goût des contacts vous permettront de réussir pleinement et de vous déve- 
lopper avec nous tant en France qu'à l’étranger. 

Que vous soyez débutant ou que vous bénéficiez d une première expérience, rejoignez une équipe jeune et de 
taille humaine (200 personnes) en adressant votre dossier de candidature sous référence US/JA : 

* 


GROUPE U0NWU5E DES EAUX 


UfflDELsfcwtté 


33. Avenue du Maréchal Jottre 92000 Hanter 


RÉALISER, , 

INNOVmCREER-. 

Trois, impératifs, un objectif pour le DÉPARTEMENT RADARS. 

CONTRE-MESURES. MISSILES de THOMSON-CSF: rester à la 
pointe dé Pèlectronique la plus performante. 

mÉNEURS ÉLECmONICENS 

Ibus Êtes attirés par les domaines suivants : 

ÉTUDES ÉLECTRONIQUES AVANCÉES 

• Circuits etsousensembles de traitement du signal en laboratoires (Algorithmes, 
numérique, analogique). 

• Micro-ondes : antennes et circuits hyperfréquences en microélectronique 

• Conception et réabsation de circuits intégrés. 

• Contrôle, thermique d’équipements électroniques aéroportés. 

ÉTUDES DE SYSTÈMES RADARS 

• Définition et intégration de sous-systèmes harmonisés avec l'ensemble des équipements aéroportés, maîtrise 
dbeuure de projets industriels 

• Etudes théoriques de projets, prospectives, simulations, études de faisabilité. 

• Définitions, mises au point, réalisations d'essais au sol et en vol 
(anglais indispensable) 

Adressez- nous votre candidature en précisant uas centres tfintérèt technique : 

Madeleine GUIGUES • THOMSON- CSF - Service du Ffersonne/ 

68. avenue Pierre-Bmssolette - 92242 MALAKOFF CEDEX. 

ü THOMSON-CSF 
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CONTRE L'AVENIR-CARCAN 
AYEZ LE REFLEXE VALLOUREC 


c hoisir d'emblée son avenir n'est 
pas toujours facile, ni toujours sédui- 
sant. Souvent, certaines orientations 
doivent se décider au début de la vie 
professionnelle. Pas chez nous. Pour 
éviter les choix douloureux, les choix 
irréversibles, les choix qui enferment, 
ayez le réflexe Vallourec 


Le Croupe Vallourec : 30 000 person- 
nes, 40 usines, 50 sociétés françaises 
et étrangères, une technologie-en. 
pleine évolution. Vallourec, d est, 
dans des structures à échelle humaine, 
l'accès aux techniques de pointe liées 
au pétrole ou aux énergies nouvelles, 
à la chimie ou à la pétrochimie, aux 
industries mécaniques, aéronautiques 
ou automobiles. 



Vallourec aime les ingénieurs curieux, 
motivés, entreprenants, meneurs 
d'hommes, les ingénieurs dont la 
haute qualité est au diapason des 
ambitions du groupe. 


UN INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DE LA RÉGLEMENTATION EN KADIOCOMMUN1CATON. 


Jeunes ingénieurs 


Profil recherché : 

— Connaissances techniques en radiocommunication ; 

- Pratique de ta langue anglaise indispensable; 

- Aptitude à la négociation et aux contacts. 


Grâce à une politique novatrice en 
termes d'évolution de carrière, vos 
choix sont et resteront multiples au 
sein du groupe. Si, par exemple, vous 
avez envie de vous consacrer successi- 
vementà la vente, à la production, à 
la recherche : nous vous en donnons 
les moyens. 


Vallourec, c'est le bon réflexe. 
Pour en être certains, venez en 
parier avec nous. 

M™ B. Varène { — i 

Vallourec B.P. 180 

75764 Parisl IV 
cedex 16. | I 


Envoyer lettre et tv. à : 

7 , BOULEVARD RQMAINJM^UAND^IW MONTROUGE CEDEX. 


vaBourec 
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Société d’électronique en pleine expansion (20 MF, 40 personnes) 
nous concevons et fabriquons des systèmes électroniques très 
sophistiqués destinés au contrôle et au suivi de production. 

Nos ambitions et nos projets rwus conduisent à intégrer rapidement ixi 
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JEUNE INGENIEUR ELECTRONIQUE ANALOGIQUE 
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Sa mission consistera à prendre en charge les études et le dévelop- 
pement de composants de transmission d’information jusqu’à leur 
industrialisation. 

Disposant d'une bonne maîtrise des techniques radio-fréquence, 
ondes de surface et hyperfréquence, vous avez également des 
connaissances en micro-électronique. 

Vous apportez en outre une aptitude & manager des projets impor- 
tants ainsi que d'excellentes qualités relationnelles. 

Fortement motivé par te challenge technologique, vous souhaitez 
rejoindre une équipe dynamique et créative. 


Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 509 280 M (à mentionner sur l’enveloppe). 


BERNARD KRIËF CONSULTANTS 

.1 1 5. rue du Bac - 75007 Paris 



Politique de rigueur, Gestion dynamique des hommes. Volonté de 
réussir, permettent aujourd’hui à LAMBERT de confirmer ms 
ambitions. 

Son développement s’appuie sur un investissement 
en hommes & fort potentiel qui seront ses dirigeants de demain. 


PAWS-CŸON- NEW- YORK 


9 33 


'JM 


LAMBERT propose différentes opportunités de carrières & de 



«oi’oNtctro* - 

. gr? NtS 


GRANDES 

ÎMira vnia* rl’in 


JEUNES INGENIEURS 


INDUSTRIE BIOLOGIQUE 
CA 460 matons - 1100 personnes 


ECOLES (Centrale, Arts & Métiers...), + GESTION (ZAE, ISA,...) 


Plusieurs voies d’intégration assureront leur formation & l’exercice des responsabilités : 
Production, Contrôle de Gestion, Organisation, etc... 


L’implantation nationale du Groupe permet des choix géographiques diversifiés. 


Ingénieur système 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (c.v_,ohoto et prétentions) s/réf. 858 & Mada m e Lerède 

LAMBERT FRERES ET CIE - 5, rue Vernet 75008 Paris. 


Assurer le dévelqppement et optimiser des procédures «systèmes» sur 
matériel VAX- 750/ 

Définir la politique de maintenance du matériel et en assurer le suivi. 
Assurer la mise en oeuvre de nouveaux matériels à intégrer dans un 
réseau. 

Assister les utilisateurs et animer une équipe, telles sont les missions que 
nous souna rions vous confier. 


RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT EN CHIMIE ORGANIQUE 


_ dans la filiale de run des premiers groupes mondiaux : HOECHST. 

Dans la réalisation de notre CA français (env. 5 milliards ). nous devons beaucoup à la chimie spécifique 
que nous développons et produisons dans nos établissements industriels (4 usines - 1 Centre de 
Recherches et cf Applications). Notre préoccupation immédiate est de renforcer nos équipes R & O en 
Chimie Organique. Deux postes sont à pourvoir. 


Vous ôtes diplômé d'une école d'ingénieurs et vous justifiez d'une 
expérience «réseaux», au niveau de l'étude et de la conception. 
Lieu de travail : Orsay Les Uriis (91). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions à 
Marte- Françoise Sauzedde, 

■ 6, rue Alexandre Cabanel 7501 â Paris. 


DUS 


Le premier, pour notre Centra da H a c har ch aa «t d* Applications de STAINS (93) concerne un 



Docteur Ingénieur 
ou un Docteur d’Etat 


C$1 


ses aettv 


LE CENTRE NATIONAL DE TRANSFUSION SANGUINE 
Fondation reconnue d'utilité publique 


PROJE 


Mr - 
'*** ’ 


~-'"s S Méfiera, 
siennes BTtormî 


qui a une expérience «Recherche* tfau moins 5 ans en synthèse organique ou en pharmacie. La pratique de 
l'allemand est indispensable, celle de l'anglais souhaitée, (réf.690) 


.. . . 


Le second poste est à pourvoir au sein de notre Département Développement Chimique Industriel 
situé dans notre principale usine près de COMPÏEGNE (60). Il concerne un 


Pour renforcer F encadrement de nos équipes de maintenance, 
nous recherchons pour MARSEILLE : 


Ingénieur confirmé 


(/environ 30 ans. ayant une solide formation en Chimie Or 
tf unité pilote ou tf installation polyvalente de Chimie Fine, 
est indispensable souhaitée (ré 1.691 J 


hquo (ENSCP. ESPCl _jef une expérience 
connaissance de r allemand et de rang lais 


Notre société, ses structures, son développement offrent de réelles possibilités dévolution. 

adresserez^! Département des*RMSwi!^s t HunreiMS < d«rfca ^ Sodélé EançS hSkÏÏct 
T our Roussel Nobel - Cx 02 - 92080 Paris La Défense. 


Jeune ingénieur en métanique : 

EXPERIENCE TRAVAUX NEUFS OU ENTRETIENS 
BILINGUE ANGLAIS 

Directement rattaché à la D.G-, cet homme de terrain possède la toiaie 
(Mporeobifté; 

■De ki définition et mise en place des moyens techniques et humains pour 
réafaer un chantier. • Du suivi et de la coordination dos travaux en cours en 
maîtrisant : délois - prix - qualités. 

• Des négociations: 


PS 


IVîo -•■3= 
=■ 

! **,53 
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DESSEIN __ 


- Avec son dion!, concernant des travaux supplémentaires à effectuer, 
-Avec ses fournisseurs. 



_JNGENIEUR_ 

TribologuE 


INGENIEUR _ 
DEVELOPPEMENT 


I L'équipement informatique perfectionné de la société implique une très bon- 
ne compréhension de cet outil de travail 

DnponfcïSré, sens du commandement et des relations d'affaires sont aussi 
indispensables dam cette fonction. 

MBk Ooojmanfotiow sur pone oux condkfaft p rMkK Üonn b x. 

U E — Adresser lettre manuscrite, CV défaite, salaire actuel ot pholo (retournée) 
■ mn rtféronco 311 HCM 2, rue de Beounet 13001 MARStfUE 
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Systèmes de freinage 


nouveaux matériaux 


Responsable de l’ensemble de la phase de développe- 
ment du produit. 5a mission comprend : 

■ le recueil, l’analyse et la mise en forme des besoins des 
clients, 

• la définition des programmes d’étude et d’essais cor- 
respondants, 

• la coordination des actions internes à la Société. 


Ce poste convient à un Ingénieur (ECP, Sup-Aéro. 
ENSAM, ENSTA..I possédant une première expérience 
industrielle et désireux de valoriser un esprit inventif et 
des qualités de contact dans une fonction de large res- 
ponsabilité. Des connaissances en calcul de système et 
matériaux de friction sont indispensables. 


De l'amélioration des procédés de fabrication actuels â 

l'industrialisation de nouveaux matériaux de friction via ■ 
la conception de nouvelles machines en liaison avec les 
fournisseurs. Sa mission recouvre la totalité des étapes 
du développement Ce poste, qui bénéficie d’une forte 
autonomie, sous la responsabilité du Directeur Techni- 
que. convient à un jeune Ingénieur «Textile» (ENSAIT...) 
possédant de préférence des connaissances sur les fibres 
de carbone. 


Société service et conseil en informatique 


RECHERCHE URGENT 


2 JEUNES DIPLÔMÉS 


VETS 


Niveau MIAGE, maîtrise ou DEA ïnformatiqiK. d£butant ou ! inexpérience 


Merd d'adresser dossier de candidature sous la réfé- 
rence choisie à CONTESSE PUBLICITE 74, rue Béche- 
veiin. 69363 LYON Cedex 07, qui transmettra. 


INTÉRESSÉS PAR PÉDAGOGIE 
ET ENSEIGNEMENT ASSISTÉ 
PAR ORDINATEUR 


sur 


SV*r’ 


C.v. cl photo et prétentions au MONDE PUBLICITÉ 
MUS a* 310 330 M. 5. rue de Moattesniy, 75332 Paris Cedex 07 qui trausmetua. 
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La filiale d'un grand groupe français 
(28 000 personnes) recherche pouf 
sa Direction Région-Ouest 


De fûn&tàûft Ingénieur ou BTS, il possède environ 5 années t Tespé- 

riencfe. 

Il aura la responsabilité des études et de Texécutfon des projets dans 
les domaines suivants: chauffage, dimatisaüoo, tuyauterie Indus* 
trielle et économie d'énergie. 

B est nécessaire de posséder de réefies aptitudes «j commandement 

et de bonnes qualités relationnelles. 

fl existe des possibilités d*éwohxtîon au sein du groupe. 

' Adressez CV^ phot o et sa laire actuel au 
CABINET CLAUDE VTTET, 6, rue Lauristoa, 

75016 Péris sous référence 8541. 



L’ENERGIE AUTONOME PROFESSIONNELLE 

Nous sommes leader pour les accumulateurs alcalins, lés générateurs de technologies avancées et les pües à usage 
industzleL 

La croissance de nos ventes européennes de GENERATEURS SPECIAUX (piles pour missiles) nous conduit à. 
rechercher en 

JEUNE INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 

(Causale, ENSAM, ENSMA-). 

Votre challenge : 

• développer la vente de nos produits de haute technologie en Europe. 

- améliorer notre prospection du marché européen. 

Débutant on ayant première expérience, votre formation technique, votre goût et vos capacités commer ciales , 

votre dimension internationale vous perme ttr ont de réussir dans une activité performante. 

Ce poste, basé & Romainville (93). nécessite la pratique courante de l’anglais. 

Merci d' adresser votre candidature sous référence G. 13. 58 M à SAFT - Direction des Ressources Humaines 

57, rue de VïHiers. 92200 NeuiHy-sur-Seine. 




fréquence. 
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INGÉNIEUR CHIMISTE 

CONFIRMÉ - 

: Société textile leader européen dans sa spécialité, fabri- 
cant de produits .techniques, nous disposons d'une implan- 
tation internationale et exportons plus de 70% de notre 
productioa 

Voulant renforcer notre secteur : recherche et développe* 
- ment nous recrutons un ingénieur chimiste confirmé. 
Directement rattaché au Directeur de la Rechercha il sera 
chargé d'études, développement et protection des techni- 
ques et produits nouveaux! 

Ingénieur chimiste de formation et justifiant d'une expé- 
rience eh milieu industriel dans le domaine adhésif et ther- 
mppiastique. • _ 

Pratique de la langue anglaise. ' . 

Poste basé Région Nord 
Réelles perspectives tf évolution dans le groupe 
Adresser C.V. et prétentions sous réf. 92588 M à : 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 



énieur confirmé 


• CENTRALE 


MINES 


• Agé cf environ 30 ans, centra tien, mineur, 
• Arts à Métiers... vous avez acquis une 
première mais solide expérience 
V- ' industrielle que vous souhaitez valoriser. 

i : ï . • Vous êtes attiré par des responsabilités 
ff. ; • de direction sur le terrain, mais vous 

• n’exduez pas de les alterner avec des 
fonctions d’études (mariceting Industriel 
par exemple). 

. « Vous pensez qu'une carrière ne se bâtit 

■ù. .. . pas sur « plans • mais par les résultats 
Sij obtenus et l'aptitude à saisir les 
K ;.V * opportunités de développement. 


• Alors nous vous proposons de rejoindre 
un Groupe Industriel français Implanté 
également aux Etats-Unis, tourné vers 
l’avenir et qui prtvflégle la valeur de 
Hndlvtdu. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, Cy- 
priote (exigée) et prétentions, sous 
référence 3842/LM, â 


== Com mu niqué 

s 9. Bd tel nation* 76002 PARIS 


Dowell Schlumberger 
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Nous sommes une compagnie internationale de 
services appliqués à l'industrie pétrolière spécia- 
fisée en matière de cimentation et stimulation des 
puits. ■ 

Ncmjs souhaitons recruter un IngénleufélectiD- 
mécanicien afin de renforcer notre Département 
Production. 


• étude de faisabilité, mise en fabrication, 

• concilier FlnnovaCion technique et le réaSsine 

financier, ” f 

• améliorer la productivité, . . 


Profil t 

• diplôme Grande Ecole d'ingénieur (AM, Centrale . 
Lyon.) 

• 3 à 5 ans ctexpérience, 

• bonne maîtrise des structures de coûts de fabri- 
cation et des grandes normes internationales. 

Nous recherchons un MANAGER pragmatique, 
rigoureux, et . sachant communiquer. 

Une bonne maîtrise de rang lais est requise.- 
Larges possibilités «révolution dans le 
groupe. 

Téléphonez à Didier Lacriaud, 77.32.64 23 et- adres- 
sez, votre candidature, sous réf. 979, à Média-System, 
93 iue Edouard Herriot, 69002 Lyon. -* - • 


r 


Ingénieurs conseils 
en informatique 
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INDUSTRIE 


Dans le cadre du développement de ses activités industrieltes, SESA recherche 

5 CHEFS DE PROJET SENIORS 

De formation Grande Ecole (Arts & Métiers...), vous avez acquis une expérience 
d’étude et de réafisation de systèmes informatiques de 4 à 8 ans dans le domaine 
industriel . 

Pour nos clients, vous serez chargé(e) de promouvoir, de développer et de mettre en 
place leurs nouvelles structures industrielles, uGSsant les concépts tes plus récents de 
la production automatique intégrée, dans les secteurs suivants : 

• contrôle <f ateliers flexibles, de systèmes de stockage et de manutention, 

• réseaux locaux industriels et de communications, 

• mise en œuvre de systèmes experts, 

• organisation et gestion de production. 

Ces secteurs en pleine expansion offrent de nombreuses opportunités de 
progression et de prise de responsabi&tés à des candidats dé valeur. 

Si vous vous sentez motivé(e) par fun de ces challenges, merci d’adresser 
votre dossier de candidature, sous réf. 41 LM à 


Direction des Ressources Humaines 
30, quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX Cedex 


PACTEL, membre de PA Consulting Group (1.300 consolants dans le monde), consolide son expertise 
ihiw le fnptwl inf o rm a tiq ue auprès des d ir ections générales et opérationnelles et recherche des ingénieurs 
«r«wteih en infoi man que. Chargés de proposer aux prospects ou aux client» du groupe, l’ensemble des ser- 
vices offerts par PACTEL, ils devront informer, rniwâw et orienter les entreprises dans les HrunamM de 

fimttg tfrfir^log re tnflii mn iiq iiE ; 

• Tflécommnnkarions 

• Vidéotex 

. - . • G.P.A.O. 

• Génie logiciel... 

(fe tizvaü s'effectue au seiii d'une entreprise jeune et motivée. Des séminaires ou des séjours de formation 
de spécialisation en France, en Angleterre ou aux Etats-Unis sont prévus. L'évolution s'effectuera vers le 
conseil de haut niveau en stratégie informatique et vêts des postes i hautes responsabilités. Ces postes 
s’adressera t des diplômés de grandes écoles (X, SUP. ELEC., TELECOM., HEC...), débutants ou ayant 
une première expé ri ence de réalisation informatique. La rémunération offerte sera essen ti ellement fonc- 
tion de l'expérience acquise et des compétences du candidat- Ecrire i Denis PAVILLON en précisant la 
î é féicn cc A/063M 


B\ 


3, me des G r a vi er s - 


NEUILLY Cedex - TéL 47 A7 JJ JM 


LBe - Lyon - Nantes - Pfcrit - Strasbourg - Toulouse 


diversification opérationnelle 

230/ 250000 F 

La FILIALE SENS DEQCMPFMENTS INDUSTRIELS (CA. 350 MF - 500 personnes) rfW» GROUPE 
MULTINATIONAL en progression constante crée une nouvelle fonction OIVfcKSJHCATION. v 

Dans le cadre dîme STRATÉGIE DE DÉVELOPPEMENT définie par la Direction Générale -6 laquelle II J 
sera rattaché directement - et bénéficiant tTtme large autonomie. U me verra confier une mission de x 
recherche de nottoeaux produits/ marchés pouvant prendre des formes tBpermes: rachats de Sociétés. £ 
Bcences. transferts de technologie^ Au terme de cette phase de deux ans maximum. U évoluera vers des Q 
fonctions opérationnelles. £ 

Ce poste de généraliste - basé à Strasbourg - impliquant créativité. sens des opportunités et de ht s 
négociation - contiendrait â JNGÉNZEUft type A. et M^AGRO, ENSAIA.WSA— possédant si possible une 
jbv at f on complémentaire finances - G es tio n style IAE. fl sera âgé de 30 ans au moins, et aura acquis 
une pre mièr e ex périence en wriHtu Industriel dans les domaines Biens cTEq ui p em e n ts, Ingénierie. Agro- 
ABmentatre— qui Ifaura confronté aux di ffére nt s rouages de rentreprtse. LAngkds «Mirant est 

nécessaire. 

Les rfairitn de eandkt&tures - mata téf. 3122 St. à p rè rim er sur T e noelttu p e - seront tmttéa c om fl de utieHrtutut par 


10, nie de la Faix - 75002 Paris 
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CONSEIL EN BREVETS 

SAINT-AUGUSTIN 

recherche 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

Grande école, éketroâdea ou mécanicien, une borne ex- 
périence dons la même fcnction, te dtpHJme du CEIPI, le 
titre de mandataire européen ou de conseil 
sont des atouts dboamattttt pan le posta. 

Anglais, sDemand indispensables. 

'Envoyer C.V„ lettre manuscrite, phrto et gt étentioas 
sous v 8.011. LE MONDE PUBLICITE, 
5,reedeMouttessay,7SM7PARB. 


Société fiançai» 3000 pôrsonnea 
Tune de nos Divisions PARIS banlieue Sud 
LEADER DANS LE DOMAINE DES 
GRANDS RESEAUX INFORMATIQUES 
recherche un ingénieur confirmé 

LOGICIEL RESEAU 
COMMUTATION DE PAQUETS 

pour étude, réafisation et mise au point de 
parties logideJtes d'un système complexe à 
haute performanca. 

Adresser CV sous réf. AB 505 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 , qui transmettra. 


é Vt9tdnz du ûqütèmu d'èclaimtyz 

Leader sur le marché de l 'éclairage en France, nous souhaitons renforcer notre équipe 

et intégrer un 

TECHNICO-COMMERCIAL 

► Vous avez un tempérament de vendeur et une formation d’ingénieur enrichie d'une expérience sur 
le terrain. 


clientèle 
inique et 


Une équipe dynamique vous attend. Apportaz-lui votre enthousiasme, votre intelligence et votre sens 
aigu du contact, elle saura faine le reste : FORMATION, ENCADREMENT. MAITRISE DU MARCHE. 


Le poste est à pourvoir à : PARIS 

^ I SJ?S5SŒ I S2Î a î? c feTTre fhanuscrjte, CV. photo et salaire actuel à : 
PHILIPS ECLAIRAGE ■ 0. MORETTE 29. rue de Lisbonne 75008 PARIS 
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DIRCCTIOnf 


N a t i o ii « I o s et Internationales 


PROMOTION IMMOBILIÈRE SUD DE FRANCE 

GROUPE IMMOBILIER (SET STÉ DE PROMOTION) 

RÉALISANT 580 VENTES PAR AN 
recherche 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 





en relation directe avec le PDG dn groupe, le candi d a t retenu dirigera an service, de 
6 personnes, chargé : 

- Du contrôle budgétaire et de la gestion de la trésorerie de la société et des 
twx> gra»i»i « à 

- De la comptabilité de l'ensemble des sociétés dn groupe ; 

— De la gestion de l'outil informatique et de l'organisation fie re ntr e prise ; 

- De la gestion dn p ersonne l. 

Le candidat retenu sera âgé d'environ 30 ans, de formation supérieure dont DECS et aura 
une expérience de la fonction d'au moins 5 ans. 


Adresser c.v. 
5, 


v. manuscrit + photo + prétentions an Mb» 
i, rue de Monuessoy, 753 32 Paris Cedex 07, 


an Monde Publicité, u» 313 686 M. 
edex07, qui transmettra. 


L’Agence de l’informatique 
établissement public industriel et commercial 

RECHERCHE SON 

DIRECTEUR DE LA DIFFUSION 
DES APPLICATIONS 
EN MILIEU PROFESSIONNEL 


chargé de la ffiffasion de l'informatique 
dans les secteurs primaires, fadnstriels et tertiaires 
Sous l'autorité directe du président, O sera responsable ; 

- De ta définition et du suivi de la poOtiqae d'intervention ; 

- f> ranimation dW équipe de haut niveau f20 personnes); 

- De la gestion d’un budget de 80 MF environ ; 

- De négociations avec des partenaires variés. 

De formation supérieure, D aura exercé des responsabilités importantes 
auprès d'une direction générale daim le secteur privé (SS fl, constructeur, distributeur—). 
Envoyer av. à : AGENCE DE L'INFORMATIQUE 
DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE 

CEDEX 16. 92M4PAR1S-LA DÉFENSE. 


Directeur oig<nusccaon 

iiifozmcztique 300 KJ. 4- 


Notre PMI (750 personnes) se développe dans la production et la convnercïalïsation de 
produits associés à un ensemble de marques positionnées en tête de leur marché. 

Notre informatique exista au sein de nos urtités décentralisées et nous souhaitons créer 
la fonction Organisation et Communication Informatique. Son responsable 
aura pour mission d’harmonisef nos procédures : audit de l’existant, simplification des 
circuits, optimisation des ressources, mise en place du nouveau système d'information plus 
orienté vers F utilisateur, management des coiiabaraiaurs géographiquement dispersés 
(uniquement en Province). 

En bref, une tflche complète, complexe et valorisante. g 

La réussite de cette création est liée â un profil d'homme ou de tomme justifiant d'une -§ 
réelle expérience en milieu informatisé Intégrant toutes les fonctions de f Entreprise. 5 


Notre consefi, JM Vanasten, pourra kxs d’un premier contact vous donner toute infor- 
mation complémentaire sur ce poste, dés réception de votre dossier sous réL M 1101. 


DARCOR informatique 


Conseil en Recrutement 

15 av. Victor Hugo 75016 Paris. 


Lille* Lyon -Paris.. 




DIRECTEUR FINANCIER 


Notre société (! 550 personnes. 425 millions de CA.) filiale d'un important 
groupe allemand est spécialisée dans la conception, la fabrication et T entre- 


ben d’ascenseurs. 


Elle recherche son Directeur financier. 

Responsable des services comptables (comptabilité générale, comptabifité 
analytique, trésorerie, contrôle comptabilité des filiales) il a en charge la pré- 
paration des Conseils d’Administrat>on et des Assemblées Générales. 


Ce poste, basé à ANGERS, conviendrait à un diplômé de renseignement 
supérieur, possédant une expérience de plus de cinq ans dans la filière 
financière. La pratique de l'allemand et/ou de l'anglais est nécessaire. 


Merci d’adresser lettre de candidature. CV. complet, photo et prétentions 
à M. le Directeur du Personnel. 151. rue Saint-Leonard, 49000 ANGERS. 


Entreprise du secteur tertiaire. 
N° 1 sur le marché national, 
recherche pour son siège à LYON 


DIRECTEUR 

FINANCIER 


La fonction, rattachée au P.D.G.. comprend : 

• ia définition de la pofabque financière de 
(‘entreprise. 

• la direction de l'ensemble comptabilité- 
gestion. 

• l' animation d'm groupe de projet préparant la 
mise en place d une exploitation analytique 
informatisée (horizon 87), 

• la supervision des services administratifs 


L'entreprise compte 500 salariés et réalise un 
CA de 130 000 KF. 


Ce poste requiert une formation supérieure et 
une expenence de Direction (comptable finan- 
cière ou de contrôle de gestion). 


Perspectives d'évolution au sein d'un Groupe. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous réf. 639 M à Alain SARTON 


LE CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LISETTE 


DIRECTEUR 

ADJOINT 


pm» te Laboratoire VéAmaira 
Départemental A Grenoble 
(femme ou homme). 


CmdWom «Taooèa : 

- être de nationalité fran- 
çais», 

— être êgéte) de 35 ans au 
pi us ou 1* janvier de Tanné* 
Ou concoure (recul de la li- 
mite d'Aqe poa ah le Buvant 
dïeooeiiiana réglemen- 


— titra titulaire. de préférence, 
du «fiplfime de docteur vété- 
rinaire ou, è défaut, do Tun 
das d ip lôm es suivants 



te S décembre 19BS. 


Pour tous ran a ai gn t wn e nta . 


© 


plein emploi 

10. me du Mail - 75002 PARIS 
Consente en ressources humaines. 




a'adrasser eoft i 
- Hôtel du Département de 
Hêtre. Bureau du Person- 
nel. B.P. 1096. 36022 
GRENOBLE CEDEX. TéL : 
76-64-31-31. 


- Direction Dép a rtementale 
dm Services Vétérinaires, 
avenue S ak i t Wo c b. 33029 
GRENOBLE CEDEX. TéL : 
7S-42-3 7-4B. pane 347. 


LE MONDE DES INGENIEURS 




— Enfin une 

entreprise de travaux publics 
qui recrute des jeunes ! 




avfe 




-"J.-ÎWVW 


Jeunes ingénieurs, fortes personnalités ou leaders, 
vous avez peur d'étouffer dans un bureau ? 

Colas, 1 v Constructeur de routes Français (7,5 Mffiards 
C.A.) vous propose dès votre entrée une pleine liberté 
d’action. 

Autonomes au sein de structures souples et dynami- 
santes, vous bénéficierez de notre implantation natio- 
nale et internationale (1 7 000 personnes - 1 50 agences 
ou filiales) et de notre dynamisme commercial. 


Ingénieurs chantiers, vous vivrez tous les jours un mé- 
tier qui bouge : contacts humains, technique, gestion... 
Très rapidement, vous vous verrez confier des respon- 
sabilités encore élargies et deviendrez dans vos régions 
des chefs d’entreprise à part entière. 

Confiants en l'avenir, nous offrons aux 10 meilleurs 
d'entre vous cette opportunité. 

Adressez votre dossier de candidature sous réf. LM2à 
COLAS, 


. - ï ^-7-' 


■v : æ 

< «_ fcp^a#*. 

tr-ywen ti ffi 

■v. ;-m:~ 


Service Recmtetnenl Form ati on, 
39 rue du CoHsée-75008 Paris. 


ScCOLÀSS 
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Un Ingénieur Chimiste 
k au service marketing.. 


r HENKEL France, 1 400 personnes, 3 usines. 2 miÊardt de F de CA 

La première filiale européenne d'un groupe chimique de dbnensfoo mondiale. Notre devise -de fa cblmfa 
t Mi e ctoi a cn t utfl*. dlmpie notre patenté de satisfaire km besotm de no* chenu don» te domaine de l'hygiène. 


Notre service Hygiène desTextile» qui commerdolbte appliquée et Intervenez en p erm an ence dam ie subi et 
dm produits détergente et de désinfection auprès dn le développement des produite et m é thodes. 

fournie. 

BosèàParH,^ appuyés etf ^ tmMqm menttes MenStradtessmmasndUatumànon / 


des produits détergente et de désinfection auprès dn 
Industries de sandeeet desgrandm coBedtvhês 
-bimchlaerlcs prisées et hbapUufiércs-proposc un 
postolcfnBetotance tec hn tqoa'd un jeune Ingénieur 
chimiste. 


;^ca, Di 


aendeurs sur toute 1a France. Intégré à féqàpe marin- 

ttng, aousttssumla fiobon enter te fanoto et la recherche ! ulncaon 

Des carrières directement utiles 


Henkeï) France 


ommerc 


r -v aph<, 

: r»: -v7v J»? k* 

cas ip 
1 * d# tc 


NFORMATIQUE TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


■' •T'iAça!' à 
'«2 




ngénieurs 


iniciens 
s de prix 


ESE, ENST, ENSIMAG, 


m 


•••:• S-S-OUT-mE 

p-rS mdrrhé 

- : - ■ f* -avs ’terez 


DEBUTANTS OU 1ère EXPERIENCE 


Pour participer activement 
aux mutations technologi- 
ques. optimiser nos qualités 
de prestation, maintenir un 
taux de développement 
élevé. ANSWARE. SSil du 
GROUPE ALCATEL-THOMSON, 
s’appuie sur des équipes 
d'ingénieurs motivés et auto- 
nomes regroupés par 
domaines de compétences. 


Participez au développement 
de logicleb pour des applica- 
tions sur gros systèmes temps 
réel dans les domaines : 
-Traitement de rimage. 

- Tôlécommiff^catioa 

- Systèmes embarqués. 

- Contrôle de processus. 
-Robotique. 

-Automatique 
-Génie logiciel 

- Intelligence artificielle... 


SI vous avez une expérience'en 
mini-ordinateurs : 


(DEC-VAX. HP 1000. BULL-SPS 9) 
ôt/ou micro- processeurs: 

ONTfi. MOTOROLA 66000. BULL-SPS 7) 


et si vous pratiquez les langages 
Assembleur, C, Pascal. Prolog et Usp... 


Ai*essez-rxxisvotTecxirx3Woture. sous réf. RLB/85-12 à 
ANSWARE. Groupe ALCATEL-THOMSON 
135 rue de la Pompe 75116Parfs. 


GROUPE ALCATEL-THOMSON. 


ANSWARE 


GENERALES ELECTRIC 

PIASTKS W FRANC! 




ouevoAi rie tous 


= Aucfitb 


Des Ingénieurs très commerda 
pour des affaires très techniqu» 


- ' r orîor* et votre es 
consjîfijenü f 


Deux KintoUîencoie tout jeuno inoèntour. vous «xjhatea commencer Un SeftiOf . _ 

V ^T IS v *° ocwwe c»or un jot» eommarcfal tiéo vatonsant.- vous 

ÏÏSSSSS25 S 


Notre pixoa enpfoinctéwioppemenrpôceûOTputastpicretechrilqua 
mertenng et flnoncwç. opcofla oma à de Mte* cqpoilunlto* eonldra* 
<*? eondfoofsarrbrieu» ol dècklôs. 

Pour «fcwowcrKXAv<i*mfsritouis«rfouh seront vofreooâfiscwlaefiollonett, 
vot re rrx XxirôoftogrcohiqueinrefTxitvxx^ des quotité Inetontatatoîda 
ptésBrKM.tfojfcsxxriiaflonégoclaiionBr bien ûrtonclu une tXJrine . 
protique de r anglais Â 


accrocher roe»a * a . 

/ y f ^fi a r oo«l. nc g cormitanfr enTtecomaos Humovreî se«s létéra-co ■£& m 


• e • Voîr I 

- -bon.*î€ 

d ! 2 r l3 fc 


de r 

' - yu : U 

c-nse~a n 


se z pcji&ir résou 
-ej cor^Li'îonts de > 
-2": eu 1 32, Avenu* 


6a„ me Duquesne 



69006 LYON, 







LE 









ous m 



emploi/ régionaux 


Hautes technologies 

pour ingénieurs de pein 


InteHgence Artificielle, 

Réseaux de communication multiservices, . 

AppBcattons Temps Réel, 

Logiciels de base. 

Gène logiciel... 

5 domaines de pointe, 

5 opportunités de concevoir et développer des logiciels au sein des plus grands 
groupes sir des projets d’envergure nationale. 

5 façons de rejoindre les jeunes ingénieurs 

(T APSIŒ TECHNOLOGIES. /✓ 

X. Telecom. Supotec. SupAèra.. Débutants ou déjà confirmés, f C 

saisissez cette ctiance d’acquérir une expérience muttipfe fe 

et de très haut niveau dans un environnement humain varié. 

Adressez votre dossier de candidature, 
sous rôf. AT1 1, à Catherine SCHMTTT. 

4 nie de Balzac, 75008 Pais. 





«fa 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ RÉGION AQUITAINE 

recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION FILIALES 

Sous l'autorité du Directeur Contrôle de Gestion, 3 prendra en chatte le 
contrôle, à partir du siège de la maison mère, d’une quinzaine de filiales de 
taille et d'activité très diverses. 

En dehors de la participation à la définition et au suivi du tableau de bord 
filiales, ses autres responsabilités seront fonction de la taille et de la diver- 
sité de chacune des sociétés, allant de l'analyse des résultats et des prévi- 
sions jusqu’à leur production et la mise en place des outils de gestion. 

Nous recherchons pour ce poste nn(e) diplômé (e) de l’enseignement supé- 
rieur répondant aux caractéristiques suivantes : 

— Environ 30 ans, pouvant s'intégrer à une petite équipe jeune ; 

— 3 à 5 ans d'expérience dans le contrôle de gestion, l'audit ou la 
fonction financière ; 

— De solides connaissances en comptabilité générale et analytique ; 

- Des qualités personnelles de vivacité et de mobilité intellectuelle, 
le sens de la rigueur et de la méthode alliées à la facilité de 
contact. 

Rémunération annuelle : 1 S0 000 F. 

Merci de bien vouloir adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, c.v., photo, prétentions), sous n° 314 179 M 
LE MONDE PUBUOTE, 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


« Organisme financier coordonnant 
l'activité des 47 Caisses d* Epargne 
de notre région, nous élargissons le 
service à nos cfients et cherchons 
pour cela deux 

Rhône-Alpes chefs de produits 

“micro-entreprises 

et tiers secteur”, et w. nu m 
“gestion de patrimoine” Wf. 1113 Ufl) 

VOus avez pour mission de créer de nouveaux produits financiers et de 
les suivre jusq^à leur commercialisation: homme de synthèse et de 
coordination, vous travaillez en permanence avec les directeurs ou 
spécialistes de chaque caisse, les informaticiens, les formateurs, les 
commerciaux. 

Pour cela, nous cherchons des hommes de métier, le premier ayant la 
pratique du crédit à l’artisanat et à la micro-entreprise, le second étant 
un gestionnaire de patrimoine et de trésorerie (titres, SCPI, 
prévoyance, comptes-chèques, cartes bancaires..). 

Notre consultante. Mme F. JOUISHOMME, vous remercie de lui écrire 
sous référence correspondante. 


Chimiste 
irkcnn ?.. 




Chef de file du secteur BTP, nous renforçons nos implantations et développons l’activité de nos filiales de la région parisienne et 
* J '• r ; . ervproymce. . De nombreux postes sont à pourvoir. 1 

Ingénieurs commerciaux Ingénieurs études de prix 

Chargé de la prospection d'un secteur géographique, vous En relation étroite avec un ingénieur commercial, vous aurez la 

contribuerez directement au dévetoppemont de son chiffre responsabilité totale des études de prix :• réponse aux A.O., 

d'affaires et aurez pour mission de rechercher des opérations de mise à prix, • recherche des variantes techniques, • consutta- 

constmction (tout type de travaux de bâtiment), de négocier des bons des entreprises, • participation aux négociations finales, 

mâfchés» 

Vous devez faire preuve d'une expérience réussie à un poste “ r 3®S£ lence en chanSers 81 en 

similaire. Sens des relations et goût de la compétition sont ftfîXLS a»™» 

Indispe nsa ble s . Une évolution vers le commercial pourra être envisagée. 


Techniciens 


Ces postes sont à pourvoir à Paris et en Région Parisienne. 

Merci d’adresser CV, lettre manuscrite, prétentions en précisant 
le poste choisi et la région souhaitée à SAE Service Recrutement 
32 avenue de New-York 751 1 6 Paris. 


Vous justifiez d’une formation de ta 
avez acquis une expérience du chiffi 
Vous intégrerez le service études de | 
directe avec un ingénieur d’études. 




(X, Centrale,...) + (Informatique de Gestion ) 3 
= Audit Informatique + Avenir 


Votre formation et votre expérience (3 à 5 ans au sein d'une Grande 
Informatique) constituent Y hypothèse de base. 

L’inconnue ? Votre personnalité : ouverture et créativité intellectuelle, 
aisance relationnelle au plus haut niveau, adhésion à la culture d'entreprise 
dans b phase diagnostic; créativité, intelligence analytique développée, sens 
du concret dans la phase de synthèse. 

La puissance de notre structure ? 

Une matrice qui /auonsemiuoZre \ évolution vers des fonctions de généraliste 
et qui valorisera les solutions que vous saurez apporter. 

Vous pensez pouvoir résoudre cette équation ? Faites-vous connaître 
auprès des consultants de AUI en téléphonant au 47.6624.34 ou 
enl écrivant au 132, Avenue de Wtiers 75017 Paris. 


.V • «••••*■* •• -*■ • ' ■■ — 

ASSIS l ANC F INTERNA J ION Alt FN RECRUT (.Mf NT 


ALEXANDRE TIC SA. 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DESYNTEC 


GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICES 
recherche pour son siège situé dans le SUD-EST 

un adjoint 

au secrétaire général 

chargé particulièrement : 

- de ['administratif courant (entretien, achals. fournitures, mobilier, 
assurances, etc...), 

- de nmmobBier. 

- du financier (trésorerie francs et devises, relations avec les banques), 

- des relations avec f'atfininistrafion (trésor) et contentieux (Prud'homme, 
groupe et filiales étrangères), 

- de missions ponctuelles (suivi des sociétés en sommeil ou en liquidation, 
assistance aux fi Sales et dans la recherche de nouvelles affaires). 

- de la supervision des services fooctionneis du groupe (audit, comptabilité 
juridique, personnel). 

Agé d'environ 30 ans, vous êtes diplômé d’une grande école de Commerce 
ou de Gestion, ou de l'enseignement supérieur juridique. 

Vous avez une excellente pratique de l’anglais et vous êtes tfisponible pour 
des missions et des déplacements internationaux. 

Merci d'envoyer un dossier complet de cancfidature s/réf. 11244 qui sera 
transmis par : 


Pierre Ueheu SJL - 10. rue de Louvois 
75063 PARIS Cedex 02 


GROUPE BANCAIRE 


recherche 

Exploitant de Banque hf 

CADRE CLASSE V- VI 

chargé de développer des clientèles (Coopératives, Groupements 
d 'Entreprises, Associations, Mutuelles) de sa Direction Régionale de 

NANCY 

Ce poste requiert de bonnes connaissances de l’analyse financière et 
une aptitude certaine à la négociation commerciale. 

Formation : Enseignement Supérieur Economique Commercial. 
Expérience minima 3 à 5 ans de banque. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 4938 

PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 
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emploi/ înîc 


r 


Directeur 

marketing 




Jeune ingénieur 
technique 


fi 


DIRECTEUR 

DE PRODUCTION 

Tôlerie - Mécanique 




Produits grand public - Un important groupe de c onmum fcation multi- 
média employant 2000 pciaonaes, recherche Je directeur commercial d’un bebdo- 
m ^dfttr r grand pubEc, l’on des tout premiers par la diffusion F rance . Membre du 
comité directeur de cette publication, il sera responsable de la conception de sa 
politique commerciale (études de marché, pD p rini mw nau produit, communica- 
tion-image, promotion Avec sou équipe il eu suivra et contrôlera l'application 
au tra ver s des différents réseaux de vente. Ce poste s’adresse & un ca n dida t figé 
d'an «»«"» 30 ans, diplômé de l’enseignement commercial supérieur et disposant 
d'une expérience du marketing de produits grand public. Une bonne sensi- 
bilité au marketing direct sérail appréciée. La rémunération, essentielkmeat fonc- 
tion de l’expérience du candidat retenu, correspond à un poste de réelles respaosa- 
Mjitéa. Ecrire en précisant la référence SÆQ26M 


Aajéaageaieat d* véliionlM* - 1 -n vnratinn rie cette PMK Mt l’aMgmhhffe el 
k montage d’aménagements intérieurs pour véhicules utilitaires- L'équipe de 
direction, jeune « dynamique^ afin de préparer l’apmaou à l'export a la diverai- 


La Société <230 pore. - 100 M de C.AJ occupe 
une place de premier pian. dans ta conception 
et la fabrication de matériel de manutention et 



nue vingtaine de personnes), sup er v ise ra techniquement les entre pri ses sous- 
traitantes et participera & i’mfmmâariaation de la gestion de production. Q devra 
également définir les produits nouveaux a mettre en oeuvre une politique de stan- 
rit* ]| grgmrm» w rh tmw fi» poste conviendrait é lin ingénieur ayant 
acquis ««**- *>-«>*'«• d’otganisarioa de production, ai possible chez un carrossier 

ou chez un constructeur automobile. La r é mun ération annuelle sera fonction des 
compétences du candidat. Ecrire 1 PH. LESAGE en prêchant la référence 
A/2718M 


.de stockage de céréales et de produits pulvéru- 
lents. Elle est Implantés à 130 Km au SX>. de 
Paris. 


Pour remplacer son Directeur de Production 
partant prochainement à la retraite, elle recher- 
che un Ingénieur apte à diriger un effectif de 
200 personnes, maîtrisant la tôlerie, I électro- 
mécanique, la soudure et l'assemblage, ayant ta 
pratique de la gestion Informatisée de la produc- 
tion. Formation EN SAM, ICAM, IN SA. ENSI. 
HEl ou niveau équivalent. Environ 40 ans. 


Anglais souhaité. Logement fourni en maison 
IndMduelte. 


B\ 


B\ 


vkiuefte. 

Adresser CV détaillé sous rtf. 262/10 M2 à 




22. rue St Augustin 7S002 Bran. 




NEUHJLT Cedex - T6L 47 A7.il JH 


Lffle - Lyon - Nantes - Pus - S uri b om g - Toulouse 


3, zae des Graviez» - 92521 NEUHAY Cedex - TB. 47.47.11JH 


LUe - Lyn - Nantes - Paris - Smdwmg - Todooe 
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BVaRBME MVBMI BBDOK MARgn, SUMHST HUHCE 
CA IStLOee KF PR0KB15 MDDSraEIS, BBSOCŒ : 
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Optimiser nos moyens de production dans 
groupe VPC. Voilà ta mission confiée à notre futur 


ta nuta textes d’un Importent 




ftwnimurs. an aval tao dtaot- 
tnnwn octfofwlra* da la cm- 
rata, n sara chargé éga ta mawi 
da parMpar acdvoniMit à réto- 
bn uli an da ta pofitiquo mariu»- 
thn. Ca posta pont co n ve n ir 
•oitè ineommorctai ttatwnta 
capable d'évoluer var* im 
• fonction plus sratégkiiio. «oit A 
«n achMour iaau de ta dtotrlbu- 
ttan, soit A un ca ndk ta t do fbp- 
«w wlu i i oonwner cta ta supérieure 
attM par ta terrain. 


- Comptabilité anglo-saxonne at systèmes 
comptables fiançais. 

- Aspects fiscaux et jumCqnes des PME 

- Contrôle gestion. 

OAKUUS COURMT MPÉBOT 

> Foration : Supérieur ESC/DECS. 

> Age ■WhM : 30 ans avec expérience de 
5 ans au moins (Cabinet audit. Direct fmanc. 
PME). 

> Per aomaB é: s'adaptant aux responsabilités 
directes en équipe. 

> Sabine : fonction valeur et expérienca 


FRAI 

SrSXTTT! 


v-3 l Xq.MffHt .il 


■= ^ K,dwtatao« 
™ u sadnaattifiiritartnl 


MÔHM 0 *ograpMque : 
3 A4 Jours par mata. 


Envoyer votre catrôdatare (lettre manuscrite, CV 

et photo) sous téf. 217 A RA Service 

20, me Margaux 33000 Bordeaux, qui transmettra 


-■# s im laftektaw^Mtali 
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Votre formation <ffoKtEhBEUW et votre expérience de ta tfirectfon rfone muté 
de production (environ ISO peraonnes) n'ont pas entamé votre potentiel da cré a tivité 
technique ni vos capacités d'organisation, doublées d'une vohMtté de poujxuivn» un 
pfajacttf da management participatif. 


Mord d' vdi MMrC.y , photo at 

prénanifcins A 

J. MOUTON CONSEIL. 

11 , ctiamln LapayrauMv. 

. routa Ftucft, . . 

8 TOOOALBL 


■ V. i • • 


La réussite de cas objectifs ont déjà amené tatfireamir précédent àtf attires 
fonctions dans ta Groupe. 


v •• .* 


St «ujourcfhui, A 30 ans vos compétances et votre maturité vous poussent A 
rechercher votre épanouissement dans toutes les fonction s de dweetfon, faites-nous 
paît de vos capacités et de vos motivations en adressant votre dossier de candida-' 
ture, sous te référence 3845/LM, à MBNA PA -9, bd des Italiens - 75002 PARS, qui 
vous assure une totale confidenoaBté. 
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«T-.trrpraa 


Directeur des ressources humaines 

haut niveau 450000 + 


Dans le cadie du redéploiement et de la rationalisa- 
tion de son Exploitation, l'une des plus importantes 
en tre pris es françaises de son secteur (effectif actuel 
environ 10 000 personnes) propose à un excellent pro- 
fessionnel des ressources humaines, maîtrisant bien 
les techniques modernes de gestion (cadres et non 
cadres) de participer avec la Direction Générale, à la 
réussite de cette mutation. 


caractéristiques de l’entreprise, veiller à leur bon 
fonctionnement, conduire les négociatio n s impor- 
tantes avec les syndicats, orienter et superviser les 
relations avec les partenaires sociaux. 


- De formation universitaire, le candidat aura une 
expérience confirmée et positive de la fonction au 
sein d'entreprises industrielles exploitant plusieurs 
unités de production. 


A partir des Orientations Stratégiques, i l devr a définir 
la politique des ressources humaines, mettre en place 
des méthodes de gestion efficaces et adaptées aux 


Les dossiers de candidature, sous' la réf. 85064/LM, ® 
seront étudiés en toute confidentialité par : ÿ 


HAY 


Excellent Salaire + avantages liés à la banque 


Une des plus i mp ortantes b an ques américaines implanoÉcz en France 
rccbeitbe Je Directeur de «s opérations de leasing en France. 

Ses responsabilités comprendront: 

• Le contrôle financier et comptable de* deux filiales françaises spécialisées 
dans les activités de leasing 

• Budgeting, forecasting et analyse desperfonnanccs 

■ Optimisa don dra bénéfi ce comn a cr riaux en haisop avec le département 


wenct 

“■rsa p 


• Mise en pï»ce, développement, suivi « amélioration des procédure* 
m a nuel les et informatisées 

• Optimisation Je b politique fiscale 

Les Candidats (DECS, grandes écoles, MBA) devront: 

• justifier d'une expérience dans un des grands cabinets d'audit 
anglo-saxon ou dans une banque ou bien une multinationale US 

• Maîtriser parfaitement les tcdmiqu» financières, fiscales et compcabks 
(notamment US reporting) 

• posséder une exceOente capacité d’analyse, un esprit ouvert et 
commercial 

• avoir 28 ans minimum 

• p ari er couramment l'anglais 

Les candidats fauéresaés s ont piié a dc contacter Chsrieo-HuriDumon 
au 19 44 1 83 10431 ou d'envoyer un CV complet en indiquant la référence 

i 134/LM i Michael Page International, 39-4! Fhzlcer Swet, 

Londres WC2 5LH, Angleterre. 
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MichaelPa^e International 

Speoahstsin finance Rccruitmcnt 
London Brussds NewYbrk Sydney 


Un DG formule 1. 


400 000 


BANQUE PRIVEE 


L*k Ut • t*l«* 


Pévtdtypcrtafibakcoxninerriaktfim groupe, tel es» aqounflnri votte prc^PikHerinie entre p ris e de n^poepour la taire ga- 

gnef avec de boas indîceg de rtar t abOâfetVoita qui vous ntetivc. Après cire fonnation supérieure co getrtk», vos preaûeratotastie 

piste tous ont pennis de vous qualifier dans des domaines aurai divers que le marketing, les achm, l'organisation.- Vous votei 
mûr(e) porc mie nouvelle ccHnpétilioii. 

Le cfaallenge : nansger ose afltaire qui pèse actuellement 50 noBîbus de Canes, pour 50 personnes, dans la commezcislifarioa 
d’accessoires amo, essentiellement dans les grandes surfaces. Bureau ; banlieue Paris Sod-OnesL An sem d’un groiçe ûe nnBe 
penonpcsanjadivîtésdiYa^âfiées. Cette fifatrônYorg enlève des soucis fmrock« nui» vocstai^toalemem libre 6e cl^ 
pg votre poEtïqueni nrk^iii B, de copdnirevoanégpc iKt iL on s d’achat (en anglaisnn éceAiâù i e).d , oqp>nBaf votre loggriqn e .pc^at- 
dé de la qualité de votre service. On vous attend à la detnibre ligne da bilan. 

Nous alkimsâectioiiDerk DG soscqptfok de ta roeilleurepeiformazice parce q^^cooDsftd^ soit les produits, soit tes dnns et 
qu’a a une solide expérience d’achat fkwstevo uloflg capa ble de diriger avec pasaojLdfiiiifcipq'tetaodiaKia delacoosomaia- 
tkn et de preodre en compee les inqiéntî£s de la distribution. Ouvert sur k monde et biea sfla:, disponible pour des déptacemeste 
à r étranger (Europe, Extrême-Orient). Pour être dans la cooraq, adressez aux «x»SDlt>iiB de SIRÇA, 64 me La Boétie, 75008 
Paris - tout ce qui leur donnera l’cnvic de vous rencontrer : CV, photo, succès, rémunération-, sons référence 444 570 M. 


cosmtE d'actkmv culturelue 
DEDOUAI 


A tarife hufMin». flUato d'un 
voua* boneair» natlonM rm&,_ 
Pour mm oo*noa tfe PAfltS-VH* 


recherche 


DIRECTEUR 


DIRECTEUR 

D’AGENCE 

CLASSE VL Vil 


ea toc «ranimer on nouveau «wwpi««n culturel 
“forant notamment 
dopartmPCltt COBBoé m iwwrilM 


n mufm an ctwvga la déwalap- 

KX,f 1 î? 


Tâéphooer pour 



oaCTiwur ffiniiiÎMir i imuti au pim tard 

ta 20 NOVEMSS^ m CJ lCT 
au 27*474)7-78. . 


CApomnéoouito: 

“ uno bonno (wmatmn séné- 
«ta: 

— uno «pArtanea prorauion- 
nana da 5 ans minimum ae- 
taaaa dana cos fonctions ; 

— W» ftoOt pronon c é pour ta 
Dvnoitihfi 


If 1 '" -- 

=-ecer. 


Membre- da Syntec 


Adroas. fettrs mon,, C.V., 
gratp «t prétonciom s/ réf. 
5204. M à OC8F SERVICES, 
BC. n<a data Chai raaSa tfAntin. 
76009 PARIS. 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre' Mer). («t départements d 'Outre Mer) • . . 



ESO'CnraptiflSeatkenOksennterf 

est une organisation Intergouvemementale fondée en 1962 pour pro- 
mouvoir la coopération dans le domaine de l'astronomie; construire et 
assurer le fonctionnement d'un observatoire astronomique dans 
fhémfsphôre sud. sftué à La SKa, à 6P0 km au nord de Santiago au Chili 
. tes hutt Etats membres de l'ESO sont la Bdgiquç leDanemarK laRÉpu- 
bflque Fédérale cTAtiemagrie la France; i'ttalie, les Pays-Bas la suède et la 

suisse: 

Au siège de rsoàcarchîng près de Munich en République Fédérale d'Allemagne se trouvent 
lesservtcessctenCffiQues; rectmiQues etadmlnlstratffs 

ESO cherche pour son observatoire à la SBta au ChB un <m/f) 


ADMINISTRATEUR (R£f. CAD1-87) 

Mission: gérâtes services administratifs et généraux au Chili, y compris le personnel, les 
finance* les achat* les Importation* les magasin* rhôteHerte; le transport; les communia- 
tl on* etc 

Expérience et connaissances: quelques armées d' expérience en administration générale à 
un niveau correspondant; bonne connaissance de l'anglais et de ï espagnol La connaissance 
d'une autre tangue d’un des pays membres cteso constituera un atout 

MpMma : diplôme universitaire ou équivalent en sciences administrative* sciences écono- 
mlque* comptabilité ou ingénieur possédant une expérience ayant rapport à la fonction. 

Rémunératton: pour les deux poste* la rémunération sera fonction de la qualification, de 
rexpérienc* de la situation famMale et tiendra compte des conditions particulières liées à 
une éventuelle expatriation. ... 

Pour obtenfr un formulaire decandktaturo ainsi que des informations plus détaxées 
sur le poste, veniez faire parvenir votre demande motivée à l'adresse suivante: 
service du Per sonn el, E ieop ean Southern Ob se rv a to r y , leart-S cl i wa rz st liflcfstraee 2, 
8046 carOring bel München, népubfique Fédérale d-ABematme, avant le 7 décembre 
1965 en précisant ta r éT érenœ du poste so Bel té. TéL: <891 3M.06316-8. 

sien ou'une préférence soit accordée aux ressortissants des Etats Membres de l’Esa aucune 
nationalité n'est à priori exclue 




International organisation in 
New York City responsible 
tor funding technical 
assistance to ûeveloping 
countries seeks candidates in 
the f inanclal area. 

C ha Iten gin g opportunités 
exist in the Finance Division 
to partie» pâte in various levais 
of management 

Individuais selected must be 
recently qualified Accountants 
or Finance Speciaiists (C.P.A.. 
CA., M.BA or équivalent) with 
two to five years post 
qualification expérience. 
Candidates shoukl be w efl 
versed in One of the foliowing 
areas: 

• Financial Account! ng/ 


Reporting 
• Financis 


AFRIQUE FRANCOPHONE 


Impartante société de service public (2.000 porsotmes) 
dam une vzBe cdtUre mxsvetâSakû recherche 

chef de division technique 

GENIE CIVIL 4501000 ff 

Rattaché au Directeur de l'Equipement, ü sera chargé : 

m- des êtade» tec hni q ue » (terrains, bâtiments, des esti m ations des coût», 

• des appels d’offres, de rétabBssemeBtdes maniés et dee commandes, 

• de fa supervision de l'organisation des chantiers, du oootrôfe d'exécution 

• de la réception des ouvrages, des Baisons avec les' oqpntattei ofBciéls, 

• a, h fü nnet ka ■ y » 1 ** t *** tsdBdasai kxanz. 

Ce poste l’al ua » à on Ingé ni e ur Grande E cole ayant une bonne <** T* * r< *" fi * 
de bureaux d’études, de Inorganisation, de la conduite et du contrôle de 
c hantie r s . — — ... — réf. 752/07M 

chef de division 

JURIDIQUE- CONTENTIEUX 500.000 ff 

Rattaché an Secrétaire Général, il aura la wywpMütg des activités jundiqnes 
de l'entreprise et pins particuliérement : 

• du recouvrement c ontent ieux de» impayé s, 

• de la gestion du patrimoine foncier, 
ai des assurances, 

m de la jBsceüté se rap p o r tant aux impôts sur les pr o prié t és et las pa te n tas. 
Ce porta s'adresse & un titulaire d’une maîtrise ou d'un doctorat en droit avec, 
g si possible, une spédaiisatkm en, droit des affaires. 

* Expérience en entrep rise obligatoire. Bonne pratique du co nten tieu x dientéle. 

ï réf. 252/12M 

L og ement me u blé. Congés 2 au»/ 10 mois. Retraite Cadres. Résxdenae grande 
v31i d'Afrique Hâte. • 

Adresser CV détaillé en précisant la réfmence à 


, rue Saint-Augustin 75002 PARIS. 


• Financial Analysis 

• Budget ing 

Appticants should aiso possess 
good working expérience in an 
E.D.P. environment Excellent 
communication skills and fluency 
in Engiish is essantial. Working 
knowledge of French and/or 
Spanish is désirable. 

These positions offer an excellent 
compensation package. Only 
qualified applicants will be reviewed. 
For considération, please submit a 
detailed résumé to: 

Eorbe sous le n> 6 829 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S. rue de Momteseuy. PARIS (7*). 

Equal Opportunity Employer. 


LTJNTVERSITÊ DE GENÈVE ouvre une ins- 
cription pour : 

- Un poste de professeur ordinaire de lan- 
gues et civilisations de la Mésopotamie 
antique. 

Charge : plein temps (6 heures hebdomadaires 
de cours et de séminaires ; direction 
de recherches). 

Titre exigé : doctorat es lettres 
ou titre équivalent 

Entrée en fonctions : 
l*r octobre 1 986 on date à convenir. 

Les dossiers de candidatures doivent être 
adressés avant le 2 janvier 1986 au secrétariat 
de la Faculté des lettres, rue de Candolle 3, 
1211 Genève 4 (Suisse) où peuvent être 
obtenus des renseignements complémentaires 
sur le cahier des charges et les conditions. 


lïïr^ 

rvj i 
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DIRECTIOni . DIRECTIOnJ 

Fonctions Nationales et Internationales 


Hotre plan à 4 ans : doubler notre C.A. 

Directeur comptable - sookf 

Finale d'un des plus importants Groupes U.S., 500 MF, notre croissance moyenne annuefe est de 50 % depuis notre création en 
1977. 

Outre la prise en compte de ce CA sur le plan comptable, et la gestion de la trésorerie qui en découle, vous serez également 
associé è la génération du Revenu en encadrant fadministration des ventes. 

Diplômé d’une Ecole de Commerce, DECS et familier de la comptabilité anglo-saxonne, vous exercez déjà ces responsabilités 
dans un environnement similaire. ... 

Vos succès vous donnent à présent l'envie d’encadrer 30 personnes dont 6 cadres, de développer votre savoir-faire dans un 
contexte expansionniste, sur un marché technologiquement très en pointe. Vous souhaitez également intégrer un Groupe qui se «g* 
donne toigours les moyens de réaliser ses politiques. ^ 

Le poste est basé à Paris. 8 j 

Didier LESUEUR. notre Conseil, traitera en toute confidentialité votre dossier (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), à lui » 
adresser, sous la référence C/DCO/tM. w 


AFCDHCM m- 


RoymordPoukmConsiJtar^ 


74, nie de la Fédération - 75015 PARIS 


Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d’emplois. 


O 


GROUPE COMMERCIAL MULTINATIONAL 
Implante en Afrique Francophone 
Recherche pour une de ses Sooétës 

au GABON 

le chef du 


d'une fifiale distrtouant des biens de petit 
équipement (CA 8 milfiards CFA). 

Le titulaire devra avoir : 

- Formation : D.E.C.S. complet. 

- Très bonne expérience (plus de 5 ans) d'une 
gestion comptable informatisée acquise en 
entreprise plutôt qu’en cabinet. 

- Pratique confirmée de l'animation d’une èqüipe. 

En liaison directe avec la Direction il aura la tottee 
responsabilité de la gestion comptable et informati- 
que de ta Soriéte. 

La connaissance de r Afrique Noire est très 
appréciée. 

Résidence UBREVLLE. 

Avantages fiés à l'expatriation 
Rémunération motivante. 




LYCÉE FRANÇAIS DE NEW-YORK 

recherche 

PROFESSEURS 
HAUTEMENT QUALIFIÉS 

Agrégation. CAFES. Doctcnt > cycle. Maîtrise 

• Lettres classiques • Histoire et Géographie 

• Allemand • Sciences économiques 

• Espagnol • Sciences physiques 

• Mathématiques e Instituteurs 

Bibliothécaires. Informaticiens. 

Les fonctionnaires devront demander 
lenr mise en disponibilité. 

Adresser c.v. très complet + photo, diptOmcs, références et 
recommandations eu double è : 

Monsieur le Directeur dn Personnel 
LYCÉE FRANÇAIS DE NEW-YORK 
3-5 Eut, 9Stb Street, New-York, N.Y. 10128, USA. 


emploi/ régionaux 


COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE 

CmBANKO 


recherche 



Un outil de production 

performant. une inno- 

vrifon technique per- 
manente, une poli- 
tique volontariste font 
de VULCANIC le 
leader incontesté de 
râlectrothermie en 
France. Afin de ren- 
forcer cette position 
sur notre marché et de 
définir Ira nouveaux 
axes de notre expan- 
sion. nous recher- 
chons notre futur 


DIRECTEUR MARKETING 


Responsable de i'analysedu marché ainsi que du positionnement de 
nos produits actuels et à venir, il sera autant homme dt-îudes que de 
Communication : la publicité, la promotion de notre image de mar- 
que « r élaboration de la documentation technique feront egalement 
partie de ses fonctions. 

Pour créer ce poste; il est indispensable de posséder un niveau 
d'ingénieur thermicien ou âiectrotechnicien et une formation com- 
plémentaire en marketing. 

Une expérience de cinq sns dans la fonction en milieu industrie) sera 
un atout important 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
C.V. et prétentions) à J F GU1TTON VULCANIC 
48, nie Louis Ampère - ZI Les Chanoux' 

93330 NEUILLY SUR MARNE 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
D AGENCE 


MISSION ; 

• diriger i’équipe administrative d'une agence importante de province 

• mettre en place, en liaison avec le siège, de nouvelles structures de traitement 
des opérations administratives. 

PROFIL: 

• Cadre H/F. 37 ans environ - de formation supérieure 
» Le titulaire du poste devra avoir : 

-de l'autorité, un bon contact humain, la capacité de diriger et tfarûmer une 
équipe importante. 

-le sens de l'organisation et de l'imagination afin de participer activement à fêb- 
boration des nouvelles structures administratives, 
m Une bonpe connaissance du portefeuille, de la compensation et des échanges de 
moyens de paiement de l'exploitation informatique et des applications comptables 
est nécessaire. 

• H devra avoir occupé des fonctions similaires dans tes services centraux d'une 
banque de dépôts ou dans une agence bancaire importante. 

• La connaissance de l'anglais sera un plus. 

• Lieu de travail : grande ville du SUD-OUEST. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo - Direction du Personnel 
CG.B.CmBANK-aP. 704 -75821 Paris Cedex 17 . 




















emploi/ regionouK emploi/ tegionaux emploi/ icgionouH emploi/ régionouH 



SCfXK 23 ins énieur grande ecole, faites à Mulhouse 
une brillante carrière en informatique. 

Nous sommes le plus gros acheteur mondial de potasse et notre activité de négoce stexerce 
sur les cinq continents ; notre CA. dépasse les 6000 MF. Nous disposons cftine informatique 
conçue autour de gros IBM et d’un réseau de mlnls; elle cherche son second souffle. 

Vous rejoignez le responsable de ce service, l'aidez à finaliser le nouveau schéma directeur, le secondez 
dans la rénovation des applications en faisant la part belle au réseau, à l’Infocentre et aux micros, vous 
préparant ainsi à lui succéder à terme. 

INGÉNIEUR Grande École (X, ECP, Mines-.), vous avez acquis en 7 ans une solide expérience de la 
conduite de projets D6/DC dans une grande entreprise Industrielle en prise sur l'international et, pour 
satisfaire votre ambition, visez aujourd’hui te responsabilité des études. 


Notre consultant, J. THILY 

vous remercie de lui écrire (Réf. 4724 LMI), 

à “Carrières de llnformatiquef 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SïWEC 



THOMSON SEMICONDUCTEURS 

CONTRÔLEUR FINANCIER DE DIVISION 

AIX-EN-PROVENCE 

La Division des Composants Discrets ocnqje me place de premier plan dans notre activité semiconducteurs avec un 
CA de 800 MF. 

Dans cet ensemble, fe contrôleur financier a un rôle de dirigeant opérationnel et de coortfinateur. Membre du Comité 
de Direction, il réalise la synthèse des résultats des trois sites .industriels de la division et participe à ta définition des 
stratégies à mettre en place pour en assurer 1e bon fonctionnement II définit et fait appliquer les régies et méthodes . 
financières, contrfcue activement à la définition des çyands programmes informatiques. 

Pour s'imposer dans cette fonction, voici pour nous le candidat idéal : diplômé (fune grande école (ingénieur, HECl. 
DECSJ, il a deux dominantes dans sa vie professlonneBe: la maîtrise du ^onuor anglo-saxon acquise dans un grand 
cabinet cfaucft et la pratique de3 à 4 ans minimum du contrôle financier en entrepri s e industrielle. Bifin, iltravaffle 
régulièrement en langue anglaise: Aujourd'hui 3 recherche un cadre professionnel à la mesure de son ambition. 

S cette proposition vous intéresse, nous vous demandons cfodresser voue cahdkiatune, en rappelant votre rému- 
nération actuelle, sous réf. 79245/LM. à notre Direction des Ressources Humaines, 

101. boulevard Murat, 75016 RARE. M 


I* .V < 


u • " 

(équipements embarqués pour hélicoptères) 

Notre division Aérospatial figure parmi .les premiers équipementiers 
aéfonautiques en France. Le responsable d'un de ses plus importants 
projets recherche actuellement son principal collaborateur. 

Le projet: concevoir et réaliser l'ensemble de l'électronique de bord 
d'un hélicoptère. 

Le poste créé : selon vos compétences et vos goûts, 3 pourra s'agir soit 
de (à responsabilité complète d'un des sous-systômes 
(spécifications, appels d'offres, sélection, intégration, 
essais au sol et en vol...), soit de la planification et du 
contrôle d'exécution du système. 

■Votre profit: ingénieur en automatique ou aéronautique, vous avez 
acquis depuis environ quatre ans r expérience de l’étude et 
- du développement de systèmes automatiques (aéronau- 
tique, robotique, etc;). Vous souhaitez valoriser cette 
_ expérience au sein d'une équipe très motivée, dans notre 
siège à Valence. • 


Crouzet 


Envoyer votre dossier de candi- 
dature au responsable du recru- 
tement, Crouzet SA 25, rue 
Jules-Védrines 26027 VALENCE 
Cédex en précisant la référence 
SYS A/LM 


Pharmacologue biochimiste 
pour la recherche mrdio-vasadaire 


Nous sommes la finale de rondes tout premiers groupes 
pharmaceutiques mondiaux présent dans 80 pays. 

En France, nos activités de recherche, de production et 
d'information du corps médical sont en développement 
constant Pour renforcer ie potentiel technique et de créa- 
tivité de notre Centre de Recherche situé à Rennes nous 
recherchons un pharmacologue spécialisé en Biochimie. 


Au sein du département biologie et en synergie avec les 
autres chercheurs et techniciens, 

- vous proposerez une approche des mécanismes d’ac- 
tion de molécules originales à visée thérapeutique, 

- vous mettrez au point et appliquerez les techniques 
appropriées de dosages biochimiques. 

Vous possédez une formation universitaire (phannade 
ou sciences option physiologie et une spéciarisation en 
biochimie) ainsi qu'une première expérience en 
recherche pharmacologique de préférence dans {indus- 
trie pharmaceutique. 


Merci d’adresser votre candidature sous référence 783 à 
JM Rémy, C RES, 4 me du C hesrmyBeauregard-BP45- 35760 Saint Grégoire 


LABORATOIRES 



adminfetr^et financier 

Anrbkekci soa fqwse notre déc dt production AgKHdmcntrâe bnfiDée dns le 
Sodbant attache son to po mMe ntria i didl tf Sonda. 

AbÛé (fine pefie équipe, et ms frntocàé de h ttredfan Générée vans «um na me res- 
pmdAé très ample* ; r<iwüHW Géaénie et Awdjrtiqar, Trcauinie, Admhhtat ion des 
Ventes à Gestion do penoeed ((5 peaonne*). 

A 35 ns eaviroo, de smerieonv DBCS, ESC ou DUT, ms nuula t n développer me 

expérience déji résssie dos me Bodkm proche, et vois nez dnsi de vous nstafier dws 


Hmi iftdmnTT nrtrr riirwirr rmqlrt (frîTir enmitnftr f T frtnJtn rt rnwirVntrn wrtnrllr) 
mm tëaeaœïïa/U à notre comi qm P é t rin a a Inde mnfirlmtâl g p» 

CKEAHVE5, 15 k. Victor Hugo 75116 Rnk 



T«Mqu* 

réBkM FBAWCHE-C OMtt 

RESPONSABLE 

PÉDAGOGIQUE 



proft : BTS -DUT. 

Eco»* d"»ngént*ur. 

Expdriane* «a «nsrapri— 

(production. oommoroWfaMtlon. 

VWriftitqyMWtCriL ffpi i s 1 t 

P ° mtm VKEfÎLSL UStu * ° «WME.ICmtr. do 

nwuwicam rac h tre h * muokuüa} offre *m- 

Rémunération à débattra, d'informertlotan. Bonnot 

Qonnaitâhncü UNIX C 

Adrooaor e.v. manuscrit + S8000. IA. trohomont du 

pho to w P« dt. oouo n* 18 838 Ono4„. Pooto à pourvoir début 
COMTESSE PvA, 20. awomto iMoambre. En». O.V. * Studio 
Opéra. 75040 Parts Codoo OT ÇWaME. «. quot J - n M o uün. 
qui tr a non l o tira . 89001 LYON, 


Passeport pour l'export 

Ccst rEtsopc du Nord que notre société internationale; leader 
sur son marché propose è un Ingénieur 

pour un pode de r^SpOllSablC 

1 (b * é4to * n) de zone export 

-, DosaproMSton toy, spécialiste en dosage 

''-4 Inchistrid, vous apporte sa compétence sa 

.X X fiabHIté: atouts majeurs pour la réussite de 
. Y ■ J votre carrière à l'export A partir du siège 
X VS ou sur le terrain, ressortie la vente de nos 

apA \jp prexiats sera assuré par un homme capable 

BPX T ? e . te s soutenir commercialement et 

m \ ^chrtquement auprès des représentants 

fcte A3 fe tocaux - Ses qualités de contact et de 
conseil ses compétences techniques 
erakhies' par une connaissance des biens 
mmÊMBïïr d'équipement sont ses atouts pour opti- 
rrnser son réseau (anglais Incftspensabte, 

- connaissances en Allemand. 

* Merci de nous adresser 0/ et lettre 

DOSAPRO DoSSS» MILTON ROY 

Brajotn^îM 


Leader en réalisations 
audiovisuelles techniques 

recherche poar LYON 

• 1 JEUNE INGÉNIEUR 

(INSA.ETP-.) attiré per ks études générales, ronpstsa- 
txn et la conception de programmes andiorisncb pour in* 
ten r eai r auprès des grandes en tre prise» et nlinûri s trati o Qt. 

• 1 ATTACHÉ COMMERCIAL 

habitué aux contacts de haut niveau pour d é ve l op p er la 
cficatMc sur la région Rhône-Alpes (fixe ♦ c t nmnbBo n » ). 

Dossier complet (c.w. + photo + a fi teatk xa) 
à adresser il : QUOTA ASSISTANCE 


& adresser à : QUOTA ASSISTANCE 
Centre cT Affaires de Cap-Sud, bâtiment QRION 
roue de Mantille, 84000 AVIGNON. 


tTorian. 




La communauté urbaine 
de Strasbourg 


UN URBANISTE 


pour la direction de son banaux dTnrhaièsme. 

Une expérience de plnriean années 
dus le domaine de l'urbanisme est aoaheiuble. 

Les caxxfidainres senti adresseri: 

^ de h <•"«»— -arf «<*• 

boniB» service da PenonneL centre adnmdstratir, place de 
rStoOe, 67000 Stmtan^ 


iVD ^m^mrrÉ 

sarrxp hience 
ChKA M £^1- lDri ‘ ^ /îro/rt’ft lui aura 


Noos sommes P on des premiers 
groupes privés français cfÀssnrances 
Collectives (2JÏ00 personnes) 
nous recherchons 

pour notre siège proche de MCE, un 


de haut niveau 
en comntabilité 


E tab li s— miait Industriel 
idaton dwmontoiM (63} 
recruta ' 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 





Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres .qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 





Vyusaveg: 28/35 ans • HEC, ESSEC-. + 
D£CS complet* Leaensdelaméthodeeide' 
f organisation • Un e^jrit neuf et inventif 
alliéàunegrandedâpoaibilité* L’habitude 

de ranimation d’une équipe. 

Vonu^rrez: ■ Organiser la gestion et la 

comptabilité du Groupe ■ Mettre en place le 
démarrage de ses activités <f Assurances 
VIE et LAJLD. . 

NonsTOMoffrons : a Une équipe motivée 
et exigeante a Un outil technique de pointe 


Irai» rAfîTîy 


pe même dans a autres domaines d'activités 
a Une rémunération motivante. 

Adressez lettre manuscrite, Currit-Vitae, 
photo etprétentions sous référ. LM/041 1, 
à notre C onseil ■ 


nu 

MICHEL JOUSSE 1 3. rue Tronchet 75008 Paris! 


• |j B f J:' ' • 


VENTES 


...me A ROISSVÎ 
■ Obéré dos sou- 

„ V E S R A CONFIER 

-E RECPPLOYEfl LA 
on s’appuW* *«r 
Erjnch* pariw miW M 
c- o-. en payant b«*w- 

ie <i l aériun» - y 

%SA5LE: J 

je formation 1S C. I 

ANGLAIS 

■L2PPSUR» | 

A-n-lRê PAR UN î 
.=LL£ iMPULSlOfl» 5 


r SCs.fTÇ N ARIOLUC . 
*■ aï rémunèratianî 


conseil 

.760*1 7 * **• -y 


Banuüw’ parisienne 


TX.CZ.C X.T. ezpaaaoa 

CAMBISTE 

DE MARCHÉ 

(Classe VU Mil} HP 


■- 


■ a Tvraa Mm 
ï r c d ri ut 


3-t et distribuant 


- - : 650 MF 


krviçj. 

îq&sw ê 

il epr— • - 


•SABLE 

FINANCIER 


sa, n.-‘ 

C 


r -^ en estes da war. 
les relations awç 

■ -en prenant 13 agents 
-■Te francas^ détUtico 

■"matïon. 

a «u de a cSmttie; 
13 ta société et ses 


:c ^fT«»rcaîe. 

^ au moins 

-'“'"nen* 

^^rrtrppnse.<Jesi 




.7 ? -" -scrrte. CV. photo 
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OFFRES D'EMPLOIS 


TRANSIT AÉRIEN 
Paris 


6 AGENCES ET 6 ANTENNES COMMERCIALES 
EN FRANCE - FILIALES A L’ÉTRANGER 
RECRUTE - - 


CHEF DES VENTES 


Basé à PARIS (avec antenne è ROISSY) et 
se déplaçant fréquemment, libéré des sou- 
cis de l'exploitation, IL SE VERRA CONFIER 
LA RESPONSABILITÉ DE REDÉPLOYER LA 
BRANCHE e; AÉRIEN» en s'appuyant sia 
l'infrastructure de la branche performante 
MARITIME du groupa et an payant beau- 
coup de sa personne. 

- Spécialiste de «L'aérien» - 

(INDISPENSABLE) 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS- 


OFFRES D'EMPLOIS 


LA TRENTAINE, de formation E.S.C. 
ou équivalent 

parlant couramment T ANGLAIS 
C'EST UN «DÉVELOPPEUR» 

«QUI EN VEUT». ATTIRÉ PAR UN 
CHALLENGE (NOUVELLE IMPULSION) 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé et rémunération) 
sous, réf . 8329 A 


sélection conseil 

98, AV. DE VlLLlERS. 7501 7 PARIS 


h 

fcS 

P 


Banque parisienne 

rattachée à un grand * 

Groupe Finanaerlntemational 
recherche dans le cadre de son expansion 

UN CAMBISTE 
DE MARCHÉ 

(Classe VU/ Vin) HP 

Adjoint du Chef C am biste, fl aajra la responsabilité 
directe da change aa Comptant et à Terme 
que des opérations de trénrarie en devins. 

La connaissance de ifoxjbns et une expérience 
prouvée de plusieurs dm h fonction ««"*• 
indispensable*. ' 

Une formation supérieure serait un atajfcsnpplé- 
mentaira . 



Adresser CV détaillé + prétentions 
sous réf. CT 553/45 à 
- . FRANCE CADRES 
22,- rue Saint-Augustin 75002 Plais 
qui vous garantit le ph» strict anonymat. 



Société française fabriquant et distribuant 
du matértel éfectrorâqiie professionnel 
850 personnes - CA 84 : 8S0 MF 
recherche 

RESPONSABLE 
SERVICE FINANCIER 

MISSION: 

- La trésorerie de Fentr ep rise. en dates de valeur, 
méthode •'trésorerie 0". incluant les rotations avec 
le pool bancaire. ... 

- Le service reco u vrement, comprenant 13 agents 
décentralisés sur le te r rito ir e f rançais.- définition 
des objectifs, contrôle, formation. 

- la "quafité-senéoe" vis à vis de b dentète: 
solutions à tous les litiges entre b société et ses 
cBents. 

PROFIL SOUHATTE: 

- DfpËmé grande école oonuneTCbfe. 

- 4 à 5 ans d'expérience dans au moins un des 
domaines prt-dæs. 

- Aptitudes au c o mm an dement 

- Expérience, au sain d’un® entreprise, des relations 
humaines Internes et externes. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo et 

prétentions sous référence LM/1 11 & Mme 

Pùrt^XBuf • TEKELEC AIRTROMC -dté des Bnvéres 

1. rue Carte Vernet 32310 SEVRES 



racharctia 

RESPONSABLE 
AUX INFORMATIONS 

(coordination da mate* ta* 
Informations Imam— . WJ" 

«'un* revu* trhnoatr»*»»* 

30 OOO abonné*...], ca pari ffi 
rét la cacinnottea. aaprit nwtnoca- 
qua demandés al ooena»**»» 
de la via as a oc ia uva. Po*te a 
mi -tampB- Rémunération pour 
19 b 30 hebdomadairaa ’ 
5 120 F X 13 moia- 

. ■ Adressa* i ara» manuacrtUi 
et e.«. aoua n° 8 008 
tm annonça* ClauéM, 


LCMONncFiauont 

B. ma do ttama w uy. Paria-?*- 


emploi/ régionouK 


Fabricant allemand d* 
construction tritfimênsionnefl*, 
vendus sous un* marqua intar- 
mnkmaktmmnx connus, pour 
construira daa fleuri* géométri- 
ques librement aménagées, 
dans I» domaine ardUrtactunu, 
y compris las «tand* da taira 
et rauancamant de ma gas in» . 
cMftft oommâcWsé* an frime*, 
chercha personne parlant afla- 
mand ou anglais, an 
représentant, promoteur or or- 
ganisateur. afin d'amAemr *c 
agrandr la réseau déjà existant. 
Carte position intéraaaanta 
poavent An occupé» de suite 
-après une période d'adaptation 
an AHemagne, fadraaea * up 
spébtafists ayant da l expé- 
rience. pouvant pansar an sye- 
tfwt, iéasa«w da vent a m ®- 
mensîons consmaretal». . at 
ch erc h a nt uns activité durable 
rémunérés par un fias 
ai une prima rte sncoaa- 


BJ*. 31. 


T/n* 1 oee A 

«7001 


Ingénieur production 

débutant 
AM - CESTI - ICAM - ENI... 

PME, SPÉCIALISÉE DANS LA CONCEPTION ET LA FABRICA- 
BON DES CÂBLES SPÉCIAUX» destinés à des secteurs de pointe, 

recherche un Ingénieur Mécanicien débutant diplômé. 

Après une période de mise au courant, 3 se verra confier la responstiiHrtÊ de ter- 
tre tien, de la maintenance et des modifications dur parc machines performant u 
(chaînes automatisées»). U participera également à la mise en place de nouveaux S 
investissements. J- 

dévolution vers des responsabilités élargies au sein de ta production est d'ores et 
déjà prévue pour des candidats possédant des quaftés d’animation, de rigueur et e 
de dynamisme. 

Lieu de travad : ville bord de mer (Manche). ^ 

Ecrire sous réf. BJ T70 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Expert-comptable ou équivalent 

Chef de service 
comptabilité centrale 

UNE GRANDE ENTREPRISE DU SECTEUR PUBLIC recherche un 

Expert-Comptable (diplômé ou mémorialiste) ou un diplômé dune grande 
école commerciale avec une expérience comptable de haut niveau. 

K dirigera le service Comptabilité Centrale (15 personnes) et coordonnera les £ 
services comptcfcles de plusieurs unités décentralisées. % 

Ce poste conviendrait à un candidat de valeur, ayant 5 â 10 ans d'expérience, *£ 
capable cf animer une équipe et de développer les procédures d’organisation 
comptable en liaison avec (informatique. J 

E 

Poste à Saint-Etienne. | 





Ecrire sous réf. FP 243 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 




RHONE-POULENC 


RHÔNE-POULENC INGÉNIERIE est une société 
qui agit pour l’ensemble du Groupe. 

Elle recherche pour son futur centre 
d’industrialisation des 


Ingénieurs automaticiens 

Hs seront responsables d’études et de réalisations (jusqu'au démarrage des ins- 
tallations) dans le domaine de la mesure, de la régulation, des automatismes, 
de la conduite d'unités chimiques par calculateurs, lis travailleront en Raison 
avec les autres services de ("ingénierie, les usines, les fournisseurs. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs généralistes (ECP, Mines, AM, 
ENSIC) + Spécialisation en automatique (Grenoble, Toulouse, ESE) ayant de 
préférence quelques années d'expérience professionnelle (les candidatures 
de débutants de très haut niveau peuvent être envisagées). 

Us devront être à même de mener plusieurs affaires de front et d’animer des 
équipes de techniciens de bon niveau. 

Ils auront des qualités d'organisateur, dTn novateur, dexee fentes capacités 
relationnelles, le sens des enjeux économiques. 

Connaissance de rang lais nécessaire. 

référance OW 237 AM 

Ingénieurs chefs de projet 

Responsables dune ou plusieurs affaires, ils coordonneront faction d'équipes 
pluridisciplinaires afin de mener à bien Tétude et la réalisation des investisse- 
ments en respectant les contraintes de qualité technique, de coûts et de délais. 
Ces postes conviendraient â des ingénieurs Grande Ecole ayant au mowis 
cinq ans d'expérience dans l'étude et la réalisation de projets, acquise soit drais 
une société a ingénierie, soit dans les services travaux neufs d'une entreprise, 
dans le domaine des industries de process : chimie, pétrole, sidérurgie, cimen- 
terie, nucléaire» 

Ils auront de solides qualités d’animateur, de négociateur, d'organisateur et de 
gestionnaire. 

référence FX 238 AM 


Ingénieurs procédés 

de tout premier plan 



RHONE-POULENC 


Le Groupe RHÔNE-POULENC crée à Lyon un grand centra 
dlnducfrialiscrtion des procédés destiné à agir pour l'ensemble 
des différentes branches du Groupe : chimie fine, santé, 
chimie de base, agrochimie-. 

Pour jouer un rôle moteur au sein de ce centre, nous recherchons plusieurs ingé- 
nieurs procédés de très haut niveau. Ils auront une formation ingénieur Grande . 
Ecole avec une spécialisation en génie chimique. 

Ib disposeront de 4 6 B ans d'expérience dons les secteurs de préférence à voca- 
tion ae chimie fine soit en usine (démarrage, assistance technique ou exploitation 
d'ateliers), sort en recherche et développement de procédés (conception et mise au 
point, exploitation de pilotes), soit en études (au sein d’entreprises industrielles), ÿ 

- Hs témoigneront de quafités marquées de rigueur, desprit de synthèse, de JT 

contact et d'animateurs ainsi que de solides compétences scientifiques et techrû- -g 
qjues. 6 

- Us seront 6 même de diriger une ou plusieurs équipes de projets. e 

Large» possibilités dévolution ultérieure de carrière dans le Groupe. ^ 

Ecrira sous réf. EO 242 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 





* Un ingénieur de travaux 

Il sera responsable de chantiers ïmpKauarrt la mise en œuvre de techniques 
variées : tuyauteries, chaudronnerie, charpente, génie civil, électricité, auto- 
matismes. 

Il animera ses équipes et coordonnera [activité des entreprises extérieures. Il 
sera (organisateur et le gestionnaire de ses chantiers. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant plusieurs années d'expérience ® 
dans la direction de chantiers, ‘dans le domaine du montage d’usines, de préfë- 1= 
rente dans le secteur chimie, pétrole, nucléaire— 

référence Alt 239 AM 

0> 

Ces postes ouvrent de réelles perspectives dévolution de carrière dons le J 
Groupe. Ils sont basés à Lyon. S 

Ecrire en précisant la référance 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Chef service marketing 

UNE SOCIÉTÉ DYNAMIQUE ET A TAILLE HUMAINE, filiale 

d'un grand groupe français leader dans son domaine (services destinés 
au grand public) recherche son Chef de Service Marketing. 

Rattaché au Directeur de la Société, H aura des responsabilités complètes : 

• étude des marchés^ 

• élaboration des produits, 
e promotion des ventes, 

e communication, image de marque» relations extérieures. d 

Ce poste conviendrait â un candidat diplômé d'une Ecole de Commerce, désireux. J. 
de valoriser une première expérience de marketing lui ayant donné de bonnes 
compétences ‘techniques* ayant des qualités de rigueur, de contact et de cfyna- 
mtsme. _a 

Poste : VUle nord France. J 

Ecrire sous réf. NQ 236 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Contrôleur de gestion 

3 à 5 ans Expérience 



GROUPE INDUSTRIEL DE DIMENSION INTERNATIONALE, 
leader dans son domaine, recherche pour une de ses branches constituée de 
60 finales françaises et réalisant un chiffre d’affaires del,5 mUUard un Contrôleur 
de Gestion. 

Sa mixtion: 

Seconder efficacement le Directeur du service gestion de la branche concernée 
en participant à l'ensemble des activités et en amenant une contribution per- 
sonnelle; 

• animation et contrôle de la procédure budgétaire pour Pense mb le des fina- 
les (plan, budgets, consolidation, suivi des réalisations), 

• analyse des résultats et des performances, 

• améEoration des procédures par le développement de PutiCsation de (Infor- 
matique. 

_ Profil: t fci ^ S 

■ Ce poste conviendrait â candidat ESC (fmances-comptabffilê) ou équivalent, % 
I ayant environ 3 Ô 5 ans d'expérience de préférence en contrôle de gestion en ^ 
I milieu industrial. 

H Réelles perspectives dévolution de carrière dans le groupe. Jj 

I Rxteâ Paris. S 

K Ecri 


Ecrire sous réf. HR 244 AM 
Discrétion absolue 


senior de valeur 


un véritable tremplin 
pour une e arrière 
motivante et réellement évolutive 


GROUPE INDUSTRIEL DE DIMENSION INTERNATIONALE, 

leader mondial dans son domaine, recherche Auditeur Senior de très fort 
potentiel HEC, ESSEC, ESCR Sciences Pb— alliant la rigueur et les qualités de 
contact, qui pourra bénéficier de larges perspectives dévolution de carrière au 
sein du Groupe et aura la possibilité : 

• de valoriser une première expérience d*audtt réussie de 2 à 3 ans 

acquise de préférence dans un cabinet anglo-saxon de forte notoriété ou ÿ 
groupe industriel performant, jr 

• d'accéder rapidement à de réelles responsabilités opérationnelles 


dons une filiale en Fronce ou â l'étranger ou dons les services de b société ^ 

-§ 


4, rue Massenet 75116 Paris 



mère. 

Bonne connaissance de Panglais. 
Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. Al 169 AM 
iscrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 
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D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




AUDITEUR INTERNE HP 


,V_'i,.,..-ir-n*>-ai. (ï> ni >:(; # ■ i il» i ■ v^li 1 1 1 1 r ■ ' - k"# r T *; » Ci : • m 


Dans le cadre de la création tf une section spécialisée au sein du Service de HNSPEC- 
TION. il sera chargé des vérifications comptables du Siège et des fifistos de notre 
groupe (quelques déplacements sont à prévoir). 


Grâce è sa parfaite connaissance de la législation, il pourra intervenir en appui au 
cours des missions menées par les Inspecteurs. 

Il sera chargé de r amélioration et de la mise è jour de la méthodologie de raixflt 
comptable. 

Titulaire <fun DECS, il possède une wpérienoe proftoai onnelle de 2/3 ans acquise 
dans un cabinet d'audit angtosaxon ou d’expertise comptable. 

Dos connaissances fiscales at Informatiques constitueraient un atout 
supplémentaire. 


wïjîry cil iMiTu; 


Pour ce poste, très évoluai, nous souhaitons rencontrer un candidat alliant compé- 
tences techniques, qualités d'organisation et envergure personnel te. 


Merci d'adresser lettre de candidature. C.V. et prétentions sous réf. M i Marguerite 
MOHY 


Ce poste noovdtemeni créé s adresse a un spécialiste tfes jnarcfaés aroitra^ sorpn 
dnâs monétaires et papier court terme - Swaps- opérations en écu-optibn&. 
la mnna ts smrp des opérations sur les match» à terme et h volonté d'investir dans 


l.ii'-.m 4: 1 h|ir 



SOCIETE GENERALE 


Service du Recrutement - T. rue Caumartin -75Q09 PARIS 


Le candidat retenn, âge de 30 a 40 ans* diplôme de renseignement sopériem, prati- 
quant couramment l'anglais» bénéficiera datte formation. compiémenlaire à l'étranger. 
Une a ^ypnwipt» acquise an sein d'une banque od d'un anglo-américain serait 
appréciée. La {onction d-dessus ofierte est très anfonome et une rémunération élevée, 
avec intéiessement aux résultats» est prévue. Référence M/2157) 





DIPLOME DE MATHÉMATIQUES HP 


et comptable 


Nous souhaitons rencontrer un candidat possédant une maîtrise ou un DEA de 
mathématiques appliquées, de préférence, et ayant si possible. des notions d’infor- 
matique et de gestion. 

Au sein d'une petite équipe, ii sera chargé d’effectuer des études utilisant les mathé- 
matiques financières et actuarielles. Le poste implique par ailleurs une pratique de 
l'informatique. 

Merci d’adresser C:V. et prétentions sous réf. MAT à Marguerite MOHY 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Service Recrutement - 7. rue Caumartin, 75009 PARIS 


Chargé de la mise en place des procédures admims faatives et oomptabies»iconoeinanl les. opérations 
de placements» d'arbitrage, de léméié^ sur les marchés finanows (monétaire, obligataire et à terme) 
et de fmfeoœtisatioa sor mîrm: Ce poste peut intéresser un jeune diplômé (ESC-DfiCS) 
d'environ 30 ans» ayant une « yérienoe de 3 à 5 ans acquise dans un établissement financier 
d'adïvâé smâaire. ... 

La irammération sera frnrtkm de l'expérience et des capacités du candidat retenu. 

Laiges poGsfirifiés d'avant m sein du groupe. (Référence M/2158) 


SODETEG $ 


Rur ces deux postes» prière d'adresser cuniculum vitae 
détaillé à Bernard Mangin, en spécifiant la référence 
^ 17 me UJtocheforaanld, 75009 Fans. 


Groupe d’ingénierie d'envergure internationale recherche 


JEUNE D.UX 

GESTION DE PERSONNEL (H/F) 






Intégré à notre Direction des Affaires Sociales, vous serez responsable, dans un premier temps, du 
suivi de notre personnel au travers des tableaux de bord sociaux et des statistiques que nous vous 
demanderons d’élaborer. 

Dans ce cadre, vous participerez activement au développement de notre outil informatique. 
Progressivement, nous vous confierons des missions plus larges dans le domaine de la gestion du 
personnel. 

Débutant dans la fonction, ou possédant une première expérience, vous Justifiez impérativement 
d'une formation de type D.UT. gestion du personnd. 

L'importance de notre groupe vous garantit de larges perspectives d'évolution de carrière. 






Merci d'adresser votre dossier de carntidature sous référence ion/LM,à Ch. SANCHEZ 
SODETEG - 9. avenue Réaumur. 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. (M| 


1 1l II Hills II lelU 

DE CIRCUITS INTÉGRÉS À LA DEMANDE, 

recherche pour élargir son équipe de vente couvrant l'Europe du Sud : 

un ingénieur d'affaires pour prendre là responsabilité 


Chef de Zone 


de clients français. De formation grande école, fi aura acquis une expérience de 
plusieurs années dans la vente de semiconducteurs. 

un ingénieur d'application De formation techni- 


pour les crédits syndiqués en devises. 


Impor ta nt e banque française waHo ontf ée t nous attachons une grande Importance à note 
développement international 

Nous souhaitons aujourd'hui renforcer noire Dépcxtement International pour les affaires finan- 
cières, par le necnjtement d'un cadre de haut niveau. 

Il sera chargé du développement des opérations syndiquées en devises, avec la grande 
clientèle publique et privée (notamment en nalle) et du suivi d'une partie du po rt efeuille en 
devises de la banque. 

De formation financière et commerciale (HEC. ES5EC, INSEAD ou équivalent! le candidat 
devra posséder une excellente mqf frls e de raagfais (Italien souhaité). 

Agé de 30 ans minimum, il devra posséder un* bonne expéiloncie bancaire. 

Notre volonté d’expansion et notre taille pourront fui permettre d’envisager â terme (TMém 
sorties p ersp ectives d’évotuhen vers d’autres services de la Banque. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions] en 
précisant sur l’enveloppe la rôt 3711 et le nom des banques avec lesquelles vous ne souhai- 
tez pas entier en confacr à RSCG CARRIERES 48. rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui feansmettra. 


que. il aura au moins 5 ans d'expérience en conception de circuits intégrés, de 
préférence CMOS. Ouvert aux applications et aux contacts clientèle, il sera l'in- 
terface technique avec notre centre de conception. 

• une secrétaire Parfaite bilingue français/anglais, elle aura 5 ans 
d'expérience minimum dans un domaine équivalent (fabricant, distributeur...) 


Ces postes sont à fournir à : 

la Direction Commercial* Sud - Europe, dans la région parisienne. 


Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite et curriculum vitae complet 
(Sous Ref. 1-910) à ; 

MIETEC Services du Personnel - Westerring 1 5, B-9700 OUDENAARDE - Belgique 


organisez l’informatisation 
de la com p t a bilité de nos 80 filiales 

Importante entreprise de tra va ux publics basée à Nanterre - 7.500 p nraormw s -5,7 naffiards 
de GA- Nous passer notre comptabilité sur système IBM 4381, en temps; réel, dlri 

Janvier 1987. Nous recherchons notre 


Responsable organisation comptable 


Avec une équipe de 4 personnes, fl sera chargé de : 
edéfhnrîes besoins comptables et bâtir îe cahier des charges ; 

•choisir la progiciel et J 'adapter en liaison avec Je survie» informatique ; 

•le mettre en œuvre auprès des 80 filiales ; 

•assurer h formation des utiZrâateurs (250 c omp t a b le s). 

Vous avez : 35 ans environ on plus. 

— une formation supérieure complétée d’un DECS , • 

_ nns ex p é ri ence de quelques ann ée s dune un poste è responsabilités d’on swIls compta- 
ble an sein d’on gxonpëimpartaat . 

- ce poste exige bien sur de bonnes c onnaissan ces informatiques. 


CONSEIL 


EUHEQUIf 


Notre métier: Conseil en Marketing 


Nous bétons les entreprises è analyser leur ptaltLié^itiii concurrentiel, i cerner les motivations du 
consoraraeteu; è renforça leur kiwK A mdkxtr kurs performances* è se diversifier. Nous recherchons: 


5 CONSULTANTS DÉBUTANTS 
OU CONFIRMÉS (RÉF. 6804) 

(3 A 4 ans dtixpértence) ctefamattan supérieure X -Centrale -ESIR-HEC-ESSEC-ESO* 

1 PSYCHOLOGUE misot) 

■ (2 A 3 ans ^expérience) avec pratique de I ntima tion tic groupe. 


Adresser CV détaîDé 
soos réf. 752/05M à 


res po m aotes pus «rg rs, soit dent notre «MPt, soit dans le Gmup* EurfcqJp 

Adressez votre dossier de canddeture avec photo et prétentions, «i précisent la référence, è ACTtMAN. 

Sô*. M Oi feg-Sl-Hone* 7S008 ftUBS 


22, tue Saint- Augustin 75002 PARIS. 



Chef de Sema 
ïiristratif et Ge 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


une sodés de (die nafionak (20Q0peraannes \ 
ège à ftris - 6 Æredkas têgianaks), 

. œuvrant dans k dpmaine.de h ysfon nwmoMîwp et de 
h constradjon à vocation sodale, recherche : 

Chef de Service MF 
Administratif et Gestion 


Dans on 1 er te mps, 1 an mawmmty 3 acquerra une parfaite 
connaissance de l'entrepose en acceptant des dépiacenterfs dare tes 



dmaemes impianwinns regfonaies. nos, basé en région pansænne, V, 
3 occupera un poste définitif où 3 sera totalement responsable de h N 
l bonne marche administrative d'une région de l'entreprise et en paitfcu- 
L Ber dn respect des règles et proeédmes dans les dopranes adn âia tal ÿ 
^ comptable, gestion (bm%ete, tableaux de bord), in fo n mti qne et jaritfiqaa 
^^k Bi position i&éiapdriqae TO-à-rô dn Directeur légfonai, et frnetion- 
vj^k neBe vis-à-vis du DlGA gestion an siège, 2 animera et ensdran 
une dizaine de personnes 

35 ans an moins, une solide formation comptable (DfiCS) et de 
gestion (KXL-), le candidat retenu «ma acquis son expérience de préférence dans 
une org a nis a t i on vaste et bien structurée: De bonnes qoafiés refationndks, 
beaucoup de rigpenr, de reafisme, de pragmatisme sont indispensables pour cette 
fraction plus de réalisation à haut niveau qœ de conception et d'innovation. 


Ecrire à Antoinette Ledereq, sous la référerue M/1121 
17 rue La Rochefoucauld, 75009 Paris ' i 



ScMumberger, Mesuré et Régulation, recherche pour prendre te resporn 
sabülté de la gestion fiscale .de Tune de ses divisions, un fiscal Mb • 

Vous avez une expérience de quelques aînées acquises d’abord au sein 
de l'administration, éventuellement complétée ensuite en entreprise. 

Basé à Parte, mais couvrant plusieurs finales à r étranger, ce poste vous 
permettra de mettre en oeuvre votre connaissance de ta fiscalité française 
tout en élargissant votre expérience par la pratique de la fiscalité 
internationale. 

D’intéressante développements de carrière sont ouverts à un candidat I 
motivé et désireux d'évoluer dm» un Groupe dynamique offrant de réel- 
les possbaitôs. ~s 

La rémunération sera fonction de la qualité du candidat - 

Veuillez adresser votre candidature avec prétentions, sous réf : F/121 1, 
Direction du Personnel. ENERTEC, B.P620, 92542. Montrouge Cédex. 


r f ayant son siège social à Paris, dotée de fBiates orientées vos les produits et marches 

finanrias nouveaux et connaissant un fort développement de l'ensemble de ses activités 
financières, crée trois nouveaux postes. 

Auditeur financier 

Directement rattaché au Directeur financier de la banque, 3 sera chargé de la mise en place et du suivi des 
procédures de s é c urité et de contrôle sur l'ensemble des activités financières de la banque et de ses filiales. 
Ce poste sera confié à un diplômé de l'enseignement supérieur (économie/finances), ayant également une 
formation comptable (DECS), âgé de 30 à 35 ans. La connaissance des activités financières bancaires et de 
rinfoematique est nécessaire. Une expérience de 2 à 4 ans d'audit acquise dans un cabinet ou en entr e prise 
est souhaitable (référence M/2154). 



Chargé d'études 
et de coordination 





Cet attaché de direction sera spécialement chargé des études de nouveaux produits financiers et coordon- 
nera les réflexions sur leur diffusion et ks programmes de développement Ce poste sera confié à un jeune 
diplômé (27-32 ans) HEC, ESSEC, Doctorat écofinancesw ayant une expérience de quelques années acquise 
dans des fonctions similaires au sein de la direction financière d'une banque moyenne et faisant preuve 
l d'une personnalité dynamique (référence M/2155). 



Responsable de la direction 

service titres et bourse 


capable d'assumer l'organisation, la (firection et le contrôle d'un service d'environ 25 personnes. 
Ce poste exige une p arf aite maîtrise de toutes ks procedures administratives et comptables de l'ensemble des opérations sur ks 
valeurs mobilières* ainsi que la co nna issance a ppr ofo ndie des données juridiques et fiscales prop re s aux produits fi na nciers. 
L'expérience de l' or ga nisa tion et des traitements informatiques de ces opérations est nécessaire. Ce poste sera confié à un 
diplômé de l'enseignement supérieur, âgé de 30 à 45 ans, ayant déjà eu, pendant ai morns 5 ans, des responsabilités de 
management dans un domaine similaire (référence M/2156) 

Pour chacun des postes ci-dessus décrits, la rémunération est très attrayante et un développement 
de canière est prévu au sein de la banque. j 


Adresser un résumé de amère détaillé à Bernard Mangou 
en spécifiant la référence du poste choisi 
. . 17 rue la Rochefoucauld 75009 ftris. 




SEARCH 


Schiumberger 


Institution Fïnaacfire Française «a rapide expanrioa, staé* à PARIS, 
recherche un 


trader 

international 


D sera responsable du développement de notre Departe m e nt Fonds 
Commun Américain- Le candidat idéal anra nne ctpfrimccd’au moins 
5 ans chez, un broker ou d ans un organisme financier international, 
3 aura d’excellentes connaissances de la Bourse Américaine ; s’il a de 
bonnes co nnaitzanoes de» InstîdirioBi Piancières Françaises, eda sera 
un plus. 

Diplômé d 'Etudes Supérieures, B sera âgé de 30 ans minimum. Une 
parfaite maîtrise de la langue anglaise et la capacité à travailler dans 
la langue française sont indispensables. 

Nous offrons une rémunération motivante -i- un intéresement. Sa pro- 
gression petit être très rapide. ' 

Merci d'envoyer votre C.V., photo et salaire actuel, sous référence 
3900-M à MAMREGŒS qui transmettra à notre Consultant qui garan-( 
lit une discrétion totale. 

/ŸKt vmJU#** 

3, RUE D’HAUTEVIIXE . 7WM PARIS 


Etre Formateur de nos visiteurs médicaux.. 

Nous sommes ni l a borato i re international connu pour la qualité de ses produis et par la réussite de sa 
recherche. Nous avons prévu da tripler notre CA en quelques années. Nous sommes conscients que ce défi 
passe nécessairement par la performance de nos visiteurs médteaux et une plus large information du corps 
médfcaL 

Le RESPONSABLE DE FORMATION que nous recherchons, tfun niveau supérieur scientifique ou médical, a 
déjà démontré ses compétences su te terrain, dans la vtette mè&cale. Sous l'autorité du directeur da l’Institut de 
Formation da la Visite Médicale que nos Laborateiras viennent de mettre en place, * devra participer à la forma- 
tion et au perfectionnement de nos délégués médicaux et de leu encadrement, afin cfopfimiser leu potentiel. Un 
programme de plus d» 9000 journées de formation est déjà arrêté pou tes 3 prochaines années. (Test dire toute 
(Importance que nous attachons à cet Institut et aux aptitudes pédagogiques de son équipe d'alunation. 

SI vous êtes prêt à vous investir dans cette nouvelle fonction, pleine d’avenir, merci d'adresser votre dossier de 
candidature : lettre, CV et photo sous référence RF/M à 
Glaxo, Direction du Personnel, 43 rue Vineuse. 75016 Paris. 


Gt 


LABORATOIRES 


SOqÉTCFlWANaEREf^^^gi 

chargée de la gestion de portefeuilles de valeurs mobilières 

et filiale d’une im p o rt an te banque nationale 

recherche 

Assistant dé gestion ( h / f ) 

pour son équipe .... Il 

gestion obligations françaises || 


Chargé dans un premier temps décrire sur IBM PC des programmes de 
gestion financière optimisée d’obligations françases. pms de participer, 
après lui avoir assuré d besoin est une for ma tion, à la gestion des tonds 
communs de placement et des comptes gérés- 

De formation supérieure de type école de commence ou urforersité de 

gestioa avec de sofides bases mathématkiues, le carKfidatDcncfioeaufte 
première expérience de quelques années si possible dansiine sodétéde 
services Informatiques, qui lui a penns.de compléter sa formation initiale 
par des connaissances pratiques en programmation. 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite, CV, photo <* Paten- 
tions SOUS réL 1343 à PLAIN CHAMPS - 37, me Firoicievaux. 75014 RWUS. qui 


transmettra. 


leader 


Siège Français d’un Groupe International r 
dans le domaine de P Assurance- Vie et de l'Épargne 


nous recherchons le 


Chef de notre département comptabilité et trésorerie 


Directement rattaché au Directeur Général de cette société qui met en place une nouvelle stratégie, vous animerez avec une 
autonomie réelle, le département comptable (comptabilité générale, valeurs, agents et courtiers, trésorerie, études, 
fiscalité). 

En plus de la responsabilité de la fonction comptable en général (des écritures quotidiennes jusqu'aux comptes et étals 
annuels), vous améliorerez nos procédures administratives et comptables et en créerez de nouvelles. Chargé de la tenue de 
différents tableaux de bord, vous contribuerez activement aux analyses, études diverses et prévisions. Vous aurez également 
en charge l'ensemble de la gestion fiscale. Vous participerez étroitement à la création d'entités nouvelles. 

D.E.C.S. au minimum, parlant anglais, vous avez 6 à 8 ans d’une expérience semblable acquise obligatoirement dans une 
Compagnie d'Assurances (Vie. si possible). 

Motivé pour effectuer ce nouveau départ avec une équipe convaincue de la réussite des créations en cours. 

noos vous rtOKraooS d'écrire sous réL 460/tM à AJL CONSEIL 102. Bd. Malesheibes 75017 PARIS 
chargé de cette mission d qui vous garantit discrétion et réponse. 


vous animerez avec une 
iers. trésorerie, études. 
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s D'EMPLO! 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



A un (jeune) économiste 


féru de marketing bancaire et d’innovation 


La ffllale française - CA LS milliard de F - d’un des premier 
groupes mondiaux de Pagro-ali monta ire, recherche son : 


Votre compétence, même votre patron b reconnaît'!». 

Après une formation supérieure (Sup de Co, Sc.Po_, Sc. Eco., Dro«t__) vons avez appris votre métier dans la Banque on le Crédit ci 
vnm awmriMW! muminmit hig«i «! mnrefc et «on en vir o nn ement, ses produite, sa marchés,. a réglementation. 

Et, comme le marke ti ng vous intéresse an mains autant que l'économie et la finance, vous avez déjà réfléchi à quelques nouveautés, 
disons-k, bien accnriTKes... 

Seulement voilà, lourdeur des institutions on cbsstnKtnre^maiiqae de rédie volonté cfactioc^fe temps passe et la choses n’Bvmicent 
pas. Et à 30 ou 40 am i vous jugez cela inacceptable et vous regardez on peu à l'extérieur. 

Alors on pen d'attention, nom avons peut-être ttenx pptx xtr mitfe iotéreâ an tes ponr vous. 


CREDIT MANAGER 


L'une concerne le CkâKtaas PME et ma apfcritaBU. Cest tm secteur nouveau pour nom et nous rebordons avec notre expérience 
de grande groupe certes mais aussi roothonsiasmeda défricheurs. Vous prendrez b, dans ose tonte petite équipe^un rôle déterminant; 
autonome et tris complet, de b collecte de l'information à b mise en œuvre concertée (Tune politique commerciale et de sa 
moyens. ...... Rfl&enceRSC1186M 


L'antre tooche le secteur 4e l’Epargne oa pinOt dnllax de r épar g n c. Nous pensons qne dam ce domaine très traditionnel, fl faut in- 
nover. Et b, C’est vous qui serez b maître d'œuvre, menant b réflexion stmégiqiie, élaborant despropostticnsd’actk» et suivant les 
ffr ljBrtifun mrlKtw win. Ré&cnceRSE118T M 


Pour ces projets de développement, fl va sans tfire qu'inventer ou créer n'est rien si voos ne savez pas communiquer, écooter, compren- 
dre vos interiocuxeois internes (Age et régions) et extérieurs (de l’ Administration aux partenaires professionnels). 

Faîtes de bons produits mais présetttex-tes adroitement k ceux qui 1a avalisent et à cens qui les vendeni. 

Bref ce n'est pas un travail de tant repos, mm quand on a 30 ans ontm peu plus, du talent et feirriede réalisez; admettez que c'est on 
beau défi, «ntoi* quand tm le tente avec Fondes tout premiers groupes bancaires français. 

Noos avons confié ces re c h ercha à SEFOP, notre Conseil, merci de leur adresser votre dossier sons référence correspondante. 


Diriger le service crédit, c’est améliorer en permanence le nombre 
de jours de créancea Pour cela : apprécier la solvabilité des 
clients, dôftnlr et gérer de façon vigilante les lignes de crédit 
consenties, faire appliquer les accords avec le souci constant de 
bonnes relations commerciales. 

Rattaché à la Direction de la Finance Commerciale, vous disposez, 
pour accomplir cette mission, de Passistance de 3 collaborateurs. 
Les procédures sont informatisées et vous serez responsable de 
leurs développements, doté pour cela du support et des outils a un 
groupe muftinstfonai. 

De formation supérieure - HÉC, Sciences Po.ESSEC, Sup de Co», 
une première expérience. (3 ans) dans un univers finan- 
cier anglo-saxon vous a préparé à prendrelarespon- 
sabllftâ d’un service. 

La connaissance du mitieü de b distribution alimentaire / 
est souhaitée, la pratique de l'anglais sera un plus. f g 

Adressez votre dossier de candidature sous réf. 7 59M J ■ 

à notre Conseil- V S .. 


.... srztotk Ha# 

. ■ r :.«.vdw ti* es tM 


wcuidMW 

9 i zStoirm -- «w 


~ vm m*% mgi 

. HT: - CK*!*.; «tvn 

" ' • : ie^scsnl! 

- , Hcrrjwetfàluüi 

- - -zm «* cm syrÆsfci 

- • tf* 

*■ .cr.pû-noaiwpMj 

= XTS a-a WnaaM 



ALPHA COL 181 Av. Ch. de Gaulle, 
92200 NEUILLY SUR SEINE. 




SEFOP 


11 radœ Pyramides, 75001 Paris. 


•EMBUE DE SYNTEC. 


Juriste confirmé 

Droit des Affaires Internationales 


n 


diteurs 


e Grande Ecole 
d’ingénieur on Commerce 


Une hupo i t a rte banque française, réputée pour son dyna- 
misme et son esprit d entreprise, recrute pour 'son Département 
M«mniiii«i un juriste confirmé. 

Au sein cT une petite équipe. H aura un rôle (f étude et de 
amen auprès des di fférentes cflrections, O taies et succursales du 
groupe, dans les domaines internationaux les plus variés. D sera 
Hirteiioarteur des .différents, conseils extérieurs. 


Ce poste conviendrai à un cadre justifiant «fane expérience 
de S an* minimum , acquise dans, le cadre du service juridique 
d'une banque d'affaires ou dans un cabinet juridique international. 
D néces si te des connaissances approfondies en droit International 
des affaires, «nsi qu'une bonne pratique internationale, de pré- 


férence b a n caire . Une parfaite maîtrise de b bagne -g»»»- 
s'avère bien sûr indispensable pour réussir dans ta fonctio n. 

La connaissance cf une autre langue sera£ appréciée. 

Basé à Paris, le poste imptquc des dép la ce ments fréquent», 
de courte duée, à Tétianger. 

I permet è un élé m ent de valeur d'envisager d'intéressantes 
pers p ectives de carrière au son de la banque. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, (lettre manus- 
crite. CV. photo et prétentions) en prêchant sur T enveloppé la réfé- 
rence 3710 et le nom des banques avec lesquelles vous ne souhai- 
tez pa entrer en côfrtact à RSC& CARRIERES 4<L rué St Feritihand 
75017 PARJS, qui transmettra. • 


Consultant haut potentiel 
pour groupe international de oonseiL 


Us ASSURANCES GENERALES DE FRANCE recher- 
chent pour leur Direction Générale des Auditeurs. 
Jeune diplômé «Tune Grande Ecole d’ingénieur ou de 
Commerce (REC, ESSEC, ESCP), vous maîtrisez parfai- 
tement l'anglais ét vous avez déjà de bonnes connais- 
sances des outils informatiques. 

Noos.vo.ua proposons la mission suivante : vous serez 
chargé de dét ermin er la qualité d'exécution des opéra- 
tions financières, comptables, techniques, administra- 
tives et commerciales de nos unités de gestion en 
France et à l’étranger. . 

Ces missions permettent d’informer la Direction Géné- 
rale de la marche des différentes unités du Groupe et 
de dégager leurs perspectives de développement 
Ces postes, basés à Paris-2*, nécessitent de fréquents 

déplacements. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., p hoto et pré- 
tentions, sous la référence M0O6, aux ASSURANCES 
GENERALES DE FRANCE - Département Gestion de 
l’Emploi - 33, rue La Fayette -75009 PARIS. 


li/itf 1 1 



FONDA TION 


Iro p b ntésmEuropc et anx Etats-Unis, rore somma actife dm» dén i do m am es : le vodure capital et le conseil en management 
Nous étoffons notre bureau de Paris notamment dans b Drriôoa ConseiL . 


îAG mmm 


HKDaTION ?0L R LA PROM0I» 
DE U Cl LTlUaM 


Ncwmtc^ CT^TOS^ ^omt è tom et^^aa nationda structura irt tenne 

se résume pas à la production d*mi beau rapport, mais lénüte d’un travail sur le tanin eacalUbontioaavec laopératianneh. 
L’appfication da geoommmdations en est bien sûr largement facilitée. 

Parce que^ vous êta un géoâafitte dans rbne, vous ave* ^ousé un 3^* çyde (MBA, ISA, INSEAD) à votre diplôme initial d*in- - 
^niem(X,hfiBes,CŒtrafe)ou^gcstkxmaîre(HEQESSE^Pun3à7^d’e3q>ériejKeaaftdmimcab«iietdeooBiiar«>ft 
«fana un gr o up e industriel A Taise dans la fiwitw 1 * à tous niveaux, vous aimez analyser, structurer, argumenter, convaincre; - 
Vous voulez vous investir à fond au sein d'âne petite équipe p«f<H i na pte, dans une société & forte croissan c e. Ecrivez dans nu 
premier temps, sous référence 446 517 M à notre couseflSIRCA- 64 nae La Boétie, 75008 Paris qui vous garantit la pins totale 

rV trfmmifeitifltt ... . ... - 


mJMRfc», 


RESPONSAS 


Endocrinologue 


RATIF ET C<à 


Membre da Syntoc 


Nous sommes un important laboratoire et recherchons 
pour notre département Nouvelles Technologies, un 
CHARGÉ DE RECHERCHE en ENDOCRINOLOGIE. 


CAP GEMINI SOGETI 


SOCIETE DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES (Paris) recherche 


Réviseurs confirmés 


Il prendra en charge une activité de recherche des 
applications immunologiques des hormones, en vue 
d'un développement industriel. 


pre m i er groupe européen de st vto c » Wo Hw g ü quc» 


CAP SOGETI SySTBMES recherche pour sa 

ml,- ■ jf ,i, ,, «A Hn rll^ 

iwkooci Aomiuiuif n wkidv 


Adjoint mf 
Chef de Service 
Comptabilité Générale 


De reveau DECSvous avez assuré et coordonné pendant environ 5 ans tas trcuoux 
de prép a ration du bien et du compte de résultats. 

Vous maîtrisez lu fiscalité courante et avez encadré une petite équipe. 

Merci d'écrire avec CV et préte n tions i : CAP SOGETI SYSTEMES, 

Direction Ackrxnistraûve et financière, SI rueleriche, 75738 Paris Cédex 1 S 


Les candidate retenus : 

• devront être diplôzpés de Pensétgaement 
supérieur et avoir acquis en cabinet la pratique 
de l'audit. 

• interviendront auprès de sociétés apparte- 
nant à des secteurs éPectMtéa variées. 

e bénéficieront d’une formation dimsifSie 
préparant au djpHôtne d'expertise comptable. 

CV 


RHONE- 

ALPES 


Nous attendons un candidat médecin ou vétérinaire 
.avec une formation en biochimie et endocrinologie, ou 
un universitaire titulaire d'un doctorat du 3e cycle 
possédant une expérience de 2 à 3 ans dans ce 
domaine. 


Ces connaissances techniques devront s'accompagner S 
d'une bonne maîtrise de la langue anglaise et de la 5 
pratique de l'outil informatique. ç 



Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo, 
prétentions) sous référence 839 M, 
à Joëlle KHUATDUY 


FILIALE DTJN INVESTISSEUR 
IMMOBILIER RECHERCHE : 


HAY h. 


19003 LYON 



CAP SOGETI SYSTEMES 


Responsable 
de programmes 


Dans le cadre de son dévefoppement 

BEFEC-MaLQtnM ET ASSOCIÉS 


C£B33fE T DE BBGBU 


VOUS avez exercé une responsa- 
bilité dans une direction financière 
d'entreprise. 


NOOS RECHERCHONS 


confirmé 


recherche da 


VOUS avez l'expérience pratiqué 
de b gestion de trésorerie, des dos- 
siers de crédits, des négociations,' 
des conditions banczûies. 


CONSEIL 

FINANCIER 


VOOS souhaitez orienter votre 
carrière dans le consed auprès d'une 
clientèle d'entreprises, principale- 
ment en région parisienne. 


Pou offrir A notre clientèle 

•des diagnostics financiers. 
m des conseils en financement, 

• des conseils en gestion financière 
et gestion de trésorerie. 


Pour réaliser «tes opérations de résidences 
principales essentielle ment en centre ville. 

Vous avez 7 à 8 ans d’expérieoce et une pbr- 
faite maîtrise de celle profession spécifique : 
recherche el négocia bon foncières, montage 
de l'opération et suivi financer. Pour vous 
intégrer^ une jeune^^jmpe, voua ferez 

mission se déroule printipeuement sur la 
régjott parisienne et le raidi de la France dont 
b Donna connaissance serait un pios. 


RESPONSABLES de MISSIONS 


■■■■^^g^sssæ 


pourMi 

sociétés 3e dimen sto n nationaleet k itai n ador â le. " 

Us can eBdao devront avoir tm expérience d'au moins 4 ans en cabmet daudt 
français ou angh>saxoiii 

les foffwttore de ou dedwtg^accpi m t a m te iad 

bmjfaedcj^ngbgc«ta^ 

groupe raerraoona BDQ. 


“SYCHOLO 

clinicie 

H/F 


Merci d'adresser votre eamfidatore : lettre 
manuscrite, CV_ photo sous rëfi RFC è notre. 
. Conseil qui traitera voire dossier confiden- 
tiefiemenL 


Envoyer tertre manuscrite avec CV. et prétentioiw, sous référence 3388 M. à préciser 
sur Tenveloppe. i Togeniîe AFFLUENTS. 49. avenue Trudame 75009 PARIS - qui 


transmettra. 


MiaœTœcoNSüinuns 

. ilI.raeLalayette 75010 Paria. 


Aterd cf adresser CV_ photo et lettre 
de candidature manuscrite, en 
prétiSMrt la rém un éra t ion acâueBe. 
sous référence B 01 1 è ; 


r“ ,: " - c iw coaf 
r > '_:r ,M: . Ca ‘-s fintervi: 


BEFEC-MÜLQ£HN ET ASSOCIÉS 
Département du Personnel 
12, rue Maigueritte - 75017 PARIS 


u> Confier progr 
f interviews, tests 


'ïïn '.K -> «. „ 

-^nce du foRctiosneatez 


< PUBLIC] 

^ de Momwssoy.FAÎ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



. . recherche pour son siège social situé 

àParls,un futur Responsable Projet. 

Voire mission immédiate : vous serez ingénieur structures élaborant 
.cflvers moyens et méthodes de calcul au sein d'une équipe d'ingénieurs hautement 
qualifiés. 

Votre chaHengé : vous deviendrez à court terme un Ingénieur projet 
responsable d'affaires au sein de notre Direction technique. 

Votre profil : vous êtes ingénieux grandes écoles (ENSTA + Génie maritime. 
Ponts, Centrale. ESTP + CHEM.») et vous possédez une expérience si possible de 2 à 
3 ans dans les domaines de la construction métallique, de lbydrodynamique et de la 
mécanique des sols. Homme d'études et de rigueur vous n'en Ôtes pas moins homme 
de dialogue/rf Initiative ét de synthèse. 

Travaüiani sur des appels cTo8re Internationaux votre anglais doit être opérationnel 
Salaire motivant et importâmes perspectives de c ar ri è r e au sein d'un grand groupe. 

1 Merclcf adresser CV, photo et prétentions, sous rétf. 3220 à Média-System. 2 rue delà Tour- 
desrDames. 75009. Paris qui transmettra. 



SECMAT 


Télé et radio-communications 
résoudre tes problèmes d’interfàçage 


Réalisant des systèmes sophistiqués de fonction, de traitement de la modulation 
et de transcodage pour grands réseaux 'de télécoin, nous nous intéressons tout 
spécialement à ceux qui sont nécessaires comme interface entre les réseaux et 
les moyens .de transmission à grande distance : cible s, voies HF. VHF, liaisons 
satellites. 

Notre développement auprès des administradons d'Etat civiles .et mi (tairas nous 
conduisent è rechercher un : 

r Ingénieur d’affaires 

Technicien, vous saurez bâtir avec . vos interlocuteurs des systèmes « sur 
mesure » répondant à leurs besoâts spécifiques et i notre savoir-faire, vous sui- 
vrez ensuite leur réaTisation. 

Votre sens du contact de l'écoute et votre curiosité vous ^permettront en outre de 
développer vos relations avec vos cüeots, et donc vos affaires. 

Lassé de dépenserons grande partie de voire énergie à lutter contre les lour- 
deurs d'une structure, vous souhaitez développer celle-ci au profit de la réalisa- i 
tkm des problèmes techniques de vos dients. 1 

Didier LESUEUR, notre CoriseS. tractera en toute confidentialité votre dossier (tet- ' 
. tre manuscrite. C.V„ photo et pr é tent ion s) è kii adresser, s/référence C/DCO/LM. 1 

Raymond Poulain Consultante 

AfCOREM fiSr ' ' 

74, nie de le Fédération - 75015 PARIS 


£ 




Import ante société mtemationale recherche pour eon siège social è Parts un jeune cadre 

fi nancier . 

intégré dans une équipe chargée de promouvoir et d'assurer la gestion financière de la 
société et de ses filiales i l'étranger , vous participerez au monta» et an suivi des finance- 

ments de nos internationaux : définition des risques, préparation des dossi er s d'as- 

surance (Coface), suivi de la négociation et de la remise des uflre&_ 

De formation supérie ur e et financière ( E cole de Commerce, maîtrise de gestion, 

Sciences Ecq), vous possédez une première expérience acquise' dans une société à vocation 
internationale (banques en particulier) ou une e nt rep ris e de B.T.P. 

De courtes missions à l'étranger sont à prévoie. 

Votre anglais est imp érativement opérationnel. 

ten>foH û B et évolution de cazzière an sein d'un grand g ro up e, extrêmement motivantes. 

Merci d'adresser CV, photo et p ré tenti o n s sois réf. 3219 è Média-System 2, rue de la 

Tornades- Dames 75009 Paris» qui transmettra. 




■ recrute pour son Centre de Recherche — « 
du BOUCHET (ESSONNE) 

3 ingénieurs 

Spéoofisés dons b mécanique des milieux 
continus pour son Centre de CdcuL 

Ils auront pour tâche de modéliser : 

Poste 1 : des phénomènes dynamiques 
rapides. 

Poste 2 : des champs de contraintes dans 
les solides. 

Poste 3 : des écoulements de gaz. 
Connaissance du langage FORTRAN 
indispensable. 

Pour les postes 1 et 2, connaissance de 
la méthode des éléments finis. 

Ecrire avec CV, photo, prêt, à 5NPE - CRB 
BP 2, 91 71 0 VERT-LE-PETIT 
i en rappelant la référence l/MI 85/54. 


G 

J 





FONDATION 

FONDATION POUR LA PROMOTION ET LA DIFFUSION 
DE LÀ CULTURE INFORMATIQUE 

7, sqaare-des Carottes, Paris-la Défensc-2, 92400. Courbevoie, 
recherche 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET COMPTABLE H./F. 

Le responsable adnritiiùratif et comptable, dn ert n mwrr rattaché ao dQfgaé général et en 
coQaboratioa avec dn cabinet d’expertise, aura pour îriwio e imnVrf ia tr de : 


- Rrmucc v oir r oa cm bl é de» rirenita et pvoc&tarça adminâtranft oc financière de rorg&râ- 
sation; 

- Mettre en pbee 1e contrôle de gestion et un système d*ahie è la décision; 

- Diriger et animer l’équipe administrative; 

A noyen tonne, le titulaire de poste parera w «air confier: 

- Des missions de conseil et d’audit dans les centres X 2000 ; 

- La participation à la conceptio n et à la mise en teavre d*an système bmeamique intégré. 


Là 
- Di 


lecbrrhf 1 pour ce parte : 

formats 


complété par une formation supérieure i dominante écooonriqne, commerciale on 
juridique; . • 

— Une première expérience, à possible acquise en cafcôot d'expertise, serait appréciée. 

EXPERT INFORMATICIEN 

Le- Fondation X 2000 recherche a n ingén ieur inf ncTnMk kn-bar rant icâe n chargé, dans son 
or gaxnsation, d*ntie y»* p rimordiale : 

- Expertise interne sur les applications, Icucchniqacs et nages informatiques devant être 
promus. Suivi des tcdnxdàgks nouvelles et de leur diffusion dans le résean des centres 
X2000: 


snx négociations en 
(copnectique, inter- 


— Expertise interne sor les tog icv ë fo et matériels diffusés, 
vue de leur commande. Suivi de kor psage et de kur a 
faces, canes peur périphériques); 

- Expertise externe pour k co mp t e des centres X 2000 et participation i l’Sabor&non de 
projets particuliers (notamment en robotique grand pobBcet en tfl fanatique); 

— Conception etgestiao de Haisoutaéoutiqiiesaveck réseau des centres X 2000; 

- Conception et mise en œuvre d'on plan bnreaBtiqae et d'informatisation interne. 

Les candidats qne nous souhaitons renco n trer seront âgés «Tan moins 25 ans. disposeront 
(Tune formation dTngéniew- acquise dans une école de renom, prouveront oae grande co 
tenee en nncnHnftmnatiqne et en télématique, ainsi qu'une motivation réelle pour « I 
X 2000 >. 

Mickl Bottéro vous reaserrir de W •dressa- dm ttw s t, à la Fondation X 2000, votre lettre 
de caMfldat u i e mai—gu ite et ar gm e utée, to fiq na td vnf i nnutaf vos pr ét entiaas, fe méro pes^- 
aictlaot de w contacter if ttpbnraiprmrirf ; tm e.T. détafflé et i 



CABINET D’AUDIT 
PARISIEN 


dons ^ 


recherche pour participer aux missions 
variées cfun cabinet Important : 

AUDITEURS 

CONFIRMES 

• HEC, ESSEC, ESC. IEP 
. UNIVERSITAIRES 2 0 et 3 Ô cycle 

• 3 ans minimum d'expérience en cabine*. 

• Formation continue assurée par des 
séminaires internes. 

• Posstoffifô d'évolution rapide de carrière. 

Envoyer C.V. et photo à : ŒFAREF 
3. Oté de Paracfe. 7501 0 Porte, 
sous réf. 305 PH. 



SOFTEC. leader 
sm le marché dn Vidéotex 

BRCHEKCHE 

pour faire face k son développement 


RÊF.10I 


2 COMMERCIAUX DÉBUTANTS 
OU PREMIÈRE EXPÉRIENCE RÉUSSIE 
SUP. DE CO. OU ÉQUIVALENT 

Envoyer c,v. + photo an Service dn Personnel SOFTEC, 
4, roule de Chaton, 9200 NANTERRE. 


CABINET DE RECRUTEMENT 

•" recherche pour sa branche 

ÉVALUATIONS PSYCHOLOGIQUES 

PSYCHOLOGUE 

CLINICIEN 

H/P 

-30 aiis minimum, afin de lof confier progressivement des évaluations 
individuelles de Candidats (interviews, tests Métriques et Projectifs) . 

’ CeTWe de DIAGNOSTIC ET CONSEIL 
■ auprès des sociétés clientes implique : 

— des intérêts et des compétences pour L’ANALYSE PSYCHO- 
: LOGIQUE et des QUALITÉS RÉDACTIONNELLES, 

— une première connaissance du fonctionnement des entreprises 

Envoyer C.V. complété sous le n* 566 M 
:• LE MONDE PUBLICITÉ 

5, rue de Momtessuy, PARIS-7*. 


1 

E1AMJSSFMEMT PUBUC DE FORMATION 
recherche un 

CADRE ADMINISTRATIF 


tate à respoftsaUfté 

• Gestion d’une collecte de fonds, 

• Animation d’âne équipe permanente de 6 
personnes et encadrement de 40 personnes. 

MB: 

• 30 ans environ 

• Formation Supérieure en Gestion 

• Expérience appréciés d ans las domaines 
financier, de la gestion du personnel et de 
l'utflsatioo de rnfonnatiqufl. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et 

prétentions, sous réf. lift LM, a Patricia 

PETIT, 86, me de Richelieu 75002 Paris 

— — — ; 




CABINET INTERNATIONAL 

recherche pour prendre en charge 
son service 

"SECRETARIAT JURIDIQUE DE SOCIETES" 


H/F 


ayant un minimum de 3 années d’expérience 
dans ce type d'activités au sein d’un cabinet 
de conseil juridique, étude notariale, ou 
cabinet international 

Anglais apprécié. 


4 


Envoyer C.V. avec photo à 
Mani Chtounda (HSD j0* Tour Manhattan 
Cedex 21 -92095 PARIS LA DEFENSE 2. 


WmÈËmmaBBtimMëïâBÉmBMmsm 


/ 




Adjoint au Responsable 
de Département m= 

Nous sommes un des premiers groupes européens de conseil et services 
inlormatiques, CA 210 millions de F, croissance régulière de 40 % par an. 
eüecfil 300 personnes. 

Notre département PROGICIEL COMPTABLE doit s'étoffer... Cest pourquoi 
nous créons le poste d' ADJOINT AO RESPONSABLE DE DEPARTEMENT. 

Vous avez environ 30 ans. une formation DECS et une bonne expérience 
comptable en Cabinet ou en Entreprise. Vous ôtes passionné par l lnlonna- 
üque et voulez donner une nouvelle orientation à votre carrière. 

Venez rejoindre notre équipe, seconder notre responsable, tant sur le plan 
des relations extérieures que sur le plan de la technique informatique. 
Dans notre société, tout poste est évolutif si les résultats sont là. 

Si vous vous sentez concerné par notre demande, merci d’env oyer lettre 
manuscrite. CV, sous référence 20504 M. à Claude FAVEKEAO. 


c 

enter*’ 

13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 

I t 


LA COMPAGNIE FINANCIÈRE 

(Groupe Edmond de Rothschild) 


LA COMPAGNIE FINANCIÈRE, Banque française du Groupe Edmond de 
Rothschild, se situe dans les premiers rangs des banques privées en France. 



Privilégiant l'esprit d’entreprise et le développement des compétences ds 
structure à taille humaine, LA COMPAGNIE FINANCIÈRE offre à des 


dans une 


Grandes Ecoles et U iii rer sit és 

la possibilité de s’associer à son expansion orientée vers l’avenir des grandes 
entreprises et des investisseurs institutionnels. 

Il sera demandé aux candidat (e) s d’avoir, outre leur formation de haut niveau, 
an excellent potentiel et une forte motivation personnelle pour intégrer les 
principaux secteurs de la banque. 

Adr. votre c.v. et une lettre manuscrite en décrivant, s’il y a lieu, votre première 
expérience professionnelle significative à : 

LA COMPAGNIE FINANCIÈRE, Secrétariat Général, 

47, rue du Faubourg-Saint-Hanoré, 75008 PARIS, sous la référence LMJD. 



i/. % > . • : •*: *>* m . >. f 

Banque Industrielle 
& Mobilière Privée 


RESPONSABLE 

CLIENTELE 

ENTREPRISES 


Dans k cadre de notre développe- 
ment. noos recherchons un Responsa- 
ble Qientde Entreprises, 

• diplômé de l'Enseigne ment 
Supérieur. 

• disposant de 4 années d’expérience 
au sein d’une banque de taille 
moyenne. 

• soucieux d'exercer son activité dans 
un contexte de large autonomie et de 
responsabilité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. 
C.V.. photo et prétentions sous réfé- 
rence EM1 à la Direction du Person- 
nel de la B.I.M.P., 22. rue Pasquier. 
75383 Paris cedex 08. 



PARIS 

BORDEAUX 

YAOUNDE 


SSff en pleine expansion recherche pour son 
département informatique industrielle 

ingénieurs grandes écoles 

(débutants acceptés) 

pour participer è de gros projets {CAO. At/TOhMTKXÆ, GÉNIE 
LOGICIEL..;. 

Connaissance temps réel ei assembleurs (8086. 8088 68000 
ou HP 9000). , 

Merci d'adresser voire dossier de candidature au Cabinet 
NAKACHE sa btd Sébastopol 75001 PARIS ou téléphoner au 
42.36.50.18. 


V 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


AUDITEUR INFORMATIQUE 
INTERNE 


Dans un très impartant EEAKJSSEMENT HNANOER 

Au sdn du service Audt rattaché à la Direction Générale. 

Vous participerez A rensembte des misions du service : 
-Audits opérationnels pour révaluatJon de reffleadté, de la 
sécurité des procédures et méthodes de gestion ; 

-Audits comptables et finmders; 

- Audtts de sociétés et audtts généraux. 

Vous mènerez plus particuBèrement des missions spécifiques : 
-AudfttfappScatkxisetdepro^irtbfmatiques, 

-Audit de centres d'exploitation. 

De formation Ecole cHngénieur informatique, vous possédez 
de sofldes connaissances en organisation et des notions de 
gestion et de comptabffité. 

Une expérience de quelques années dans ces domaines serait 
appréciée. 

Ce poste nécessite des déplacements «n Rance et éventuet- 
lement è l'étranger. 

La rémunération sera fonction du potentiel. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous réf. I9S08 à CONHESSE PUBUCflE 
20, avenue de fOpéra 75040 Parts Cedex 01, qui transmettre. 


VOTRE CARRIERE ET 
LA BANQUE CREDIT DU NORD 


L’Inspection d’une grande banque 
française recherche 


un Auditeur 

Possédant une .formation supérieure et une 
expérience professionnelle (3 à S ans) acquise 

en cabinet. . . „ 

H devra assurer des missions d audit interne en 
France et éventuellement à l’étranger, et parti- 
ciper à l’élaboration d’outils méthodologiques. 
Après avoir fait ses preuves au sein de la ban- 
que, il pourra accéder à des postes fonctionnels 
.ou à des postes commerciaux. 

Ecrire sous réf. IG 

DIRECTION DU PERSONNEL 

6/8, Boulevard Haussmann 75009 Fans 



prtrffl : • 2S-30 «m 

• ivre formation supérieure 

• un go(K certain pour la 
formation ■ la paasion de la 
mtareintarmatique • ai 
possfcte. ta connaissance 

gu 


StBRSKQS pBUr 


• Formation des utiEsateies V 

• conseil en togietets 

• organisation de S 

séminaire». U 

Adressez votre candtdature < 
•/réf. AF/M A Ch. LAURENT Xk 
6TI ■ 17-19. rue de la 


Croôt-MverT - 75015 PARIS. 


À 


Crédit du Nord 



sou le n" 314.176 M, LE 

S, tue de Monttcssuy, 75007 PARIS. 


^7. 


Umt. 

liUWiVIH 
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L’audit et te conseil opérationnels 
constituent ressentie/ de notre acti- 
vité et de notre compétence, l’esprit 
de challenge et de compétition, notre 
philosophie. Le développement très 
rapide de nos bureaux en France et 
en Afrique est lié à la qualité de nos 
prestations et à notre vocation inter- 
nationale. 

AUDITEURS 

CONFIRMES 

PARIS 

Votre formation supérieure er une 
première expérience d’environ 5 ans 
en cabine r vous confirment dans 
votre désir de faire carrière dans 
raudit Venez vous joindre à nous : la 




HEC, 

ESSEC, 

ESOP, 

IEP, 

MSTCF, 

DROIT» 


CABINET D’AUDIT ET DE 
COMMISSARIAT AUX COMPTES 

recbercbe dtaiseace 

RÉVISEURS 

ayant an moins 2 ans d’expérience 
inmmrion snp é ri c or e + DECS 

Envoyer clv. et photo à GDV 
114, avenue Gartes-de-Gaulk, 

92522 NeuIlly-cor-Seîiie. 


Société pétrolière 

recbercbe 

pour ses activité d’explaratk» et de prodnctkn 

SPECIALISTES 

ayant ptatem* unie» d’expérience dan» le» d o m aines an- 
vants: 

- GÉOPHYSICIENS SKMICIENS (acquisi- 
tion. traitement, interprétation) 

- GÉOLOGUES (surveillance oe tondes. 


ANALYSTE DMffl 


Dans un important établissement financier au 
sein du service de gestion des carrières-mobilité, 
vous participerez pour une dorée déterminée de 
6 mob : 

♦ A la conduite d'entretiens de description de 
postes d’encadrements, 

♦ à la rédaction d’analyses de postes. 

♦ à la «"«g en place d’une nomenclature des 
postes. 

Une formation supérieure (Bac + 4 ou J) en 
gestion et une courte expérience d'analyse de 
postes sont indispensables. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(CV., photo et prétentions) s/réf. 19207 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 



variété des dossiers, l’importance et 
l’expansion du cabinet som à le 
mesure de vos ambitions. Vous serez 
en contact permanent avec des 
professionnels de qualité et votre 
évolution au sein du cabinet 
dépendra de votre savoir -faire et de 
votre volonté de réussir. Une connais- 
sance théorique ou pratique des 
secteurs agro-alimentaire et bancaire 
constituerait un atout supplémen- 
taire. Merci cf adresser votre dossier è 
PEITTEAU SCACCHI & Associés 31. 
rue du Cotisée 75008 Paris -Rét. 50 A 


- INGENIEURS ET INTENDANTS 
DE FORAGES 

- PRODUCTEURS 

- TOPOGRAPHES. 

Anglais in d is pens a ble. 

Envoyer lettre manus c ri te et c.v. sons n* 314 177 M 
LE MONDE FUBUCTTÊ 
S, rue de Mooucssny, 75007 PARIS. 


BANQUE AMÉRICAINE 
CHAMPS-ÉLYSÉES 
cherche pour son service crédit 

analyste financier 

jeune tfiplômê ESC 

Parfaite connaissance ,n ÿ a '* 

Libre de suite. 

Cadre agréable, avantages sociaux. 

Ecrire avec c.v. et prétentions à U & 0 (rft B. 13.85) 
■ 8, roc Majjdta. 73008 PARIS 

qui transmettra. 


.CADRE DE BON NIVEAU 


our renforcer son potentiel dons 

le domaine de la trésorerie et des changes. 

candidats devront avoir s 

• une expérience de plusieurs années 
dans les domaines cités, acquise dans la 
banque et/ou dans l'industrie, 

• le sens du commandement et de l'orga- 
nisation, 

• une banne connaissance de la régle- 
mentation des changes et des nouveaux 
marchés. 

ïJ^^^dresser CV., photo et pr étenti ons 
s/réf. 19060 à CONTESSE PUBLICITE, 20. 
av. de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01, q.fr. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
cherche 

ANALYSTE FINANCIER 

FORT POTENTIEL 

Formation supérieure Grandes Ecoles 
connaissance secteur agro-alimentaire 
•appréciée. 

Ecrire sous réf. 18897 à CONTESSE PUBLICITE 
20. av. Opéra. 75040 Péris Cédex 01 qui transmettra 




AGENT 


Voyagiete britannique 


Agent-Repréaontant 

pour promouvoir dM cours 
de tangua anglaisa 
m voyages 
«n Grand» Bretagne. 

La pré f éren ce — m donnée A 
des professeurs d'anglais, 
M une bonne connaissance 
de cette langue est de toute 
façon aesenttelte. 

Pour de plua amples défais, 
prttre cT écrira h : 

OKvtaGouM 

Anglo-Europaan Study 
Tours Lut 
17 GlenHouee 
Stag Place 
Palace Street 
LONDON SW1ESAG 
(Angleterre). 


Société de Construction 
d’appareillages électriques 
basse tension et él ectr on i que 
industrielle région Est de Paris 
recherche 

RESPONSABLE 

D’ETUDES 

Niveau Ingénieur ou BTS. 
Expérience minimum B ans chat 
un inata limeur ou tabietiar dans 
•e domaine industriel. 

Envoyer C.V. et pi éten d ons 
s/réf. 18.B41 è Contasse Pu- 
blicité, 20, av. de l’Opéra, 
7 G 040 paris Cedex 01. qui tr. 

Société nouvelle recherche 
Gestionnaire avec déplac. + 
Secrétaire expérimentée. 
Envoyer CV. + terra + prêt, 
a/n-3214, 

LE MONDE PtlBUCmÊ 
5. rue de Monttesouy, Pans- 7-, 

UIMM 

Conseil et réalisations rech. 

INGENIEURS 


LOGICIEL 


Fm EPEDA-BEBTRAND FAURE^^v. 

recherche pour sa DMSON UTEnü: 

ACHETEUR EXPÉRIMENTÉ 

35 are environ - expérience de 5 ans dore un passe srruotfe au sem 
cf une enlreprcé de meveme mpa tance uftecrnf procluis ou mahères 
verées. texife oœr. bos. produis chmques etc, cngvaï néoessare. 
Avertf ouvert - rémunération annuele de ladre de. 2CQ000 F. 
Voiure de torchon. 

Adresser lettre manuscfiüi Cv. ei pncio fir 

Ëpëda 

CYecton du personnel ■ 5. rue A Brutal Rbcquercourt 731 SC le Chesnoy. i 
bUttttiMtitiiiiliMiiyuUJiJ Réponse cessée 


Le 28 Octobre 1985 

Marie-Madeleine LE COURE 

r a rejoint T équipe des Consultants 
deSODESHU 

EUe sera votre interlocutrice privilégiée pour mener à bien le recrutement 
dirigeants et des cadres de vos services Inforiefigiieg. par annonces 
fet par approche directe. 


N’hésitez pas à rappeler au 
U) 47 42 03 78. 


G §odediu 

MEMBRE DE SYNTEC 


Important Service Informatique 
banlieue Sud Paris recbercbe 

INGÉNIEUR 
SYSTÈME I.B.M. 

salai» de 230 000 F A 280 000 F 
selon c om pé ten ce et expérience. 

— DipUaé de rUaivcrshé oa école tTingEnicars. 

- Expérience cooTinnée sur système WLV.S. 
et base de données J.M.S. 

- Expérience systèmes BULL appréciée. 

— Contrat de 3 ans renouvelable. 

Adresser c.v. sons réf 4 717 qui sera transmis par : 
Pierre LICHAU Sj\_ 

10, rue Lomrots. 75063 Paris Codez 02. 


BORDAS 

recherche 

RESPONSABLE 
D’EDITION H/F 

Au sein du DEPARTEMENT SCOLAIRE 
U sera chargé de h mise en œuvre du développe- 
ment de manuels de mai hématiques a de scien- 
ces. De formation Mathématiques ou Sciences 
Physiques. «I devra avoir le sens de l'animation 
d’une équipe et U cofumvancv du milieu msei- 
gnara. Préférence sera donnée aux candidats 
ayant l'expérience de ! êdiuon. 

Adresser CV et rémunération souhaitée à 
Denise HIRLEMANN 1 1 , rue Gowàn, 

W»43 Montrouge Cedex. 


ASSOCIATION GESTIONNAIRE 
de Foyer» d'Hébergement pour 
rrevMlleura Immigré», rech. 
pour mm foyora, des 

GESTIONNAIRES 

ayant le eena du contact 

Logamam de fanctkm sur toyer 
dam appartement confonatMe 

envoyer CV.détaMé, lettre ma- 
■weeme et photo einai que o**- 
untlont, soue réf. 3.918 M. è 
l.C-A. 3. rue d’HeutevUle 

75010 PARIS, qu» iranemettra. 

PAIN JACUUET “ 
recherche 
TECHNICIENNE 
LABURATUIRE 

lirr ou école de laboratolM 
Disponible de euhe pour 
mtaelon {umqu’au 
20 Jemner 1986 
M flt e eee d’accueil 4 
oeractèra ecientifiaue eur 
etand «TeupoeWon 

Envoyer C.V. + photo b: 

M. MAUNEAU 

Centre de recherchea Jacquet 
Z.I. de Seln-GuéneuH 
10. rue Jean-Momtoz 
91000 EVRY. 


Société «TMormetique 
on plome oxpeneion 
«ecrwche 

ON JEUNE INGENIEUR 

4 fort potentiel 
pour léaUeation de 
logtetoi», d» traitemenf 

d'imago 

Débutant ou 1" npériertee 




IÜ5SS3 


Adresser C.V. 4 

MVFRA 83. av. Anatkte^riand 
92 1 20 Montrouge 
Téléphona : 46-67-03-13. 


CAISSE NATIONALE 
D’ASSURANCE MALADIE 
dw travMOom non ealenés 
recrute pour 
eon service jun«qwe 

UN CADRE H/F 

H eet demandé un niveau 

d’étude» supérieure» : maütriea 
de droit, une prennè ra oxpér. 
prohmonndto dans im 
organteme de protocôon 
■ooiale obfigatoire. 
Rémunération annuelle 
brut 106.000 F 
Lieu de travail proche 
benltoue nord de Paria 

Adr. lettre menus., C.V, et 
Photo sous référence 15B6 LT 
ASSCOM 31. bd Bonne- 
Nouvelle. 76083 Perte Ce- 
dex 02. qui transmettra. 


OR GANISME 
INTERCOMMUNAL 
cteesé 40 4 80.000 hbts Sud flLP. 
recrute d’urge n ce 


Rmponsebles et autonomes 
avec une première expérience 
(système, télécom.. réseaux}, 
eonneiaaences VIDEOTEX!, 
UNIX et C. appréciées. 

Pour, S'intégrer 4 une petite 
■d«pe de eomulianra. 

Adr. C.V. + prêt. 4 UMM, 
22, avenus Emile-Zoia. 
76016 PARIS. 

ENCYCLOPAEDIA 

UNIVERSALIS 

rech. Collabarsteursltriceal 
ahibitleux et dynamiques, gou- 
hanam s'intégrer 4 une ôquioe 
de vente (pes de porte-e-porrel 

— vous avez min. 23 ans : 

— te goût des contacts hu- 
mains ; 

— un bon niveau de culture gé- 
nérale. votre candidature 
noua ndruH, 

Tél. 4 M. Mavorfcas : 
45-38 -66-73. 

La MISSION LOCALE pour 
rinsertian professionnelle 


SON COORDONNATEUR 

CoordSnetxm des sctrvitéa : liai- 
een avec les instances de te 
mte e -o n : concertation avec scs 
partenaires. 

Formation sup . exp. du secteur 
privé. Connaissance des outite 
fundiques de la formation. 
Rémunét. : 120 à 130.000 F. 
Disponteilité décembre 85. 

Adresser C.V. è M. le Préadam 
de la MissKJn Locale. 

tttteldeVMte. 
wo lO Créteil Codes. 


ANALYSTE 


aH>wwsiï,v 


HB 
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ÜP M 


OFFRES D'EMPLOIS 


Demandes d’emplois 


ORGANISME 
INTERCOMMUNAL 
dn^4Cà 80.000 hbt» Sud RJ» 
recrute (fwgNK* 


DE 2* CLASSE 

- Secrétariat Générai (Affaira 

Générales): 

- Service» Techniques (Uftaa- 
ntanw, Autorisation d’occu- 
pation dns acte, permis do 
construire. Marchés publics. 
Contentieux, A ssuranca s...)- 

Salon conditions ststutslrss 

Fonction PubKqus Territoriale- 

Esta aou* ton* 3 14,1 82. M 


S. rue de Montteasuy. Perts-7*. 




fc. ,V , 4W ,tei i û to l t'i , 1 . 


i - 1 !' 


IMPORTANTE ASSOCIATION ASS. SÉJOURS LB0QUST1ÛUE& 
NATIONALE radiera*» 

DUSH ^ soaAL ASSISTANTE MI-TEMPS 

pats 1 son ssnrias «ta psreonnsl : sSSÜ^T 3°^ 


pour cont rat à duras détermi- 
née du IS-IZ-âfi su 155-86- 
Expértanee xauheltéa. 
MArin droit du tra va il érigés. 

Adresser e.v., photo, Is Ui s ma- 
nuscrite, prétention* au Dlreo- 
tour Général U.N.AAJ3JM.R. 
12. ru» jMquamonL 
7 60 17 Parte. 



re ch i ch an t 

UNE SECRETAIRE 


porfaKament bHh 
pour trevsffier an 
boradon avec la 


m n 1 -» ' >• i 


(Sable- Saint-Dante) 
47.000 habitant* 
RECRUTE 
par vois cfireeta 
ou da concours sur dm* 

to(e) Secrétaire GéaéraKe> 

aM 

Plus spécialement chtrglli) 
dos secteurs da la communica- 
tion, de la eultura ac daa sports. 

AdhMsar candhlature awoc cûr. 
vires è : 

Monsieur le Mtten, 

Pleca Gebriol-PârL 
33166 LE BLANC-MESNH. 


*1 


IN INGÉNIEUR 

ÉLECTRONIQUE 
Expérience caméra vidéo. 
Déplacements région est. 
ECCO TT 46-08-6 1-01. 


Bonne culture 


étrangère, 
ire littéraire 


Env. lettre menus. + C.V. > 
photo au 

Service des Orons Eusngsrs. 
26. rue Racine. 

76006 PARS. 


ffil 


formation professionnelle 





p 
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PROJETS RÉSX /VIDÉOTEX 

INGENIEURS VAX 780 

PROJETS CAO 
PROJETS TECHNIQUES 
TRES VALORISANTS - 
22i r. Daubonton-fi*. 43-37-88-22. 


HH 


Voua serez chargé da dévelop- 
per des relations commer cia les 
auprès de notre ckentèto «do- 
tante « da prospecter 
de nouve a ux marché». 

Nos clients, informât te tens. 



STAGIAIRES 




ADMINISTRATIVE ET COMPTABUE 

Type IUT, mvean 2 e degré 

NPC/PAK/ APPLICATIONS INFORMATIQUES 
RECHERCHENT EN ENTREPRISE 
UN STAGE D’UN MOTS _ 

dejaremiMré 

JANVIER 1986 

Peofèat aboutir à bb emploi stable. 

S’adresser F-£P-, 159. ittw Matakoff, 7$1 16 Paris. 
Téléphone : (1) 45-08-79-02. 



PROX. PARC ROYAL 

146 m» è omén, 47-03-32-31. 


PROX. SAJNT-SULPICE 

Vds 130 m 1 , csrect-, achète 
200 m». R. G. 47-03-32-44. 


locations 

meublées 

demandes 


rech. STUDIO® et 2 PIÈCE® 
pour clientèle étrangère’ 
APPTS DE STANDING pour 
ambassades et soaétés. S’adr. 

SERVICE ACCUEIL. 

Tél. ; 42-59-28- IS. 


.-'-M ’ i Vf. rr .v Tr r r r r 


pour cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO au S PIÈCES 
LOYERS GARANTIS par S lés 
ou Amba ss ade s . 46-26-18-95. 


RECHERCHE EMPLOI DÉSESPÉRÉMENT 

• 35 aas, trilingue auglais-cspagnoL Etudes supérieures, 
forma lion commerce international, stage marketing. 

• Dynamique et décidée. 

• Recherche poste service marketing, commercial, pro- 
motion des vestes.. 

• Disponible do ante et prête A voyager. 


Ecrire sous n»3 1 97 le Monde Pub, 
service classées. 5, nu de Moottessny, Paris. 


52 ara. du dy na m is me 

CADRE c"SmMERCIAL | DO PERSONNEL 


VAYIN, 75 m 2 

MAGNIFIQUE 2-3 PIÈCES 
BEL IMM. Tél. 45-67-22-B8. 


EN CONSTRUCTION! 

- 158 bis, r. Crotx-Nivert 
STUDIOS à partir 487.000 F. 
2 PIECES à partir 720.000 F. 
S PIÈCES & partir 1.266.000 F. 
- 18. RUE D’ALLERAY 
. [Près Veuflirardl 
2 PIÈCES è pané 724.000 F. 
4 PIÈCES à partir 1.316.000 F. 

(Preotetione de auaBtél 
CECOGI S. A. 46-76-62-78. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Messine 
76008 PARIS recherche 
en location ou a l'achat 
APPTS DE GPE CLASSE 
pour CLIENTÈLE ETRAN- 
GERE. Corps Diplomatique et 
cadres de stés mutanetionteee. 
Téléphone : 46-42-78-99. 


immeubles 


INVESTISSEUR rsch. IMM. 

sur PARIS. PAIEMENT CPT 
ML CLâKENT 111, sv. VfctOhHugo 
76116 PARIS. 46-63-60-36. 


IMILEZOLA 


3 P.. 80 m 1 , orner., baie., paré, 
s/vardura, exposition Sud, 
taim. 74. 1.350.000 F. 

Ag. BRANCION. 46-76-73-94. 


L 


hôtels * 
particuliers 

fOTIMTT 


ENSEMBLE CONSTRUISONS L'AVENIR! 

a DEVENEZ 

Analyste programmeur 



S i AGE sur IBM 38 &. périphéries 


NIVEAU REQUIS: BAC GESTION 
SCIENTIFIQUE OU ÉQUIVALENT 
v» ganmdm: notre image dm marqué aoprè* dm 


Titulaire du C.A.F.B., option 
« Jeûna eae • ou « Lecture Pu- 
blique » pour la iB ap on aa bfiteé DsphMb voua partSdperaz 
d’une annexe (axp. souhait.). au sein d’une équipa k taWe hu- 
maine (S psraonn as l k la téaB- 
Adr. rend. avec C.V. M photo sadon et k la miaa an place 
d’identité k M. la Maire. ■ . da logicials de gestion. 
CorweiMer général daa Yveünaa. Adr. c.v. menus-, photo, prêt, k 
HOtai de VUe. HDMFOR 

78135 LES MUREAUX CEDEX. 4. r. LambtertSe, 76012 Parte. 

DEMAIN 


Un exceptionnel parc disponible pour la formation + 
70% dé pratiqua. Durée + 742h. Crédit étucSant 
Assistance au placement sous réserve de réussite 
(12/20) et de mobStê géographique: 

PARB/NANTES : IBM 3S - LYON/ULLE: IBM 34 + complément 38 

msnw bjrcpebi inïïmimË 

41, rus Votta - 75003 PARIS - TéL 1 6 (1) 42.743328 



rech. PMI, PME, quiinvaetira 
sur son oMaro.de te vente 
et de r export (Fronce ai paye 
francophones) ou Direction 
commercial* avec animation 
d’une p etite é quipe. 

Ecrire es n» 68.835 PROJETS 
12, rue des Pyr am ides, 76001 
Paris, qui transmettra. 


BTS SECRÉTAIRE TRIL. 
angl., ai., asp. J F. 30 ans 
chercha poste s t a ble avec 
initiative dons import-export 
ou tourisme 

Téléphone : 46-84-27-06. 


H. 24 ans. DESS DT fiscal DT 
dee affaires, ayant law pre- 
mière expér. tôt. disp onible ch. 
poata dans aonrioa iurid. ou 11e- 
caL Ecr. M. CORINT1 142. rue 
daa 4 rueUes, Fontenay s ous- 
Bote, ou téL 48-76-26-28. 


F. 26 ans. ESCAE, expédance 
CENTRALE D'ACHAT 
secteur MODE 

anglais. espagnol courants, ch. 
responsable marketing et/ou 
commerc ia le, région Paris. 
Ecrira sous len® 314 186 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rus de Montteeeuy. Psrte-7». 




claie, geetion commandas, suivi 
raL foranteseiss et clients, dy- 
namique, sens des contacts, 
boorte notion compte-gestion. 

TéL : 43-61-55-61. 


Dame 63 a ns. 1,70 m, 64 kg, 

metteur en scène sérieux pore 
axp. tournage, 1 an da conser- 
vatoire Nantes, second prix do 
oomédto, quelq u es rôtoa théâ- 
tre amateur. 1 6-82-68-8 1 -23. 


Formation supérieure. 15 ans 
d’expérianoa dons la fonction 
personnel dans groupes multi- 
nationaux dee secteurs agro- 
aUmantaire at bâtiment 
(ressources humaines, recrute- 
ment, gestion admini stra tive, 
relations aocia ie s.-). rechercha 
posta équivalent dans entre- 
prise de taéto moyenne des 
secteurs agro-alimentaire, ser- 
vnces ou... an région pensionna. 

D isp onibilité sous trois mois. 


Ber. s/réf. 8464, PARAFRANCE. 
4. rue Robsrt- Est ienne. 
75008 PARIS, 

qui transmettra. 


rnmrn 


Possédant solide expérience 
oompubBté gestion Wsre l. An- 
cien aucir auprès groupas GDCP 
anglais, 56 ans. mata profil at 
esprit jeunes carnet. Pragmati- 
que et dynamique, ch erc h a 
poste temps complet ou partial. 

Ecr. sous ton® 3 168. 

LE MONDE PUBUCTTÉ 
6, rus de Monttessuy. Paris-7* 


JJ% trifingua ail. angL. cSpL tnt- 
duc,, axp. secr., ch. poata 
traduotrica-eecrét. mi-tempe 
Paris. Tél. : 46-43-62-26. 


DUT INFORMATIQUE 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
COBOL dBsss IN. PASCAL. BASIC 
J.F. chercha emploi Psris/rég- 
DECLERCQ. 37. r. GabrtoUe- 
JOseerend. 83500 PANTIN. 


16 * arrdt. charmante maison 
260 m>. jartBn 1DO m*. bon 
état, calme. acte*. 5.600.000 F. 
Exclusivité FONCtAL LEGASSE. 
Téléphone : 42-66-32-36. 


16* NORD. 8 PIECES 

300 m*. matin. 46-57-47-47. 

IC PORTE ST-GLOOD 

Dans immeuble 1932 ravalé 
2 Pièces, confort. 64 m* 

Prix total: 670.000 F. 
Crédit total p oss ible 
OPA : 42-40-41-41. 


IB* J--vtoffr*n, 2 p-, tt cft, dé, 
cent, par imm. 188.000. Prév. 
rénovation. 42-86-19-00. 


STUDI0 109.000 F 

RUE OU MOMT-CENfS. grands 
entrée, pce principale, belle a. 
de bne avec w.-c.. cuis.. 3* ét., 
calma, clair. TéL 42-62-01-82. 


i chalets 


iill ■•ItiUi'lfUii 


BOtSSY-SAMT-LÉOEH 
Bal appârt. 5 pièces. 106 m* 
Cuisina «qulpéa, séjour doubla 
3 chbraa. s. de bns 4- ceb de 
ML, 2 w.-c. Nombreux pla- 
carda. Pericinc an aoua-aol. 
6 mn k pied RER. Toutes 


6SO.OOOF. 

dont 122.000 F CF k 7 % 
TéL 46-59-33-80. apr. IBh. 


MERISEL LES ALLUES. 1800 
Chalet formant 2 appts da 
60 m 1 avec séjour, cuisine. 
2 cabines, salle d’eau. 1 chbra, 
are terrain 795 m 1 
PRIX: 1.200.000 F 
M. DUTOUR. notoire 
k Pont-du-Chateau. 63430. 


JURA, station réputée 
hiver, été, part, vend chalet tt 
équipé, séj- avec cheminée, 

1 très gde chbre, boNa cuis, 
équipés. S. d’eau, w.-c.. 

2 mezzanines, poosib- 2 cou- 
plas avec enfrê. gsr. souterrain 
2 voitures, près pistes, com- 
merças. tennis. TéL le soir. 

80-78-02-42. 


j propriétés 


Devenez copropriétaire en ao- 
qutirant una parcelle da 
vignoble dans le BORDELAIS 
Ecrira sous la rri B. 004, 

LE MONDE PUBLICITÉ 
B, rus de Monttossuy, Porto- 7*. 


I villas 


LE FERREUX 

TRÈS BONNE MAISON, dans 
rua calme. Plein centra, selon, 
s. k manger. 4 chbras. gsr. 
2 voitures, sur 600 m* terrain 


45-73-60-22 / 45-73-47-71. 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux :10 F 



représentation 
demandes 


REPRÉSENTANTE 


66 ans. sérieuses références, 
cherche place stable, V.R.P. 
exclusive, région parisienne. 
Ecr. sous ton* 8825 . 

LE MONDE PUBLICITE 
5. rus de Montteeeuy . Psrto-7* 


capitaux 

propositions 

commerciales 


JURISTE SUISSE 

Domlcütotion - geetion - surveil- 
lance. CP 283. CH 1211 
Genève 1 

TéL : 1941.22/616023. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre dee emplois sta- 
bles, bien rémunérés, k tous 
las Français avec ou sans 
dîpUme. Demandez une docu- 
mentation gratuits sur la 


MMDAYEI64) VENDS 
STUDIO MEUBLÉ - PARKMG 
CELLIER. TéL (69) 32-14-08. 


appartements 
achats - 


Recherche 2 k 4 P. PARIS 
préfère 5*. 6*. 7*. 12*. 14*. 
16*. 18*. avec ou sens travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
48-73-20-67. même to soir. 


AEENCE LITTRE 

Rech- pour cUemèto française 
et étrangère, appts et hôtels 
part, dons quartiers résiden- 
tiels, patentent comptant chez 
notaire. Tél. 45-44-44- 4 5. 



Possédant solide expérience 
comptabilité, gestion fiscale, 
ancien audit auprès groupes 
ESCP anglais. 66 ans mats pro- 
fil at esprit jeunes, caractère 
p rag ma tique at dynamique 
cherche poste 
temps complet ou partial 
Ecrire sous le n* 3.168, 

LE MONDE PUBUCTTÉ 
B, rue de Monttea su y, Parle- 7*. 


spécialisée. 
FRANCE CARRIERES <C 18). 
B.P. 402-09 PARIS. 




Las possibflftéa d'emplois à 
l'étranger sont nombre u s es et 
variées. Demandez une docu- 
mentation mut la revue spéciali- 
té s MIGRATIONS (LM), 
B.P. 291.09. PARIS 


travail 
à domicile 


Secrétaire très expériment é e, 
effectue tous travaux secréta- 
riat, frappe, thèses, mémoires, 
manuscrits. Tél. 42-23-00-03. 


effectue ta travaux dsetyto- 
graohto. rédaction è domicile. 
Téléphone : 4355 -82-63. 


locations 
non meublées 
offres 


Informations sur différants 
logu è louer, du rnxfio eu 6 P-, 
de 2.000 F è 10.000 F. Egale- 
ment échanges passtetoa. Nous 
ne sommas ni agence ni mar- 
chand de listes, mais une asso- 
ciation aans but lucratif 
Téléphone : A-P.P.E.L. 76 
42-60-22-30. 



i«nkrvoàiiwvo!rer«ricincnltaMflndc.SavM<khl»ttW«aampé«} 

5, roc tics Iu5éûl^5427 PARIS CEDEX Dî 
VbtnmomiaitfmpvvmBdadtmlaplatbtdEttlSA 


50 ana, en cr é t . de dlr. ou 
d'avocat, en excal. forme phys. 
at intellect, ch. poète 6*. 7*. 
Téléphone : 43-54-81-32. 


tMOriteAteMiJ 




H. 45 ans. professionnel du re- 
crutement, 18 an* d'expé- 
rience, bien kmoduir auprès 
des Grandes Ecoles da Corr*- 
maroa rachsrche posta chargé 
du recrut e ment ou assteta n t 
Chef du Personnel 

Paris ou Région Parteienns 
Ecr. as n* M 787 BLEU 41, av. 
tki Chktaou. 94300 Vtaçenrwe. 


Vends Citroën 17 A Diesel. 
6 Cv. S vitesses. 7.300 km. 
année 1965. lava-gloca et 
eeeuto-gloce arrière, peinture 
métaL +■ vernis bleu romanti- 
que, sièges drap grto dair. 
équipement 
radio, état impeccable 
Prix 60.000 F. 

TéL. 34-15-88-88. apr. IB h. 




viagers 


Libre da euite, logt 1 p.. cuis., 
2* ét.. s/gde cour. M* Cha- 
nmns. 69.000 cpt. + 1.160 F. 
Hma 76 ans - 42-66- 1 9-00. 


F. CRIIZ- 42-66-19-00 

8, RUE LA BOÉnE-8* 
Consak 48 ans d'expérience. 
Px rantee indexéee garanties. 
Etude gratuRetescrète. 


bureaux 


Locations 


BUSINESS BURO 

LE CENTRE DES AFFAIRES 
pour entreprendre è Parte 
DOMICILIATIONS 
avec secrétariat partagé 

(1) 43-46-0855. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


iTi , H TMi Ki 


SARL - RC - RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50 


ETOILE 

BUREAUX 

^ MEUBLÉS 
TRÈS HAUT NIVEAU 

SALLE DE RÉUNIONS 
DOMICILIATIONS 


PART. RECHERCHE APPT. 
BON STANDING. 8*. 18*. 17* 
Téléphona ; 45-79-08-49. 


A vendre StMQA 1307 S 
(7 CV). M. 1978. 86 000 km. 
carburateur double corps euto- 
r*dk>, lecteur de cass e t tes, an- 
tferouiiard langue portée, prix 
7 600 F (k débattra) . TéL : 39- 
92-07-62 (après 20 heures). 


de 8 à 11 C.V, 


Renault 18 GTS Modèle 78 
très bon état. F*rix Argua 
Téléphona 1 30-71-1550. 



Région parisienne 


«»ur Stés mumpiannaa chercha 
vitas. paviHone pour CADRES. 
H) 48595956 - 42535752. 


SECRETARIAT-TELEX 
TEL. (1)47-27-16-59. 

Votre adresse commerosto ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, tdlpx 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitif». Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


NEUILLY - METRO 

Lbua rfirectement 1 bur. ou + 
dans Imm. neuf. 47-68-12-40. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

x TÉLEX SECRÉTARIAT 

DÉMAftciÆS coNsmunoNs 

AGECO 42-04-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de sociétés 
at tous services. 43-65- 1 7-60. 


locaux 
commerciaux 


Vds r. da Chnanton, bût. com. 
l bon état, 800 m 1 sur 2 ni- 
veaux. 4.200.000 F. Ecr. 
M* SPtNASSE notaire 
13300 EGLETON6- 
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INFORMATIONS ( qcn 


— Daniel et Ginette Anbart, 

Isabelle et Myrtille, 

HflèncAubart, 

OjzerctChaiaKawkt, 

Ainsi que les familles Anbart, 
Kawka, Ve g-Pica rt, Edich. MandeL- 
tijinin , Sdojillhi^ U| 

ont h douteur de faire part do décès de 

J rfjf, «Bmnn AIIBABT. 

s ur v cnu le 7 novembre 1985, à l'Age de 
cinq «uni». 

Cet avis tient Béa de faire-part 

2S, me LooteBtaUte, 

77100 Meaux. 


- M"*PaaKneMHS»aka, son épouse, 
M. et M*" Gérard BtetiDdou, 

M. et M» Maurice Manadoo et 

IcDXS é-wf ii ili£| 

M. et M“ Simon Maswmonna et 
knra enfants, 

MM. Paul-Roger D iam c nifc a, Jean* 
Marie Brramba, Denis Matcndo, 

M»** Rébecca Maboongou, Geaagme 
Ndcookoueno et leur* enfants, 

ont la dotdenr de faire part <to décès de 
lenr père, beau-père et graa&père 

Sfinon BZZAMBA, 

s ur ve nu le 8 novembre 1985 à Brazza- 
ville (Congo). 

L'inhumation aura lien le jeudi 
14 novembre à 14 heures an cimetière 
do village Mafouta. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

6, promenée du Liégat, 

94200 Ivry-sur-Seme. 


- M“ Domnuque Bourreau, son 

fimn, mt «a i «nfnnt^ 

M. et M-* Marcel Bourreau, ses père 

et mère. 

Leurs enfants et petits-enfants. 

Les termites Sceffier, Morvan, Vail- 
lant, Marchand, 

ont h douleur de faire part dn décès de 

Domjuiqar BOUBSEAU, 
dirccteor de banque, 

décédé im Wle 1 1 ** le 10 novembre 1985 
à l’Age de quarante-quatre ans. 

■ L'inhumation aura Ben- le mercred i 
13 novembre 1985 à 11 heurta dans le 
cuvean de famille an cimetière du Père- 
Lactodsc, boulevard de M fail Bwrtmt, 
75020 Paris. 

1 1, rne Aim e n gan d, 

92210 Samt-CkmdL 
- 68, boulevard de Courceftes. 

75017 Paria 


« Nous 


le décèa , saivemi 


JcxnDELACOUR, 
ornithologiste, 
ancien directeur 
du Musée de Lot Angeles. 

[Né ta 28 M p t rirs 1890 è Paria Fmçêt 
mnnSsé Améncsin. Jim Drisc oir avait m 
début du «Ms «amjtué dans son cMtam ds 
Clèr«, m Nonnanda, on important ma privé, 
où ï Mil réuni dn nombreux oismrr rare. La 
dJlBaa «lia zoo fixant détruits par uabombar- 
i lunmu sBure nd m 1940i Jaan D aR co ir invmè- 
flra « 1941 an Bata-Unte où 3 continus SM 
nchsRhss omMidoÿquea] 


- M** Denise Doaxgnon, 

. M. et M** WHtiam Mair, 

M" Jacqueline Dotugnon, 

Manuel, Sébasti e n et Jnlka Donr- 
gnon. 

Aime, Sophie, Lame et Ful -Donr- 


Stéphamc et Victoria Mair, 

Les famOks Apostol et Sée, 
annonçait la mort de 

M. Jean Tignum DOURGNON. 

Ses obsèques auront fieu an cimetière 
du Père-Lachaise le 13 novembre 1985 
à 15 h 30. 

63. rue de Vaugirairi, 

75006 Paris. 


- M“ Pierre Doc; 
son épouse. 

Le do ct e ur et M" Carrsnd et km 

M“ Jean Dac et ses enfanta, 
ses sœur, bdkxceur, betn-fibe, neveux 
et nièces, 

ont la doolenr de faire part du rappel & 
Dieu, à fige de soixante-treize ans. de 


M. Pierre DUC, 
sons-directeurbanarsire 
an mi n is tère det finances, 
nandenr de la Légion (Thonnesr, 


de ronlre national du Mérite, 
crois de guene 1939-1945, 


su r venu le 3 novembre 1985. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées, dans la pins stricte intimité fami- 
liale, le 7 novembre 1985, en l'église 
Nbtre-Du»de4a-Vkioire, à Sauit- 
Rnpitnvi (Vax), survie* de finfiumatioa 
dans le caveau de famille. 

Cet avis tient Ken de faire-part. 


(Publicité! 


hi .llv, 

fTTTT?, . f % i : i 


Ùmi qno qu cormuor 
oo Amour qui domsat $* dams 7 

Grande réunion pubtiqt» 

an la haaOqur du Ssaé-Oaur 
dmMo ot nwtn 

.SAMEDI 1S NOVEMBRE 1986,1 14h 

ors tours: 

S.E te CAHDWAUUST1ŒR 

Arv ho v ô q uo de Paris 

JEANDAUIAT 

. . Vfcv-prrfarifrr de ro— pcieri on 

desSatomnCeHnSqun 


- On aanauce le décès, dans sa 

so ât an tc-dineptifanc année, de 

M-CfaredeGÉ BAUDEL , . 
ad u i în i s mucur l mno i ai r o 
descotemesER. 


-■M" veuve Marcelle Gûrsrd- 


Sa famille et ses antis, 
ont la tmfrire de frire part dn décès 
brutal de leur fille, nièce, contins et 


Punie G3SAJRD, 

le 27 octobre 1985. 

Loi obsèques ont été cQâaéea dans 
rintnsité. 

29, boulevard Victor, 

75015 Paris. 


- Guy.Nanc et Florence Jacob, 

■ Les tomUIesBochu et Jacob, 

Et tons ses amis, 

ont la douleur de faire part de la mort 
de 

Alain JACOB, 

sarvane an Havre, le 8 novembre 1985, 

H ™ «m wîü j tM^hriùme Minfa. 

Une réunion aura lien le jendi 

14 novembre an funérarium dn Havre, i 

15 b 45, avant la di s persi on de ses cen- 
dres en baie de Seine. 

57, avenue JcanJamès, 

69007 Lyon. 

344-B Balmont-ta-Duchèrc, 

69009 Lyon. _ 

41, rae Pfczre-Dupoot. . 

69001 Lyon. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M* Marcelle LE BOUS, 

née CMbctMe Grives, 


- Le 9 novembre 1985, 
le Seigneur a fait passer de la Fai à Sa 
Lumière éternelle, . 

~ M- François THIBAULT, 
née Geneviève Lépéne. 

Monique et Bernard Stoven, BenaEt et 
Vincent, 

Bknrime et Dormniqoe Chavanne, 
Mathilde, Laure, Elisabeth et Jean- 
Baptiste, 

Bernard et Agnès Thibault, Marie, 
Chariocte et Français, 

Christine et Cbaries-Etfaâme Jobbe 
Durai, Maud, Margot, Mootame et 
Malte, 

Les abbés Pierre et Robert Lépàao, 
La fanûDes HotcUkx. Clin et fteury. 
Les Eamflks Marcy, Thibault et Cba- 


Ses proches et ses nombreux amis, 
voua invitent à participer, ou i vous unir 
d’intention, à k messe de cumun i nin n 
fraternelle qui sera’ concéléb rée en 
régiise SsmtMicbel de La Ferté-Saim- 
Auhôt (Loiret), te m e r credi 13 aoeem- 
bre 1985 4 10 h30. 

- Le seul bonheur qv'on bÜ vient 
4a btmkmr qu'on dôme. » 

Ni fleaa ni cou r o nn es, . 

Vos dons éventnds seront adressés au 

SwnatkBy 

Cet avis tient fias de fitirepsrt 


- La comtesse Patrimon», 

M Jean-François Voenque, 

M. Antoine Vireuqnc. ■ 
MetM-Yoea 
etteuneafants, 

M. et M“ François Patrimonio 
et Icare enfants. 

ML et M** Gérard Patrimonio 

p ur » wifnnt« | 

Les familk Vircoque, Yucs^ Patrimo- 

| ÿ P «n w ril n | . 

M^Germame Perrier, ' 
ont te r egr et de faire pût du décès de 

Béatrice VIRENQUE,. 

■ néePilripnie, 


survenu le 4 novembre 1985. 

Ses obsèques ont été cél éb ré es 
régUsc de Loctndy. 

De là part de 

M. Marcel Le Roux, son époux, .. 
Otfile, Marccl et EHane Le Roux, i 
| K li n Qntmi l» 

2, rue des Ecoles, 

29125 Loctudy. 

- 2û,roednCaiÆnalLemane, 
75005 Paris. 


■ - M. et M* Eric Dufour, 

M-Alec Dufour, 
hfii Garai Dufour, 

M. et M*“ Daan Vîet. 
les enfants, •• 

• Mt, Aamctnte, AtextePsulct Lao- 

- . 

ses pctits-cafanti, 

M**HGène et Marie ïtenanty 
ses sa m a . . . 

M^DjamgandL 
ses tantes. 

Sa knnlte et ton ses antis, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M^LrteeGaMnmLlAMlNE, 

nu vau» te 5 novembre 1985 dans sa 
cin q u ao tccm qpi è m e a nnée . 

La cétémome rcfigkuse sera célOiée 
te 14 nonembre k 13 h 45 en régime 
orthodoxe dn Signe de la Vierge, 
87, boulevard Excefanans, 7501 6 Paria. 

L'inhumation aura Eco as rimerièr e 
rasre de SamreGcaevièveriefrBais. 

Cet avis tient Ben de faire-part. 


78 170 La 


- MPbSppc Mallet, 

M** Jean FÂzcr, 

M. et M“ Bernard MaDet, 

M Nicolas Mallet, 

son époux, n sœur, sco 13s et son petit- 
fis 

Et it famille. 

aot la douleur de faire part du décès de 

2VP- Philippe MALLET. 

L Tnbmnati oo a en Ueu le «araedi 
o ntw w iiiw i-ii tiit rjt n i r Birf £ssb£Em 1 o 

6, avenue (flugres, 

75016 Paris. 


snrvena te 6 novembre 198S. 


_ Les obsèques ont été oSéMea dans 

f i n limitf - 

Deedons penvant être adressés po» 
- te oiisti acti o n dn NùD*d_fi6ptd Cnz 
a * ' 

rinstitut Curie 
nouvel hôpital - 
26,nj0(fUlm, . 

75231 Paris CedexOS. - 


-^ L es fumUes Bteil, Feim et Gintz- 


cbrffcna ukons (H) * 
Charles WEIL; 

. officier de h LégknèTbonnriff, 
rosette de h Résistance, 

■ croïxdegnecrel939-1945, ;- 
crcix delà Valeur miGtaâre, 

mrvamle 2 novembre 1985, ; 

etrappdknt te souvenir dn 


docteur IW WEIL, 
déporté résâtant, 

officier delà Léÿon «fbonneur. 


. .Henri ait LorinetteWEIL, 

morts gazés à Auschwitz. 
La Rodxdle. Venantes. 




atisemn ajmpteœ en ptusaus (argetss - 

PRÉVOST 

chausseur pur homme 
42. ns Vhéenna Pans ? - tü 23&229Z 



Anniversaires 


— Hyauaaadispainissaxt 
Marcel BOD Y. 

Pour évoquer son souvenir, réunion i 
Rueil, 31, rne dn Marquia-do-CarioUs. 
47-51-04-25. 


Communications diverses 


— «L’Homme au carrefour de sa 
destinée», une «éric de conférences par 
te puB ftenr A. So unua v Q te, du 12 ma 
16 novembre inc t e s , tous tes soirs A 
20 h 30. Mardi : « L’URSS marebera-t- 
elle contre Israël 7*. Théâtre de 
NeuiQy. 167, uven» du GénéreMo- 
Oanlte, NetaUy-Mir-Seine. Pour tons 
rmw|annaat:Ta : 42-22-02-24. 


- Il sera donné une conférence an 
Cercle E na eet - P e neu , es l’Mtel de 
. Massa, â la Société des gens de lettres 
de France. 38. rue du Faeboorg-Saim- 
Jacquei, à Paris, métro SainUlacques, 
le asercradi 13 novembre à 16h4S.par 
M. Henri CnBaict, anden iDzmstrtSg 
prérident de te . Co mm iss i on pour la 
transpare nce et le pluralisme de te 
presse : « Dn. Christianisme aux 


Ut-distinction 

d’une gravure traditionnelle 

nanv r a u doutant “So ûatf * 
pom* tartes et papiers à lettres 
debcfleqnaBté 

Aider: 47. Pamage des FUnoamas 

HasraiauMHSiüMS 


— Pour l’étude d > pEptiqae du. 
. judateme (fines et objets de- culte) : 
- COLBO». 3, rue Richer. 75009 Parix 
Cmategne 1984 gratuit, sur demande. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 

- 43 - 20 - 74-52 


METEOROLOGIE 


SITUATION LÈ12-U85 A O h GJYLT. 1 IPRÉtflSIOliS POUR LE 13.11.85 


DE MATINÉE 
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- fixé tas prises è quatre mois d’on- 
w te o an ement (avec sursis) et 10 000 F 
d’amende pour M. Rouau et 3 000 F 
dtemcDde pour M“ Dnsrer ; 

-ordonné la pehücstion du Ûsporitlf 
du présent jugement aux finis des 
cond am nés, dns l'Est républicain e t 
le Répu blic ain lorrain ; •- 

b) Sar faction dvite : 

- co n da mn é solidaireinent F. Roman 
et J. Paner i payer idx parties dvfles : 
S 000 Fde rtnmniaio» intfrtn A te Fédé- 
cation française de parfumerie; en rfes- 
ration dn préjudice récoltant de rat- 
tonte portée aux marques de» sociétés 
de parfums parties civiles i 25 000 FA lu 
aodété Chanel. S 000 Fi hsociété Paco 
Rabanne, 15000 F è k société: Yves 
Saint Laurent, S 000 F à te société Pi- 
pan». 10000 F i la. société Lauvin. 
15 000 F 1 te société Landhne, 5 000 F 
â te société {fermés. 15000 F i h so- 
ciété CNF, 10 000 F i k société Gtveu- 
ciy, 15 000 Fi U société Guy Laroche, 
3S 000 F à k cooiété Guerlain. 10 000 F 
A la société Nina Riœi, 25000 F A la so- 
ciété Rochas. 20000 F A k société 
Dior; 

. co ndamné soudainement F. Roman 
et J. Dtttmerk allouer è chacune desdhea 
sociétés, «a titre du prgndtee cannuer- 
cral. 1 P de dommages-intérêts; 

- am o d ié les parties chûtes A faire 

publier, k titre de supptemeut do répsra- 
tioo emk, le tfiqiosuu du présent anét, 
aux fiais «alidaires des deux condamnés, 
dans te Figaro et te Monde suas que te 
«As de chaquo - Insertion dépasse - 
10000 F. . • ’ 











nationale.) 


RESULTATS COMPLETS [J2Q 


spoxnr 


l-HtP 


E3-“ - 
T-ci .':e : 
-ü- 


Nard et te Nord-Est de la France, 9 A 
.il degrés dans le Sud-Ouest, 11 à 
14 degrés près de k Méditerranée, 6-à 
9 degrés a ffliamt . 


[ ^ I fl p y i 


. DE MARQUES DE PARFUM 


R PUBLICITÉ MENSONGÈRE 

Vu jugement dn 13 mais 1984, k tri- 
bunal de grande mstsnci; de Nancy 
(chambre correctionnelle) a déclaré 
c o up a ble» : M. Paul Roman, gérant de 
la société Jean des Maulières ; 
M" J. Bitou, épi Dnaser, gérante de la 
société LorÉcOe; 

a) d’avoir fait usage de marques sans 
sutorisstioo des intéressés, mémo avec 
ratyonctioo de mata tels que «-formule, 
façon, système, imitation, genre» et 
même avec radjonction des formules 
«tendances à..», « notes p rinc ipales », 
« notes secondaires » ; 

b) d’avoir effectué des publicité* 

comportant des allég a tions, indications 
ou présentations fausses ou de nature & 
induire en erreur partant sur Farigme. k 
co mpo s i t io n, les qualités suhftsacefies, 
les biens fa isa n t l'objet de k publicité, 
en u t sur des < in w » «fn w des- 

tinés i h dicmèle des parfums produits 
par k SARL Jean dm Maulières, tes 
marques et Connûtes. 

Par ante du 20 octobre 1984, k cour 
de Nancy a : 

e J Sur Faction pénale: 

- confirmé k jugement en ce qu’il a 
déclaré coupables M. Roman et 
M“ Douer des délit» d'usage ülteite de 


- NOMBRE DE RAPPORT PAR JEU 

■ JEUX GAGNANTS GAGNANT (pour SB 

16bonsftaribto 497 15340,00 F 

15 bons résultats . . 14 685 515,00 F 

14 tons résultats 123 599 60,00 F 

13 bons résultats 534 745 14,00 F 

Bons résiltats aux _ 

*7 Nwnéros de la Oance“ -. ; 321 949 . 10,00 F 


Tirage des “7 Numéros de la Chance” 
du Vendredi 8 Nov. 1985 : OBOBEIBE 


NOMBRE DE 
Jaa GAGNANTS 

497 
14 685 
123 599 
534 745 


13 bons résiliais 534 745 

Bons résistais ata 

•7 Numéros de k Chance" -. . 321 949 



annonces 

associations 


SOS 

ÉCOUTE JUIVE 
T4L : 43-26-00-00 
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«LE STRESS» 

A42UOI LE RECOMNATTRE 
ET CONNBVT LE V AMCRE 
•VBC in doetaur J. RENAUD 
b marUI 3 décembre- 1986 
4 18h.au 

CLUB EUROPÉEN UE LASANTt 
9. bd daa Capucinaa 
78002 PARA TéL: 42-86-6 1-33. 


Sessions 
et stages 


VOUS PROPOSE ses STAGES 

DUWEEK-ENDEN 


SES STAC3ES OU SOK 

INITIATION k 
L’INFORMATIQUE 

EXPRESSION ORALE 

SESSIONS DE 5 SEMAINES 
TÉL POUR INSCRIPTIONS 

49-24-38-81 



Commonlcatton dn Tavanir 

convnuiion/t»chnologt«, conv- 

mares intam a t i o na L Prof* amén- 
crina. TéL : 45-87-32-28. 
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« SERVICES » 


VIE ASSOCIATIVE- 


Une banque 

pour les exclus du banquet 


S'il est afftiggam de constat e r 
que, dépassant la société de consom- 
mation, naos sommes entrés dans 
Père do gagpiUng*», a est in té ressa n t 
de voir comment ferais institutions 
caritatives mritftHt un principe capi- 
taliste an service de la fraternité. 
Les ans gaspillent la nourriture 
tandis que d'antres ont faim. Evi- 
dence in acceptable pour ces profes- 
sionnels de la charité que sont 
r Année du salut, les communautés 

Kmmaflg et kg Saeflnni «■♦hrtliqra II 

faut, enmiM eux, avoir foi en Dim 
mais croire aussi en Phomme pour 
oser le pari qu’ils tiennent depuis 
bientôt un an. 

La basque, place forte du capita- 
lisme, recueille, fait fructifier et 
redistribue Pargent confié. Pourquoi 
ne pas imaginer , pour nourrir les 
affamés, une structure identique 

riana lq tÿielje )e Awi nwnplaiw it |g 

prêt? Une banque alimentaire où 
tout serait gratuit : les da mée» , le 
fonctionnement, les services, la dis- 
tribution. Une banque pour les 
exclus du banquet. 

L'idée germe antre-Atlantique : la 
pr e mière banque alimentaire (1) 
fut créée à Phoenix (Arizona) per 
John Van Heogel et des Francis- 
cains. En France, les trois pères fon- 
dateurs donnent sa statuts ft. la Bas- 
que alimentaire de Paris et 
dUe-de-France lo 4 juillet 1984. 
Elle est opérationnelle en décembre 
de cette même année. 

Tout, absolument tout, repose sur 
1e don. L'évéché de Créteil prête tes 
locaux qui abritent l'entrepôt, et une 
communauté chrétienne qui vît sur 
phæ. Des association» et des parti- 
culiers paient tes factum d’électri- 
cité et de téléphone. Des entreprises 
ont fourni le matériel (transpatette, 
élévateurs, micro-ordinateur*, cham- 
bres froides) et les bans d ’ ess e nce. 
Des donateurs ont offert deux véhi- 
cules. La gestion est assurée par 
d'anciens responsables de grandes 
entreprises, la manutath», la livrai- 
son des marchandises et la garde de 
l'entrepôt par la communauté. Pari 
tenu et paradoxe d’une banque qui 
fonctionne sam argent. 

Müle tonnes de nourriture ont 
transité par tes e n t r e pô ts d’Arcueil 
avant d'être redistribuées par l'inter- 
médiaire d'associations. Les sources 
d’approvisionnement sont multipl es : 
conserves, produits frais et surgelés, 
fruits et légumes proviennent des 
surplus agricoles gérés par l’Etat 
(34 %), des sociétés agro- 
alimentaires (54%), des particuliers 
et des associations (12%). 

On donne parce qu’un emba ll age 
souillé on défectueux ne permet pas 
de vendre 1e produit qui, Im, est 
intact; en donne .tes tiré dp. séries, 
les aliments qui ont une date limite 
de vente. On récupère les sandwi- 
ch» du TGV tous tes jours à la gare 
de Lyon. On organise des coll e ctes 
de vivres dans tes grandes surfaces : 
tes efients qui entrent sont invités 
par les bénévoles de te Banque ali- 
mentaire 1 acheter des vivres en phu 
et à les donner & la sortie « pour la 
chômeurs en fin de droits, pour les 
jeunes en détresse ». Certains maga- 
pm (quatre Piisonic B O t ftimn ciit} 
doublent même la mile de leurs 
clients. 

La Banque alimentaire ne donne 
pas o 'importe quoi & n'importe qui. 
Une équipe -vérifie te qualité des 
produits, la rotation des sto cks, te 
conservation h température, contrô- 
lée pour tes surgelés. Müle tonnes 
distribuées, cela signifie un stock 
moyen permanent .de ISO h 
200 tonnes et des sorties journalières 
de 4 tournes environ. Toute une orga- 
nisation à gérer pour ne rien— gas- 
piller. 

Une autre équipe est en liaison 
avec les associations (environ cent à 
Paris et autant en banlieue) qui dis- 
tribuent cette nourriture & ceux qui 
souffrent de la faim. La Banque aide 
les associations qui n’ont pas 
d’arrière-pensée politique ou confes- 
sionnelle. Les impétrantes doivent 
faire preuve dç solidarité h umaine et 


VIE UNIVERSITAIRE 
apprend à tout fige. - Depuis 
inq ans déjà, l'Université da 
a ris- Sorbonne propose dans te 
adro de son université imer-figes 
es enseignements ouverts fi 
sus. quels que soient l’âge et le 
sxe. Après un succès grandes- 
Mit, puisque le nombre des ria- 
nts a pratiquement doublé depuis 
981, les femmes étant tes pris 
ombreuses (75 %} et les tran- 
hes d'âge les plus élevées 
30/69 ans) tes plus représen- 
tes. tes matières enseignées 
ont des plus diverses ; art, hte- 
xn. littérature, musique, phflosq- 
hia, climatologie, o rt hographe, 
te. Les cours commencent en 
énéra! la troisième semaine 
'octobre. 

* Uahenft* de PetoJV. Sér- 
ies de formation c o urt — i» , I, n» 
'icKw-Coosin, 79005 Paris. TE : 
1)43-29-48-97 et 43-29-12-13, 
este 3906. 




savoir organiser une répartition la 
plus équitable possible pour que tes 
coi» auteiit à ceux qui en ont besoin. 

! • Nous ne sommes pas des four- 
nisseurs exclusifs mais un lieu de 
partage. » Une façon de dire que la 
manière dont on ri* >npg vaut 

: le don. D peut prendre la forme 
repas servis dans des centres 
d’accueil, de repas « pain partagé » 
dans des parasses catholiques ou 
prot e stantes, ou de «dis remis dans 
des familles « pour préserver l'inti- 
mité du foyer ». Quand le père est 
an chômage ou la femme seule avec 
des enfants. Les collectes de vivres 
ont souvent lieu â te nuit tombée 
pour cacher b gène de celui qui 
manq nw et qui a honte de demanda 1 
puisque manger à sa faim demeure 
nn privilège. 

DANIELLE TRAMARD. 


(1) Da banques al im ent air es sont 
hwpi»i,tSM dus vingt et un départe- 
ments français et à BruxcUc*. 

* Banque athnantaim de Paris et 
d'Ile-de-France, 15, avenu Jeanne- 
iTArc, 95110 ArcociL TS. : (1) 47-35- 
92*02. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 14 NOVEMBRE 

«L'École des beaux-arts et Hated de 
Cbimay», 14 h 15, 13, quai Malaquais 
(M*Rqjon). 

«Picasso et l'hôtel Salé», Il h, 
devant entrée 5, rue de Tborigay 
(Ch. Marie). 

« Jean-Baptiste Pigallc». Louvre, 
porte Deoon près caisse, 14 h 50. 

« Notre-Dame de Paris. Jacques 
Cœur. Le secret de b Table ronde. La 
million secrète da templiers», 15 h, 
■ortie métro Cité (UC Haaucr). 

« L'Arsenal de SuDy». 14 h 30. s’ins- 
crire téL: 42-60-71-62 (sauf lundi 
matin), après 18h30,t6L: 45-48-26-17 
(A- Ferrand). 

«La salons de réceptio n de l’Hôtel 
de Ville», 14 h 30, devant poste sortie 
métro Hotd-de-Vülo (M. Ragueneau). 

■ La pe inture française an Louvre». 
14 fa 30. bail parte Dcnon (Hauts Lieux 
etdéecuvcrta). 

■ Le Marais sous Louis XIII». 
14 h 30, 99, rue Saint-Antoine 
(Mlle Leblanc). 

■Décor, mobü&er et œuvres d’art du 
XVÏD“», 63, rue de Meneau, 15 h. 

«La céramique», 15 fa, entrée musée 
da Sèvres (Paris et son histoire) . 

■L'hôtel de Mirannon et tes cofloc- 
tku de FAssbtanoe publique», 15 h, 
47, quai de b Tournelle. 

■De fanden boulevard du crime au 
faubourg SaintMartin», 14 h 30, métro 


Fütes-dn-Calvaire (Paris pittoresque et 
nsefite). 

«La hôtels du faubourg Poisson- 
mère», 14 b 30, métro Gare de l'Est, 
sortie 93, boulevard de Strasbourg. 

« La salons de l’Opéra ». 14 h, 
devant LauccL 

-Versailles: exposition orfèvrerie da 
caDectiaos du musée», 54, boulevard de 
b Reine, 14 h 30. 


CONFÉRENCES ■ 


Cerdc de rUnkn interalliée. 33. fau- 
bourg Saint-Honoré, 18b, ■Henri IL 
fapogée de la Renaissance française», 
par L Ooudas, conservateur en chef _«a 
Archiva nationales. 8, nie de r Abbé- 
Grégoire, 18 h 15. « Naissance du 
jutnttrm*- ; des Patriarches & Moïse ; te 
Torah» (Fraternité d’ Abraham) . Cen- 
tre de recherches de l’université de 
Paris-L 9, me Malher, 18 h 15. -Le 
<*wt da radicaux, A-twwnîe libérale ou 
dirigiste (1942-1945) », E. de Floqud- 
pmnt- 18, rue de Varenaes. 20 h 30, 
■ La connaissances scientifiques 
aujourd’hui : obstacle ou chemin vers la 
liberté?» (J.-F. Lambert). 62, rue 
Madame, 14 h 30. architecture en 
Egypte: Saqquarah et Guisdi». 19 h, 
«La pe in t u re en Italie, de Léonard de 
Vinci fi Véronèse ». 6, nie Ferra. 
16 h 30, en aurais, - La situation politi- 
que en Afrique australe» (DrdeBeer). 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N" 4095 
125456 789 



HORIZONTALEMENT 

1. Même les pacifistes consentent 
de s’en armer. - H. Pépin pour celui 
qui n’eu a pas. Divinité. — ni. Livre 
on délivre. Bain-douche. — 
IV. Direction. Ils sont comme 
l'oiseau, sur te branche. — V. Nour- 
rice sèche que tes anges se chargent 
de mouiller. Endossa. — VI. Occupe 
une situation importante dans la 
« Société » française (graphie 
admise). — VII. Sépare da gens 
fort éloignés. — VIII. Nid de 
plumes. - IX Lieu de prolifération 
des navets. Pour assouplir la peaux 
de vache. - X Participe passé. Der- 
nière chose à faire parier quand on 
ne s'entend {dus. — XI. La lentilles 


constituèrent l’élément essentiel de 
son objectif. Note. 

VERTICALEMENT 

I. fl y a toujours une explication 
entre elles. - 2. Nul avec un non. 
Obtient une charge importante 
grâce à son bac. - 3. Un tel juge- 
ment doit être révisé pour vice de 
forme. — 4. Courte démence. S'en 
vont en fumée. - 5. Point de repère. 
Stoppera an élan vers 1e cieL - 

6. Négation. Lettre. - 7. Celui qui 
l’accuse est vite confondu. — S. Qui 
veut le faire sécher risque de se 
mouiller. Roulement. — 9. Ceinture 
de chasteté. 

Solation da problème o° 4094 

Horizontalement 

I. Casserole. - II. OP. Lapin. - 
III. Noria. - IV. Glissoire. - 
V. Eidétique. - VI. Ste. Inuit. - 
VII. TL Actes. - VIII. Iq. SL SS. - 
IX OuL Tarée. - X Neige. Eau. - 
XLCo. Sa Oi 

Verticalement 

1. Congestions. — 2. Apolitique. 

- 3. Ride. Tic. - 4. Ise. As. Go. - 
5. Elasticité. — 6. Râ. Oint. — 

7. Optique. Réa. - 8. LL Ruisseau. 

- 9. En. Eet. Seul. 

GUY BROUTY. 
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Nous le trouvons où qu’il soit. 
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LE PÉTROLE est notre principale 
source d’én er gie. Ceat loi qui Tait toorner le 
monde et il a sera ainsi pendant bien des 
■■«*»* Encore riiit-d être prft, ft arracher de 
haute lune ce trésor au profondeurs les plus 
secrétes de la terre, a recourant aux 
technologies les {dus avancées, et oser 
s'aventurer dans des lieu hostiles 
a inaccessibles. 

Arip, k société pétrolière BBÛonali 
de ntaae^a relevé ce défi fl y a 60 ans. 
Inlassablement cOe sonde le cœur ds la 

rené, expknc de nouvelks techniques 
et mobüi&e pour ces activités des resaourecs 
b™"»» et écouoiniquœ U» jours à 1a 

mesure des difficultés à surmonter. 

Partout où k moindre possibilité de 
trouver du pétrole existe, Agip est sur les 
Box, avec son esprit d’initiative et ses 
décennies d’ cipénence. Les succès qu’Agip 
a remportés dans 30 pa)i* et S oo mi acaB. 
cote ne a coUabanüoo avec d’antres 
compagnies pétrolières de premier pian, font 
de ecOc aodéifi nn interiocutettr fiable dans 
tnm les Anmemet de faciivitS pétrolière. 

Y c ompr is aux où nul autre U9 l'est 



Recherche en profondeur. 
Réussite au sommet 
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LA PRÉPARATION DU 42” CONGRÈS DE LA CGT 


iss médôCOTl d 


Le débat est dominé par l'attitude envers le gouvernement 




fît une 


Dans la perspective du 
42“ congrès confédéral, du 24 an 
29 novembre prochains.- te débat an 
sein de la CGT bat son pfeut, notant- . 
ment autour des rapports avec le 
gouvernement, mais la critique de la 
ligne de M. Henri Krasucki est très 
minoritaire. Sur soixante-trois tri- 
bunes publiées jusqu'au débet 
novembre dans la Vie ouvrière et 
le Peuple, à partir «Tune sélection 
établie par un groupe de travail 
« sous la responsabilité du bureau 
confédéral ». seules dix sont fran- 
chement critiques. Sans se démar- 
quer de la ligne, près de la moitié d e 
ces textes (vingt-bail) abordent des 
problèmes particuliers, du désarme- 
ment & la syndicalisation des ensei- 
gnants en passant par le vote des 
Immigrés, l’élargissement - de la 
CEE, les - problèmes des unions 
locales 6t la collecte des catisa- 


pour lui, le go u ve r ne m ent - en est 
arrivé à mener une politique, carré- 
ment de droite, tout entière au ser- 
vice du grand patronat, tournant 
totalement le dos aux . engagements 
de 1981 . Il va même au-devant dès 
exigences du CNPF ». La .conclu- 
sion s’impose : • Si la CGT se tai- 
sait sous prétexte que oette politi- 
que réactionnaire est menée par un 
gouvernement socialiste, elle ne 
serait plus Ut CGT. » 


dans la bouche » ne provoque pas 
moins de cinq répliques véhémentes. 
M. Jacques Tend, du syndicat SKF 
d’Ivry, rétorque ainsi « Le goût de 
cendres qu’il a dans la bouche f_j- 


• désaccord lofa/ » sur ce chapitre; 
Q explique i » Il n’est donc pas 
acceptable, il serait grave que- U 
document d’orientation du congrès 
ne 'dise pas toute la vérité sur ' le 


Les critiques de la ligne Krasucki 
sont très minoritaires 
• mais parfois très virulentes. 


Les adeptes de la politique de 
M. Krasucki sont souvent moins 
nuancés que les dirigeants confédé- 
raux. M. Tafleux (Pas-de-Calais) 
caractérise ainsi tes • traits domi- 
nants de la politique actuelle » ; 
« Surexploitation outrandêre du 
travail humain, surprofit et surac- 
cumulation financière du capital ». 
Quant A M. Cauques, du Syndicat 
des plastiques de Giezt, tout en 
notant que la CGT « n'a pas réussi 
à mobiliser, à développer les luttes 
pour'enrayer cette politique 
néfaste ». il met les points sur les i : 


• On a dérouillé comme jamais », 
affirme M. Haubert, un ancien sala- 
rié des Ateliers français de l’Ouest, 
qui interroge : • Pourquoi tous les 
camarades n’ont-ils pas compris 
plus tôt ? » « Faisons-nous . de 
l’antisocialisme ? ». -demande 
M. Demoor (construction, région 
Centre). Sa réponse coule de 
source : « Non. nous nous limitons 
aux faits, rien qu’aux faits, mais à 
tous les faits. » Et- pour M. Magna- 
nelli (Gard), ranthociaEsme est un 
reproche d’autant pins mal venu que 
• personne ne peut prétendre que la 
politique menée par le gouverne- 
ment aujourd’hui ait quelque rap- 
port que ce soit avec le socialisme ». 


«U goût de cendres» 


La tribune de M. Daniel Gery, un 
socialiste .des cadres UGICT de la 
BNP de Paris, qui avait estimé que 

« certaines actions menées comme à 
SKF laissent un goût de cendres 


n’est sûrement pas le même que 
celui qu’ont eu les camarades 
blessés et torturés le S Juin » (1). 
M_ Rameau, délégué syndical 

UGICT & Colomiers (Haute- 
Garonne), n’accorde pas la' moindre 
circonstance atténuante aux calom- 
nies de M. Géry : « Soumis à la 
pression de la presse dévouée à 
Forgent, Il nous développe ce qu’il y 
trouve. »■ « Son propos, lâchc-t-ü, 
n'a rien à voir, avec le pluralisme, 
.rien à voir avec l’indépendance. et 
. encore, moins avec le socialisme. A 
moins que tes mots n’aient changé 

de sens. » 

M. Philippe Coanet, du Syndicat 
des fonctionnaires territoriaux de 
Bagneux (Hauts-de-Seine), se mon- 
tre critique man~ parce qu’il trouve 
que le . chapitre du document 
d'orientation pour le congrès sur 
* les enseignements d'antes Impôt-, 
(tontes .» n’insiste pas assez sur les. 
responsabilités du « gouvernement 
et de la majorité socialistes ». En 


pourquoi, par qui et comment nous 
en sommes arrivés là. » 


Mais la plupart des critiques 
contestent le caractère systémati- 
quement an tigouv e rnemental de la. 
ligne de la CGT : • Evitons, souligne 
Mme Chantal Détachât, du Val-de- 
Marne, de devenir tut syndicalisme 
d’opposition qui serait la forme ta 
plus négative du syndicalisme de 
classe et de masse et revenons au 
syndicalisme de propositions por- 
teuses des revendications des sala- 
riés. ». .. 


ment leurs casquettes syndicale et 
politique, qtd se servent des actions 
delà CCT pour faire passer leurs 
analyses pditiqtmL Avons-nous été 
aussi vigilants à l’égard du gouver- 
nement, demandent-ils, lorsque qua- 
tre ministres communistes - y gié~ 
getdent?- » Enfin. 0 réfute l’idée 
d’une CXjT.notr touchée par la crise 
du syndkufîsme ? * - Mais, enfin, 
vous rivez! N'avons-nous pas perdu 
' des ; centaines de milliers d’adhé- 
rents au plan national ? (—) Il y a 
bien un mouvement de désyndicali- 
sation, il y a bips une crise du syndi- 
calisme qui touche tous les syndi- 
cats, y compris la CGT, et de plein 
fouet ► Rien ne sert de-J'ignOrer, il 
faut y- réfléchir à temps pour 
reprendre notre marche en avant. » 


nement est de gauche, ils se trom- 
pent totalement, affirme M. Epsz- 
tain, du Syndicat des agences 
parisiennes de la BNP. Mats après 
tout, ils ne font que défendre une ' 
orientation défait en vigueur avant 
Juin 1984. » Et, pounmit-il : • Que 
la responsabilité de l'austérité 
incombe en grande part au gouver- 
nement de gauche, au FS (hier avec 
le PC}, c’est une chose; que la CGT 
- doive pour cela freiner la mobilisa- 
tion est une autre chose. La cible de 
l’action déclassé. doit être de mettre 
en échec cette politique d’austé- 
rité »■ 
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Le Syndicat des hospices civils de 
Strasbourg développe ce qui ressem- 
ble i. un véritable réquisitoire. Ironi- 
sant sur les « méthodes de casseurs 
minoritaires », à SKF . ou chez 
Renault, qui * font » lutte de 
dasses.il met les pieds dans te plat : 
« À SKF. Renault, dans ta presse 
confédérale, partout appariât cette 
mainmise d'une poignée de ndlf- 
tants du PC qui confondent allègre- 


L'INFORMATION LUMIÈRE 


SUR L'INFORMATIQUE 


Quant A M. Hemonic, de Ver- 
saflks, inquiet dès pressions du PC, 
E considère aussi que- « la question 
essentielle de. la perte d’autorité et 
d'influence de la CGT. et le pour- 
quoi. est évacuée. Or la politique de 
ràutruche, dans ce domaine, ne 
peut qu’aboêmuer le déclin. de ta 
CGT ». Lé débat sur la perte 
; cTinflucacc de la CGT a également 
animé les tribunes préparatoires 
- — d*ime tonalité très contestataire — 
du congrès du Syndicat des impôts 
SNADGI-CGT.qui vient dene tenir • 
& Digne. Des bruits de-« scission » ■ 
ont même circulé dans ce syndicat 
qui un bon nombre de jnîK- 

tants socialistes ef qui, aelonunrcs- 
ponsaUe de la ' Somme,' * a perdu 
pris de 50 % de ses adhérents » ai 
‘ moins de dix ans. La contestation a 
tourné autour <f un leitmotiv que Von 
a retrouvé dans plusieurs' tribunes ; 

« Ne recommençons .pas à vouloir . , 
encadrer notre programme d’un 
schéma politicien. Faisans du syndi- 
calisme. » ' • ■ 

' Dans le .débat" pour le congrès 
conféd é ral, certaines tribunes pous- 
sent la ligne de M. Krasucki dam ;i 
ses retranchements d’une , maniéré . 
Très habite. * -Que des camarades 
défendent l’idée Jque -la CGT doit 
‘retenir ses corps et baisser, ses 
revendications parce que le gouver- - 


MLEpsztam refuse ainsi que les 
socialistes de la CGT soient consi- 
dérés comme « suspects ». Une telle 
* logique suicidaire » conduirait à 
une « chasse aux socialistes » et au 
raisonnement selon lequel « le 
retour de la droite en 1986 n’aurait 
aucune importance, puisque le FS 
c’est comme la droite. Seul compte- 
rait alors te vote pour ta •vraie 
gauche» (devinez laquelle*. ) ». 


. ■ • " 

*** : 
-s*»-'-’ 

-ipK.-” : 


l'SMr. te 9mm 

■..t.lr.h ifw * 

•,-.rïuw ** dta l r*i 



; . V-- - 
■ -3SW! : 


. 1.1 de 


- A travers toutes ces tribunes, le 
. débat sur l'adaptation du syndica- 
lisme, . pourtant évoquée dans le 
document d’orientation du congrès; 
est très peu abordé. M. Christian 
Gerïng, délégué cégétiste de Trefi- 
c&ble Pireili (Seine-Maritime), 
estime pourtant que sa confédéra- 
tion ne doit pas avoir une « position 
frileuse » vis-à-vis des nouvelles 
technologies : «-Ce ne sera pas avec 
les slogans de nos pires, voire de 
. nos grands-pères, que nous mobili- 
serons. mais avec des propositions 
dignes de la vie actuelle et de l’ave- 
nir. » Solo pour un débat occulté» 
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MICHEL NOBLECOURT. 


-‘(1) Que des milftants CGT de SKF 
oient été « torturés » est en soi une 
« révélation ». Dans ses comptes rendus 
des incidents, la Vie ouvrière eflc-mfone 
n'avait parié que de re sp onsable» ■» mal- 
menés ». voire « sérieusement 
moUnis », en mettant en cause la 
•sauvagerie inouïe > des CRS, mais 
pas de tortures.. . . 
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.. • Les aymBcate de DoHgeoa 
fp/rbrut le déménagement de 
■ uittrieL - Les délégués CGT et 
CFDT dès chantiers Dubigeon a 
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Nantes (oomstruction navale, groupe 
Alstbom) ont arrêté, le samedi 
9 novembre, un camion qui devait 
déménager du matériel de bureau 
d’étude A Vusme de Saint-Nazaire, 
sui t e A la réduction du personnel. 
Une réunion du oonüté d’entreprise 
aura Beu le 14 novembre afin d’étu- 
dier les conséquences des réductions 
des effectifs. 
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... . TAUX RXE 

Jauxnonrinàl' 

; 11 , 20 % 

Taux actuariel 

11 , 45 % 

Prix d’émission : 1 971 F 
Durée: 10 ans 


TAUX RÉVISABLE 

• la 1“ échéance 

11 , 50 % 

Prix d’émission: 1 980 F 

Durée: 8 ans 
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01 InforncRlque 5, pfcM?> du Colonel Jufafen- 
7S491RWK CEDEX 10 TéL: (1)42402201 


AMORTISSEMENT IN RNE 
REMBOURSEMENT AU PAIR: 2000 F 
TITRES COTÉS EN BOURSE 
ABATTEMENT FISCAL DE 5000 F 
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presse informatique professionnelle 


SOUSCRIPTION 

Bureaux de poste/ Centre de chèques postaux/ 
Comptables du trésor 
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SOCIAL 

Les médecins de la CSMF 
souhaitent une libéralisation des honoraires 


TRANSPORTS I r- REPERES 


Le Confédération des syndicats 
médicaux français (CSMF), la pins 
importante organisation de prati- 
cie&s, a fait, an cours de son assem- 
blée générale les 9, 10 et 11 novem- 
bre, un pas vers un BbéraKwne pins 
marqué, en réclamant, pour amélio- 
rer la rémunération des médecins, 
nn certain assouplissement des 
contraintes de la protection sociale 
coüecttvo. 

Il s'agit d*nne tendance ancienne : 
la CSMF et sa base font toujours 
p re u ve ffnne certaine ambivalence 
entre une conviction libérale et le 
souhait de participer à la protection 
sociale, de profiter de la sécurité 
assurée par le conventionnement et 
te bon niveau <te remboursement des 
actes médicaux. Mais la situation 
des médecins est rendue plus diffi- 
cile par la conjonction de facteurs 
divers : r accroissement du nombre 
des praticiens, la « crise de 
recettes» de la Sécurité sociale aa 
mo m e nt où les besoins augmentent 
(notamment pour les retraites) et ta 
volonté du gou v ernement de Bmfter 
la hausse prix des services. 

Le nombre de médecins, en parti- 
cnfier, risque de s’accrdftre forte- 
ment encore Am» les prochaines 
années : les responsables de la 
CSMF évaluent cet accroissement fi 
27500 d’ici à la fin de 1990. soit 
30 % de plus en cinq ans. Pour assu- 
rer travail et rémunération à tous. In 

CSMF a invité les praticiens libé- 
raux fi élargir leurs activités en orga- 
nisant des systèmes de snrvefflanoe 
médicale à domicile pour les per- 
sonnes figées, d'alternative & rbcspà- 
tuKration (avec les professions para- 
médicales et sociales) , de gardes, de 
ranraHances, en s'intéressant fi h 
péi e rt i nn, »«nt enwan tf de Santé, fi 
la médecine du spart — rinmm»» 
auxquels les praticiens se sont inéga- 
fanent attachés jusqu'ici. 

Selon les responsables de la 
CSMF, ces activités nouvelles ou 
renouvelées corres p o n dent fi une 
demande de la population. De 
même, Us souhaitent que les hôpi- 
taux, où le nombre d'internes va 
diminuer, fassent appel & la pftrtkà- 
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Pour tous ces services, la CSMF a 
réclamé une rémunération spécifi- 
que, t l’instar de oe qu'elle a obtenu 
de la Caisse nationale d’assuranco- 
maladie pour te suivi des oya'man* 
de sant é. Mais elle ne juge pas ces 
possi b ili t és suffisantes pour mainte- 
nir le' niveau de vie des' praticiens 
libéraux, pas pfcsqu’eOc ne se satis- 
fait aujourd’hui du rééquilibrage 
entamé entre rbflpîral et la méde- 
cine ambulatoire. 


«Dissociation» 

L’assemblée générale a accepté, 
sur la proposition du président de h 
CSMF, te docteur Beanpère, ta pos- 
sibilité d’une •dissociation » des 
hon orair es et du tarif de rembourse- 
ment, alors qne les honoraires médi- 
caux sont déterminés par convention 
entre tes syndicats de praticiens et 
tes caisses d’asrarariaiMnMliidia. te 
taux de remboursement étant fixe. 

Cette position était dê^t défendue 
depuis deux ans par te président de 
la CSMF. Mais eHe Vêtait heurtée 
Tan dentier à une très vigo ure use 
opposition {le Monde du 4 décem- 
bre 1984). Elle a fait t nouveau 
Pobjet d’un vif débat au sein de 
l’assemblée générale. Four ses parti- 
sans, notamment 1e docteur Beau- 

père et lu majorité des médecins gpé- 

cialistes, cette solntion est 
nécessaire pour éviter aux praticiens 
d’être prisonniers du •stoppage 
généralisé dés . prélèvements 
sociaux » ; die n’est pas incompati- 
ble avec fe mainti e n du système de 
protection sociale,' assurances pri- 
vées et mutuelles pouvant prendre, 
te cas échéant, le relais de la Sécu- 
rité sociale. 

Four scs advers air es, le « desser- 
rement » des honoraires risque, au 
cont raire, d’avoir m ■ effet boome- 
rang ». U rifeqnc d’aggraver la 
concurrence entr e tes médecins 
(•ceux gui prônas la liberté' des 
tarifs souhaitent, a fait, obtenir 
par la concurrence, une baisse du 
prix des 'services à souSgbé un 
délégué du Val-de-Marne) et dé 
donner prétexte à un relèvement 
encore plus fiûbte des tarifa. Beau- 


coup de généralistes, en particulier, 
s*y sont opposés en faisant valoir 
l'impossibilité de demander un 
dépassement et le risque d'une 
baisse de te consommation : • Peut- 
on demander à chaque visite 
20 francs de plus, parfois de façon 
rapprochée, alors que la totalité de 
la somme est avancée par le malade 
et que la majeure partie de la clien- 
tèle est constituée de smicard ? ». a 
demandé un médecin du Tarn. 

S’ajoutant fi des conflits de per- 
sonnes et fi des discussions sur tes 
méthodes de gouvernement, les 
désaccords sur le de ss er r ement ont 
abouti à un conflit an sein du bureau 
de l’Union nationale des omni- 
praticiens français (UNOF), qui a 
entraîné te démission de celui-ci, 
pois colle de sa présidente qui s’était 
souvent opposée fi la direction de la 
CSMF lois de la négociation de la 
dernière convention avec les caisses 
d’assnrancE-fflaladie. 

- Aussi, te texte adopté (1) est-il 
très prudent : 1a CSMF veut éviter 
de nouvelles fractures, m*t« elle 
veut ainsi se donner un nouvel objec- 
tif syndical, même n elle a peu de 
chances d'obtenir mieux que de 
petits aménagements ponctuels — 
sur tes frais de déplacement, par 
exemple. EHe a d’aflteurs promis de 
consulter ses syndicats sur tes résul- 
tats de ses discussions avec les 
caisses d’assurance-maladie et te 
gouvernement présent ou futur 
avant 1e premier b ilan de la conven- 
tion, au secood semestre de 1 986. 

GUY HERZLICH. 


(1) 88,7% pour» 7,3% contre et 4% 

d’abaientiom. 


• Les syndicats de IMtigeon 

empêchent le déménagement de 
matéri el. — Les délégués CGT et 
CFDT des chantiers Dubigeon a 
Nantes (construction navale, groupe 
.Alsthom) ont arrêté, le samedi 
9 novembre, un camion qui devait 
déménager du matériel de bureau 
d’étude fi l’nsine de Saint-Nazaire, 
suite b te -réduction du "perso nn el. 
Une nfcmnan du comité d’e ntr e p rise 
aura lieu le 14 novembre afin d’étu- 
dier, les conséquences des réductions 
des effectifs. 


DÉCÈS DEM. PAUL GENTIL 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA SNCF 

M. Paul Gentil, directeur général 
de la SNCF, est décédé, le 
Il novembre, fi Paris, des suites 
d’une longue maladie. 

[Né le 20 décembre 1921, fi Bonrbon- 
r Arc ham b au lt (Allier), M. Paul Gentil 
a été éteve fi l'Ecole polytechnique et à 
l’Ecole nationale supérieure des mines 
de Paris. Après un passage & Ctermom- 
Ferrand comme ingénieur des mines 
(1948-1954), Q commence, ea 1954, sa 
carrière, fi te SNCF, où Q gravit avec 
régularité les échelons hiérarchiques. □ 
devient directeur du mouvement 
(1966). directeur généra] adjoint 
(1971), pois directeur général (1974). 
A ce peste, O supervise la modernisation 
du chemin de fer français. La construc- 
tion et te mise en service du train fi 
grande vitesse, m»i« aussi l'intercon- 
nexion des réseaux SNCF et RATP et te 
modernisation dn réseau de te h» "tien» 
parisienne lui doivent beaucoup. Depuis 
1e printemps 1985, M. Gentil avait dû 
réduire ses activités en raison de sou 
état de santé.) 

• Grève fi ta compagnie osest- 
aHemande .Lufthansa. — Pour la 
première fois depuis quinze ans, 1e 
syndical des services publics et des 
transports OTV a appelé, le 
11 novembre, 1e personnel de 1a 
compagnie aérienne Lufthansa i 
une grève illimitée. Le trafic a été 
peu perturbé an cours de la pre- 
mière journée, deux vote seulement 
ayant été annulés. Le conflit porte 
sur la répartition des 40 millions de 
dcutschemarks de bénéfices affectés 
au personnel. La direction de te 
compagnie a décidé d’introduire une 
certaine proportionnalité par rap- 
port au salaire dans cette réparti- 
tion. Le syndicat OTV, lui, réclame 
une prime uniforme pour tous»- 


• Les Dix prolongent de six 
mois le régime des subventions an 
charbon. — Les dix ministres de 
F énergie de la CEE ont décidé, 
lundi 11 novembre, de proroger de 
six mois, jusqu'au 30 juin 1986, le 
régime actuel qui autorise les Etats 
producteurs de charbon fi verser des 
subventions aux charbonnages. Le 
régime actuel, mis ea place en 1976, 
a été prorogé afin de donner aux 
pays membres un temps de réflexion 
avant l'adoption (Ton nouveau 
régime valable cinq ans, qui. selon 
tes propositions de la Commission, 
rationalisera 1e système des aides 
nationales et les rendra plus transpa- 
rentes. L’ensemble des aides au 
charbon ont atteint 80 milliards 
d’ECU (536 mUliaids de francs) 
entre 1975 et 1983. - (AFP. ) 


Dollar : stable à 8 F 

Sur des marchés des changes extrêmement calmes, le dollar s'est 
maintenu, mardi 12 novembre, aux environ de 8 F et de 
2,6250 DM. Vendredi 8 novembre, il avait fléchi à 2,6180 DM et 
7,98 F à New-York, pour se redresser lundi 1 1 novembre. A Tokyo, 
le «billet vert» est également «maintenu» (per les banques du 
Japon) à 205,75 yans. 

Carburants : les mélanges alcool- 
essence autorisés à partir de 1988 
dans la CEE 

Les dbc ministres de la CEE ont décidé, le 1 1 novembre, d'autoriser, 
à compter du 1* janvier 1988, l'utilisation de composés oxygénés 
organiques (alcools ou éthers) en mélange dans l'essence. Des 
proportions limites ont été fixées pour chaque produit: 3 % pour le 
méthanol, 5 % pour l'éthanol, 7 % pour l'alcool terbo-butyüque et 
jusqu'à 10% et même 15% pour certains autres composés (alcool 
iso-propylique, alcool tso-butylique, éthers, etc.). L'adjonction de 
ces produits, dans ces proportions, ne nécessitera pas de 
modification des véhicules, et aucune mention spéciale sur les 
pompes. Ces carburants de substitution, déjà largement autorisés 
dans les pays membres, notamment en France, présentent un 
double avantage: d'une part, Ss réduisent la consommation de 
pétrole importé ; d'autre part, ils augmentent l'indice d'octane de 
l'essence et permettent donc de supprimer l'atjonction de plomb. 
Leur généralisation a toutefois été limitée jusqu'ici par le coût élevé 
de ces composants. 


• Cercles de qualité: un collo- 
que le 3 décembre. - Le huitième 
colloque national de V Association 
française des cercles de qualité 


française des cercles de qualité c 

(AFCERCQ) aura lieu le 3 àécem- “france. en 1 979. 

bre. L’ associatio n so uhai te que des cercles de qualité sont aujourtf” 
structures participatives se mettent dix-sept mille, selon f AFCERCQ 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


en place à tous les niveaux de 
l'entreprise et propose des stages de 
formation pour les directeurs de 
société. Nés en France, en 1979, les 
cercles de qualité sont aujourd'hui 
dix-sept mille, selon V AFCERCQ. 
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4 3/4 4 778 

6 6 1/8 

8 9/16 813/16 
4 3/16 4 5/16 

13 1/4 13 5/8 

11 9/16 11 11/16 
10 1/4 M 5/8 


C« coure pratiqués bit le marché interbancaire do devises nous sont iœfiqaés en 
fin de matinée par une grande banque de 1a place. 
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les pros de l'électronique 
ont toujours à qui parler 


D 'après là presse spécialisée, 

le Groupe chimique européen . 
DSM se place au 10*"* rang 
mondial. 

Ce n'est pas tellement le classement 
exact de DSM que nous voufions vous 
faire connaître — encore qu'il donne une 
irKiœtïondairesu^ : 

puissance de notre Groupe - mais bien 
la confirmation de sa vitalité et de ses 
nouvelles ambitions. 

•Trouver puis mettre sur le marché des 
produits en avance sur leur temps”, c'est 
robjeefif que DSM a fixé à l'ensemble de. 
ses Divisions. 

Pour y parvenir, DSM accélère ses inves- 
tissements en technologies nouvelles, 
en recherches, en hommes - et la santé 


financière du' Groupe lui permet de 
prendre des options sur le futur, à 
fécheUe de ses ambitions. 

Cest ainsi que les moyens en hommes - 
en matière grise - dans le domaine de la 
recherche sont considérablement 
augmentés: des centaines de jeunes ingé- 
nieurs dehaiitruveau(high tech) sont 
réalités actuellement 

S igne decette volonté : plus que 
jamais, chez DSMHes “pros” de 
Félectrbnique, en Europe 
comme aux Etàtsilnis, trouvent en faœ : 
d’eux deS hommes ouverts à leurs pro- 
blèmes, qui parient la même langue- des 
hommes avec lesquels ib peuvent discu- 
ter des besoins de demain, des spêdfiti- 
tés des techniques de D.SM et de leur 
évolution. 


JNAFéthodique, DSM dispose 
Êmfm aujourd’hui de toute une 
Æ gamme de produits constam- 
ment améliorés, orientés vers l'industrie 
électronique, l'informatique et les télé- 
communicatiOTis (gaines, câbles, pièces 


plus, des produits et des techniques “en 
avance sur leur temps”, grâce à de nou- 
veaux plastiques à hautes performances 
et à des produits ^sur mesures” (compo- 
sants électroniques, connexions d; . 
supports de “puces”,etc) pour des domai- 
nes de pointe tels que les télécommunica- 
tionsjinfbmiatiqueettab^ 


DSM, c'est: 

• un groupe chimique européen 
au 10 e rang mondial 

par son chiffre d’affaires, 

(65 milliards FF.). 

• six grandes Divisions : 

- produits chimiques, 

-matières plastiques, 

- résines, 

-engrais, 

- transformation des plastiques, 

-énergie (recherche et exploitation). 

DSM EN FRANCE 

Producteur européen. 

DSM dispose en France de moyens 
de production, de stockage 
et d’assistance et de laboratoires pour : 

• les plastiques et produits chimiques (1), 

• les résines (2), 

• les engrais (3). 

(1) DSM France, Périsud - 5, tue Lejeune 
92120 Montrouge 

(2) DSM Résines France, BP 21. 95872 
Bezons Cedex 

(3) UKF France, ailée B. Palissy 60000 
Beauvais. 


DSM 

ONE EQUIPE 
DE “PROS” 
DELA CHIMIE 
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FINANCES 


LA MUTATION DU SYSTÈME BANCAIRE 


AGRICULTURE 


LE MESSAGE DÜ PRÉSIDENT DU PEROU DEVANT LA FAO 
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MATIERES 


PREMIÈRES 


Ucrisederàtain 



WÆRRMEMALAJSENNE 
SUSPEND SES VENTES 
A LONDRES 


tam an niveau au graphisme que an message. 

Troi» grandi groupes nationaux dominent te secteur :Ham-£urocom. 
Publiez» et RAix-SégttOx-Cavzac et Goudard; leur importance et leur 
dynamisme ont contribué à finâter la prés en ce sur lé m>reh£ d'agences 
étrangère*. Le taux de pénétration étrangère est a France seanUemeot 
inférieur 4 celai de la plupart des antres pays européens. 

La ooscenxraûn financière autour de ces groupe* s’est accélérée, en. 
cfTet : 


La fanon par absorption de U Fon- 
cière corporative du batiment et des tra- 
vaux publics FOCOBAT par IM- 
MINDO. S.A., prendra effet le 
1* janvier 1985 et non pu le 1* janvier 
1986 (voir te AToscte du 7-1 1-85)1 1 



LA FRANCE 
FACE 
AUX NOUVELLES 
TECHNOLOGIES 


DOSSIERS ETDOCDMENTS: 
■LES-AKBIVB DE L'ACTUALITÉ 


LOUIS VUITTON 

MAUEDEV A MUS 


MAISON fONOG EN «M 

RÉSULTAT CONSOUDÉ À RN JUIN 1985 


Pour le premier se me s tre 1985, le 
cfcifired’sfiâirescoasoiidéaatteint 
637 MF en augmentation de 31,1% 
sur celui dn premier semestre 1984 
de 486 ME. 

L'augtnencsrioo devolueneaétéde 
17*4 fl (et à nombre égal de 

magasins). - . - • 

Le résultat net consolidé s’éfeve h 
121,7 MF (19*1% du chiffre d'affai- 
res) dont paît du groupe 102 MF 
(l 6% du CTu'ffre d'affaires}. A fin 
juin l984,cwpouxceûtages étaient 
respecrivemcDClS^# et 15,8 9& 


après élimination des charges 
exceptionnelles liées à l'introduc- 


exorprionnefles liées à l’introduc- 
tion en Bourse. 

La sensibilité du groupe aux fluc- 
tuations du cours du dollar améri- 
cain est faibie;tes ventes se répar- 
tissent également entra yen, dollar 
américain et de Hong Kong a 
monnaies curopéennejS- 
1 j société poursuit son développe- 
ment en particulier par l’ouverture 
en 1985 de 7 nouveaux points de 
vente; dont uo deuxième magasin 
i Puas (avenue Montaigne). 
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Le MMC Metals, firme de 
négoce qui appartient à la Corpora- 
tion minière de Malaisie (Malaysia 
Mining Corporation — MMC), a 
suspendu ses ventes à la Bourse des 
m é taux de Londres (London Métal 


Exchangc — LME). Cette firme, 
qui fut créée en 1983, vend non seu- 
lement de l'étain — dont les fransao- 


: de l’étain — dont les transac- 


tions sont int er ro m pues demis le 
24 octobre. — mais aussi de fahmri- 
nimn, du cuivre et d'antres métaux 
Elle' est supposée avoir agi pOur pro- 
tester contre la réouverture, le 
18 novembre; du marché londonien 
du métal blanc, et certain* pensent 
que la Malaisie pourrait cesser de 
soutenir te Conseil international de 
rétain, qui se réunit à nouveau mer- 
credi 13 novembre. Cependant, dans 
ce pays même, une centaine de 
mines ont été temporairement fer- 
mées, provoquant la mise A pied 
d'environ quatre mille mineur*. 


— 3 en désonnais nécessaire pour une agence d’être présente sur les 
nouveaHx moyens de commoaicatioa et seul* ccs groupes moi oe ont 
tes moyens finanticn d'étre -multimédia; 

— tes besoins des annonceurs * ‘orientent désormais vers une conunuiu- 

. cation i la foi* h omog ène (vastes consommateurs, le* partenaires 

commerciaux, fin a nc i er» ) et spédaHsfir (en difTérenciam par 
ex empte la communication selon, tes produits) ; une agence doit 
ainsi être Brtéjpée dans m réseau qui c o mpten t! des activités de 
cousefl en retethms publiques, marketing, etc. 

— nntere ari o naE sa rio e n'est possible wl tgareas un réseau d'agences 
déjà fortement positionné sur le temtnire uarionsL 

L’analyse financière «Tune trentaine d'agracét rzprüenoiiva du sec- 
teur mec, dte aussi, en évidence refTet.de synergie des grands groepes 
qui permet en particulier l'obtention de muges im por tai tes mr tes 
achats d’espaces. Indépendamment de ce phénomène. 00 enregistre des 
résultats assez hétérogène* sekm les ag e nce» , qu'eUes appa rtien nent ou 
non & us grand groupe. 

Une des autres caractéristique* du recteur est l' e xistence de produits 
financie z! importants pour de nombre us es agcancs qui influent ftvora- 
bkmentatr tes résulta» finaux 


Cette étude est disponible à DAFSA 
7, ne Bergère, 75069 PARIS. Tfléphooe : 42-33-21-23. 


Certaines filiales des groupes COE (France), Fiat (Italie) et SMH (Suisse) 
.f ont décidé de coopérer, dans le cadre du programme Eurêka, i la réalisation d’un 

.. atelier flexible optronïque. 

Ces sociétés (CÜas- Alcatel, CGEE-Alstbom - CGP - SESA pour la CGE ; 
• Comau et Telecom pour Fiat et Lang et Microbo pour SMH), spécialisées en optro- 
mq[BÇ et productique veulent ainsi' contribuer au développement des applications in- 
- GROUPE CGE '■ '■ dascrieHes du laser, & partir de» compétences acquises dans leurs centres de rocher- 

. : efre respectifs. . 

Là conception. et la mise en œuvre de cet atelier flexible font appel &cànq innovations majeures dans 
le domaine du hier: . 

- - Lerobot laser Ç02; 

. . — Le robot jaser : YAG; 

I^itrfïotd’assetnblageàpodtiomïememparlflter: , 

; - Le guidage de chariots automatique» par laser ; 

— Loréscx u loca l par fibre» optique*. 

: .^Puraateags, tesysrtme de pilotage de ratdier p e rmettra sa gestion entampsréeL 
• Lee partenaires italiens, suisses et français- vont signer une lettre (fînteiitiaa d'accord et ont déposé 
un projet auprès dés responsables du programme Eurêka. 

Un industriel allemand et un autre industriel français, également intéressés par 1e projet, pourraient 
se joindre au groupe d’entreprises europ éenn es ainsi constitué. 
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MARCHES FIN A NCIFRS I BOURSE DE PARIS Comptant 
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Les actées SICAV 
se remettent à augmenter 

Les actifs des SICAV toutes catégories 
confondues ont. de nouveau, augmenté en 
octobre, re pren ant ainsi une progression 
interrompue cette aimée seulement a» sep- 
tembre. C’est ce qui ressort d’une étude 
menée par Techniques de gestion financière 
( TGF), publiée dans sa dendire note mat- 
sudle. 

En octobre, tes encours de* SICAV a* 
augmenté de. 11J7 milliards de franc* par 
rapport au mots précédent, pour atteindre 
423J! milliards de francs (MO milliards de 
francs fin 1984). En septembre, ils avaient 
diminué de 2J2 milliards de fi rm es, pour 
revenir à 411 JS milliards. Cette diminution 
avait notamment intéressé les SICAV de 
trésorer ie , dont les gestionnaires ose craint 
la con cu rrence potentielle du papier com- 
mercial et des btms du Trésor, avec un 
accès plus largement ouvert à toutes les 
e nt r ep rises. ' 

TGF, filiale de ta Caisse dos dépôts et 
consigttâdaus (CDC), rappelle encore que 
tes actifs des SICAV eourt tenue ont pro- 
gressé de 2,4 ndUtiads do francs en octo- 
bre. après avoir régressé de 1 milliard en 
s eptem b re, pour remonter à. 210,1 mil- 
liards de francs. lue transferts de fonde se 
sont effectués des SICAV dites perfor- 
meastes vers des SICAV pius tranquilles. 

Ainsi, les vingt SICAV & réméré (obliga- 
tions acquises avec promesse de rachat du 
vendeur), un «placement de pète de 
famille *, ont vu leurs actifs se âdffier à 
30J milliards de francs (*■ 3J9 milliards 
de francs par rapport à sep tembr e ). Selon 
te dernier cla ss e me n t de la CO& les actifs 
des quarante et une SICAV « régulières • 
ont progressé de Ij6 milliard de francs, à 
86 J milliards. 

Enfin, les 54 SICAV * sensibles » ont-vu 
baisser leurs actifs de 3 milliards de 
francs, à 93 J milliards de firamx. 

Les actifs des SICAV obligataires long 
terme ont progr essé de 4 milliards de 
francs, à 73£ milliards de francs. Ceux des 
SICAV Maaary-CEA ont augmenté de 
2JB milliards de francs, à 68 J milliards. 
Enfin, la pr o ce ssi on pour tes SICAV 
Internationalement diversifiées a été de 
1J8 milliard, à 61.4 milliards. 
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NEW-YORK 
. L'envolée 

Déjà parraine, k scnwrinr précédente, 
an sommet de son histoire, WaD Street, 

décidément es pleine forme, s’est lancée, 
hindi, dam mie fbüe Mcemioa. Fait assez 
rare : à bdfitnre, rîodioe des nnkstriellu 
c'avait pratiquement ries cédé de son 
avance inrtàtte- et inscrivait on nouveau 
record en s’élevant à 1 431.87 (après 
L 432,57), enregistrant afate ta gain de 
27,52 point*, le phis important dejprê le 
21 janvier dentier. 

Le hikn de là journée a été à la bantcar 
de ce résultat. Sur 2000 vains traitées. 
1226" ont progres sé . 399 seu tançait ont 
baissé et 375 n’ont pas varié. 

Les raison» de cette envolée ? Les opéra- 
teurs tiennent toujours pour imminents une 
baisse da tasa. de Fesconapte, - prédite ven- 
dredi par M. Henry Kaufman. Mais de 
nombreuses banques et le marché obliga- 
taire ont cbfimé, le 11 novembre, pour le 
« Vétérans’ Dey ■. Les élémen t s n’étaient 
donc pu rémàs pour permettre an marché 
d’accomplir cette pe r for ma nce. En fait, 
■don lu analystes, ee sont - trois sociétés 
d'investissement qui ont procédé à du 
t*aér massif s po u r terminer leurs 
programmes de placement. 

Du professionnels se disaient persuadés 
' qu’après cette flambée des cours une cor- 
rection technique était inévitable. L’activité 
à porté sur 126^3 de' titras, cancre 
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BRUSQUE DtMDBRM DU FDG DE 
BEECHAM. - Sir Ronald Hsktead, PDG 
de Beecbam, s su bitement SaMcmii 
hmdi 11 no vem bre. Raisin i nvoqué e : la 
mflmUN décevante de -ee g ro up e, une 
des principales fabriques mCBidkkK de pro- 
duits pharmaceutiques, esthétiques et diété- 


Agé- de di i niiia lBJiHÎI «ne Sir Recald 
était deveim PDO, en juillet 1984, à k suite 
de k retr aite de Sir Gnham Wilkins. San 
traitement (187 000 fivrw par an) faisait 
da hn Dm du pain v» lu mta jémonérés 
de Grande-Brctagae. 

L’annonce de son départ a été accompa- 
gnée de la publication du bilan s em e s triel 
de la compagnie, qui ne fait apparaître 
qu’une aegmentation de 0,7% de b énéfice 
net attribuable (81,8 miltimiw de livres an 
30 se p te m b r e, contra 81.2 nrifltan) et un 
chiffre d’affaires accru -d* 19,4 %, à 
1 339 millions de livras; le rev e nu net par 
action a cepe n dant dùnmu£ de 3^%w à 
10^6 pence. Le dividende intérimaire est 
maintenu à 5,1 pence. 

Sir Ronafal Hahtcad sera effectivement 
remplacé pur deux personnes ; un président, 
qui ttera recruté à l'extérieur, et un direc- 
- teiir général, dont lu fanctions_ant été 
. ccnflécs à Pmv du membres da ffircctoire 
de k société, M. John Robb, quarante-huit 

ans. . 

Le groupe a vu scs bénéfices doubler an 
cours du cinq derniè res années (de 136,8 à 
267,9 miHions delivres avant impôt). 

Cette dégradation avait été, en grande 
partie, escomptée en Booree. La cote de k 
compagnie était retombée de 390 pence an 
début de Tannée à 326 pence le 8 novem- 
bre Ce coup de-théfttre Ta encore amputée 
de 28 pence (8.6 %), à 298 pence. 


tiques, qui. jusqu'il y aqnelqnu mois, était 
Tune du grandes vedettes de la Bourse de 
Londres. 

Mais selon le viofrprétident de la compa- 
gnie, le banquier lord Keith. Sir Ronald 
aurait ététimogé. _ 

• H a été décidé à là suite des récents 
résultats, B-t-a déckré, que le groupe avait 
besoin d’une gestion plus jeune et plus 
dynamique et que ce dynamisme devait 
commencer à rfeheton le plus élevé » 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, hase 186: 28 éfe.1984) 

• 7no*. 

Vais» françaises 1224 

V ah au ÜuM fère» 944 

G*- DES AGENTS DE CHANGE 

(BuaM6:31«e.l9«D 

7 aor. S now. 
hterénérei - 228,6 227,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet» privés du 12 aaramfcr» >3/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

- I II aor. I I2aov.- 

1 doBsr (en jua) 1 28545 j 285,75 
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Dans la qaatrikas co tai s, figurant ka verto- 
tkat an potnaotagaa. dus eoors dâ k a éa nc a 
da iota- par rapport à ceux do ta vaWa. 


Règlement mensuel 


e : touçoa détaché: * : droit détaché: 
o : oflart; d : demandé; ♦ : prix p récédant. 
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Bataille de chiffres sur l'immigration 


L’mmùp&n est-dk «Incontrô- 
lée» en France, c omm e raffinne 
l'opposition ? Des statistiques 
publiées lundi 11 novembre par les 
ministère de Tîntérieur et du travail 
tendent à prouver le contrains. Non 
s eulement le nombre des étrangers 
n'aurait augmenté que de 0,38% en 
1984 (pour atteindre 4485715 per- 
sonnes), mais pris de 45000 immi- 
grés «aient r e ntr és définitivement 
dans leur pays d’origine à la fin de 
cette année gr&ee-à- raide an retour. 
Et, parmi eux, on compterait 56,3 % 
de Maghrébins. 

Ces . chiffrés n’ont cependant . 
aucune chance d’apaiser Je débet 
politique sur l’immigration. De 
même que le FigaroMagazine qua- 
lifiait de «faussés» \t& statistiques 
de PENSEE, le Figaro juge, oc. 
mardi, • invraisemblables » ««elles 
des deux mbn st & r es en y- voyant une 
manœuvre politique. Les partis de la 
droite paricmcataîrenc peuvent trop 
s'engager snr cette voie, accréditant 
««nsi ridée — • qui peut se retourner 
antre eux s*Ds ar ri ve n t an pouvoir 
en 1986 - qu'aucun organisme 
public, pas même PENSEE, n’a de 

chiffres fiables. 


Les évaluations du m ini st è re de 
PintCrieur sont pourtant bien supé- 
rieures à celles de ITNSEE, qui 
n’estimait les étrangers qu à 
3680100 p e r s o nnes en 1982. En 
effet, ks services de police recensent 

rensemhlc' des titres de s$onr en 
cours de validité, sans retrancher les 
décès, naturalisations et retours an 
pays survenus en cours (Tannée. En 
estimant, d’autre part, & 300 000 le 
nombre des dandwams, ils semblent 
se rn o utta généreux, puisque la 
situation de la plupart des sans-. 


pa piers avait été régularisée de 1981 
à 1983. Serah-on passé en moins de 
quatre ans d’un chiffre théorique 
proche de zéro & celui de 300000? 
Il est vrai qu’à droite an va encore 
plus h*" en parlant d*nn demi* 
mtlHnn. 

Un débat aussi délicat- que celui 
de rîmmjgration devrait reposer au 
mains sur des statistiques incontes- 
tées tocs les domaines: e n tré es 
en France, retours au pays, chô- 
mage, déHnqnimce, logement, réus- 
site scolaire^. Ce n’est pas impossi- 
ble. Il suffirait qu’une co mmis s ion 
parlementaire, w les principaux 
part» seraient représentes, établisse 
un tel dossier après une enquête 
sérieuse de quelques mao. Cela per- 
mettrait de dissipa certains fan- 
tasmes, mais aussi de voir en face 
des réalités troublantes - comme U 
surdéfinquance des immigrés - et 
de débattre publiquement des solu- 
tions. Le donner appartiendrait en 
quelque sorte & tout le monde et 
serait moins politisé. On s’aperce- 
vrait assez vite qu’il n’y a pas trente- 
six manières de résoudre certaines 
questions épineuses. Cela' pourrait 


rehtxo 


La relaxation 

totale 
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Entre la gauche et là droite, 
le débat s* est engagê de la pire manière, 
à coups de slogans 
et de statistiques contestées 


question la carte de séjour de 
dix ans, renouvelable de plan droit 


déboucher sur une charte des droits 
et devoirs. des étrangers en France, 
qui commence à être rédamée de 
divers côtés. Si la période électorale 
«rai s’ouvre rend diffïcik b réâütab- 
tnm immédiate d’un tel projet, on 
n’en -fera pas l'économie très long- 
temps. 

Four fc moment, ce dâ»t capital 
s’est engagé de la pire manière : par 
l ’anath ème, les slogans et les chif- 
fres contestés. Gauche et droite' ne 


Pour roppontion, l'objectif est de 
« maîtriser l’immigration » et de 
•préserver l’identité nationale». 


On est depuis quelque temps dans 
une troisjème phase. La puuîcation 
de certains ouvrages, comme ceux 
d’Alain Griotteray («Les . immi- 
grés : le choc ») ou de Jean-Yves Le 
Gallon (« la Préjërencenatümale z 
réponse à l’immigration »f, a bana- 
lisé cert ain s thèmes lcpénutes» Lès 
■partis, de la droite parlementai re , 
inquiets de h progression du Front 
national, sis sont mis à p uiser des 
munitions dans ces nouvelles tables. 
Et, sans aller aussi km que M. Le 
Fen; ils se sont engagés dans la voie 
de la remi se en cause des avantages 
-acquis par ks immigrés, alors que 


dix ans, renouvelable de plan droit 
Frayaient-ils pas voté à L’unanimité 
au Parlement, en juillet 19 84, 
l'adoption de cette mesure essen- 
tsefie ? Mais ces deux partis envisa- 
gent un « filtrage * plus sévère des 
demandeurs d’asile et le rétablisse- 
ment des expulsions par simple voie 
administrative pour ks daim «attira 
et les délinquante. Le RPR annonce 
d’autre un rétablissement des 
contrôles d'identité pour ks simples 
passants, dénoncés par la gauche 
commean* délit de jaâès ». 


FLEXÎ&iüTÉ 
DE L' EMPLOI 





^opposition parlementaire a 
enfin rejoint M. Le "Fea sur un troi- 
sième projet : la réforme du code de 
Ja nationalité, fi s’agît, pour l'essen- 
tiel, d’emêcber ks acquittons auto- 
matiques à la naissance ou à dix-huit 
ans et de permettre à l'Etat de sélec- 
tionner davantage ceux qui mérite- 
raient de devenir citoyens français. 

A mesure que la droite parlemen- 
taire se rapproche des propositions 
du Front national, celui-ci é pr o uv e 
le besoin de démarquer et d’en 


rajouter. Son secrétaire général, 
KL Jean-Pierre Stirbots, n’évoquait- 
il pas récemment la possibilité de 
retirer leur carte d'identité française 
à MrtMM naturalisés • de fraîche 
date ? M, Le Fen affînne que ks 
vingt-six propositions de son parti en 


matière d’immigration « ne sont pas 
exhaustives ».. Mais on voit mal ce 


exhaustives ». Mais on voit mal 
qu’il pourrait encore ajouter— 

ROBERT SOLÉ. 


alors que pour les socialistes il s’agit 
de combattre le racinne et dé favori- 
sa rîmégratioa des. étrangère dans 
k société française. 

Paradoxalement, dans cette 
affaire.- ce sont les champions . du 
libéralisme qui veulent réglementer, 
et accusent k gouvernement de kis-' 
ser. faire. S k «racisme» reste à 
gauche k péché par excellence, 
dAumimî*, à droite, rien n’est plus' 
condamnable que k « laxisme ». 

C’est nouveau. Jusqu’à une date 
récente — et M. Le Fen ne se prive 


pas de la rappeler, — l’UDF et le 
RPR ne se préoccupaient guère de 
nnungratian. N’est-ce pas sous ks 


de Valéry Giscard (TEstaing que . 
sont entrés en France k plus grand 
nombre de maghr&rins? Ce n’est 
qu’à la fin du damer septennat que 
des mesures vraiment sévères ont été 
prises. . 

Dans un deuxième temps, la 
droite traditionnelle a été comme 
paralysée. EUe s’e xprima it k moins 
possible sur l'immigration, redou- 
tant- ks accusations de racisme que 
la gauche ne se privait pas «k profé- 
rer. M. Le Fen avait alors k champ 
Sbire : il s’emparait du dossier de 
rimmigratian, es faisait son cheval 
de bàteilk et orientait k débat dans 
un sens Max précis (dâmqnancc, 
chômage, etc.). 


les «««%« s'accrochent aux titra 
axes de leur politique : ne. plus - 
anrauâiür de nouveaux immigrés, 
encourager , tes retoura et favoriser 
fmsertian de ceux qui restent 

Si l’UDF a désormais on pro- 
gramme officiel sur' l'immigration, 
élaboré après de laborieux^ com- 
promis, (le Monde dû 28 juin), k 
RPR oscdle encore entre le carâo- 
tère vague de cwtrinra proportions 
et la pins grande fermeté. Les décla- 
rations successives de Jacques 
Chirac, d’Alain Juppé et de Jacques 
Toubon riamaxt «Tflluitrerce flotte- 
mat.- 

'■ Les projets de la droite en-matière 
d’immigration partent essenttefle- 
. ment sur trois chapitres ; les droits 
sociaux des étrange», les contrôles 
de police et r&cquisitioa de la natio- 
nalité française. 

L’UDF est très discrète sorte pro-, 
nner point. On sait, en revanche, 
que Jacques Chirac est favorable à 
rexpulsîou des chômeun étrange», 
mèmè si cette idée à été aussitôt 


mise sons k boisseau par ses. princi- 
paux caDaborateu». Le RPR veut. 


ÀBeyroutfi 


L'jyKENfflÉSDENTCHAMOUN 
nnSÉDANSte ATTENTAT 


paux coDaboiateura. Le RPR veut, 
en tout cas. réserver aux seuls 
citoyens français le complément 
famÎEal ainsi qu’une nouvelle pres- 
tation destinée à encourager la 
conception «Ton troisième enfant 
M. Le Pten est beaucoup phu radi- 
cal, puisqu'il veut supprimer tentes 
les allocations familiales versées aux 
étrangers, empêcher ceux-ci d'être 
électeur» et éfigihtes aux élections 
professionnelles et interdire rensei- 
gnement gratuit à leurs enfants. -- 

Contrairement an Front national, 
m l’UDF m k RPR se remet t e nt en 


QUÀTRE MUIONS ET DEM 
D'ÉTRANGERS 

..La populatipn étrangère immi-. 
grée en France' est passée de 
4470495 en 1983 A 4485 715 en 
1984, selon ks statistiques du minis- 
tère de rmtérieur (+ 0,38 %). 

■' Les wâtinwaKt és'ks plus Kpcfsetr 
tées, selon k ministère, sont ks Por- 
tugais (860000), les Algériens 
(780 000), les Marocains 
(520000), ks Italiens . (425 000) v 
ks Espagnols (380 000). Les ressor- 
tissants d’anciennes colonies fran- 
çaises d’Afrique noire août environ' 
135 000 et ceux des pays de la CEE 
€30000. Les. immigrés clandestins 
sont généralement estimés à- 
300 000. 

Selon k numéro d’octobre 1985 
du bulletin mensuel 'du ministère du 
travail, an deuxième trimestre 1985, 
le nombre (FAlgériens ayant quitté 
la France est supérieur à ceux qui y 
sont entrés de 48 605. H y a eu, en 
1984, 40 185 admissions au travail 
d'é tranger s (dont 16 043 Portugais) 
contre 39 356 en 1983 et 45 883 en 
1982. 

■ An premier trimestre 1985, nxfi- 
qne le ministère dv travail, la 
« primo-immigration » (introduc- 
tion et régul ar isa ti on) a porté sur 
1 421 .travailleurs permanents et 
3 892 trav aîtl en » sa ra n mfa re. 

Ata fin de 1985, près de 20 000 
immigrés (soit de 40 000 à 45 000 
personnes avec ks familles (ks inté- 
ressés) devraient avoir regagné leur 
pays dans k cadre de près de 1 000 . 
co n ve nti ons signées entre entrepris es 
rit POffîce national de l’immigration. 
Les ressortissants maghrébins repré- 
sentent 563 % des retours, les Por- 
tugais 23 % et les Turcs 11 %- Les 
Africains ne repré sent ent qu’un peu 
plus de 3%. 


Beyrouth (AF). - L'ancien prési- 
dent, Camille Chamoun, quatre- 
vingt-cinq ans, a été légère me nt 
blessé dans Texpkxioa (Time bombe, 
ce mardi matin 12 novembre, alan 
que plasku» d iri g ean ts c hr é ti e n » 
libanais étaient réunis au monastère 
Samt-Georees i Beyrouth, dans Je 
faubourg (FAxdcar, pour s’entmeoir 
du plan de prix syrien. 


(PubBcÜê) 
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St vous «es petit, fort ou mince,- vous n'Etes plus 
condamné au sur-mesure pour être bien habillé. 

Au l67 rue Saint-Honoié, -Roland Evefine, irieftre^zuUenr, 
explique : "Pourquoi détruire rharmonk d*un vêtem en t en 
le l accourdssant ? J* ai créé, pour tous le» hommes dont la 
taÛk est.coiate, un rayon spécial ‘‘prêt-à-porter". 

poaRL'Acnowœ 

Je suggère, dans ma collection: un 
costume en tweed (2.635 F), une 
veste anglaise (1.727 F),!un bnper- 
méabte réversible (1524 F), un par» 
dessus, cachemire et laine (2565 F), 
c. 
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• Ja «ute vtdéa. inoi, ca matin. 
J*ai Jaa narfs an pelote et la tête 
en compote. Le week-end du- 
11 n ovembre, je ne autepaa près 
de roubfiai'. Tout a. commencé 
vendredi dentier. Deux de me» 
an&âitv las -dette' derniers, 3» 

. vivant oncore à la . maison, 
m'annoncent, en sa donnant de 
gra n des boûgades rigolarde» et 
triomp hal e s dan» le dbe, qu’te' 
ont de boonee. chances de- décro- 
cher k ÿoa iot. Ht ont joué au 
tote-fbot et te ont dé^ onze 
bons nSsultets sur aefete- Et com- 
bien ça peut éHeir chercher 7 Ue 
ne nvent pas trop, mais s'as ont 
tout bon, cartanament phuneurs 
mfl Bon e. 


canaille de Menguistu sous pré- 
texte d'aider les petite Éthiopiens 
qü meurent de frim. 


Phataure.. mBBons 1. Ah f .kw 
salauds L J’étai» outrée. Et 
qu'est-oa qu'te ont frit pour ça, 
vouspouvaxiha le dire 7 Mettre 
des crotx dana des cases. C'est 
bien tout ce dont te sont capa- 
bles. Parce que quand il s'agit de 
descendra un sac poubelle ou .de 
jeter leurs chaussettes soles, 
to»te>ura dépeiall6«»,. dan# la 
machine à-kver; peeè côté, il n’y 
a plus personne. 


Et moi. et moi, et moi ? Moi 
qui trime comme un baudet, 

. levée chaque jour que Dieu fait à 
5 .heures du matin, moi quL.. 
Aflaz, aQaz, ça va, anéta ton ds- 
qtMk On t'emmènera dinar au 
:.Fouquet's pour fiter ça. 
D’accord 7 Non, pas d'accord I 
Pour ' las sauver d’une ruine et 
d’une mort certaines, en borne 

mère tendre et aimante, j’ai 
passé tout le samedi, tout le 
cRmanche et tout le lundi d calcu- 
ler es qu’te ma devaient. En 
Coca, an yogourts au chocolat, 
en blousons, en baskets et en 
ptaôrâ de cinéma. Plus l'usage 
immodéré du Mrataf qv a doubM 
ma note de téléphone. Plus la 
pose et l'achat d'une moquette 
neuve dans te Hving dévasté par 
leurs godasses crottées et leurs 
cendriers renversés. Plus». 


huSgride, j’étais. Et catastro- 
phée. pu'est-ce qu’l» ' vont an 
frire dé ce fric 7 -Hein 7 Ile Vont 
làchêr leurs études et leurbouloL 
te vont âBar. s’écraser dans dw 
jaguars Manches contre- un pal; 
■nier sw Ira pièges des Carabes! 
Ils vont se planter dans un' 
gratie-^;iièriHyâri(>is aite com- 
mandes de . leur- avion privé, lis 
vont tout fourguer A . cette 


fier, avant (fater me coucher, 
fêtais a rrivée è 100 mUHons de 
centi mes. Et au Beu de me payer, 
savez-vous ce qu'ils ont le culot 
de ma demander 7 De l'argent. 
Les G 15 francs qu'ils ont gagnés, 
à deu* a les ont déjà largement 
dépensés. Ils doivent des sous 
dans tout le quartier. Alors 
demain, en rentrant du journal, 
> tu ferais mieux d'aller régler les 
-commer ça nt». Autrement, le 
soir, t'auras rien A bouffer. 


CLAUDE SARRAUTE. 


L'ESPION OLEGGOREHEVSKI 
S'EST-fl.c ÉCHAPPÉ» 
D'URSS? 


L’espion soviétique Olcg Gor- 
dievsld h’anrait pas fait dé f ection à 
Londres, k .12 septembre dentier, 
mais aurait utilisé les services 
secrets brita nniques pour s’échapper 
<TUnion soviétique.- Cest la version 
de l'affaire qui a été pésentée. lundi 
11 novembre, par k magazine télé- 
visé «Panorama* diffusé par la 
BBC 


Sur 

CFM 

de 19 hoir*» A 19 h 30 
à Parta (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101.2 MHz) 
à St Hroire La Baute IH8) 
* Limoges (102,1 MHz) 

A Toulouse (88^ MHz) 


MARDI 12 NOVEMBRE 
«le Monde» reçoit 
PAUL GRAZIANI 


M. Gordievsld craignait d’être 
débusqué par -vue enquête interne 
du KGB visant à découvrir la 
«fitite» -ayant permis l'arrestation 
pour espionnage d’un ministre nor- 
végko, M. Aine Trchote. 


président du conaei général 
des Hauts-de-Seine 


avec PHBJPPE BOUCHER 


La passage à rOuest de M. Gor- 
dievski avait provoqué l’expulsion en 
deux temps de trente et un diplo- 
mates soviétiques de Londres, à 
laquelle Moscou avait répliqué par 
Fexpulskx] d’un nombre équivalent 
de dipkMnatcs et de journalistes bri- 
tanniques. - (AFP.) 


Allô « le Monde » 

47-20-52-97 
préparée par 
FRANÇOIS KOCH 
Les lycées 
de ML Ch evène ment 
avec FREDERIC QAUSSSEN 
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